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L E T T R :E 

DE 

L’ AVTH E VR; 

* » \ 

Vtsque noftre amitié , cher 
Anftenetus , efl de celles 
cjüt ne Jouirent point de 
refus, je vous envoyé quel- 
ques-uns des Dialogues y 
que vous avés desja veus , & que vous 
mavés de nouveau demandés. Afais 
quant a l’impreffion que vous dittesquils 
méritent , j attribué aifiment ce finti - 
ment a la mefme inclination qui vous 4 
[auvent fait ejltmer mon pour trait, h cau- 
fe du bien que vous voulés a fin original, 
^Aujji comme je firois bien fimple ,, ft je 
prenais là dejfus quelque vanité deftre 
k fort agréable , je naurois pas ryoins d’im - 
\ pertinence fi je prefumois icy d'eftre un 
9 bien grand, perfinnage, fadvoué les ad~ 
vantages que vous donnés à i'tmprefjion, 
dont la pureté , la grâce , & le luftre re* { 
commandent autant un ouvrage que la 
1 manvaifi lettre & les ratures de mon 
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LETTRE 
eferit vous en pourront rendre la leclure 
désagréable ; mais trouvés bon , que pour 
vous fatisfaire , je ne me désoblige pas 
vnoÿ mèfme , & que pour complaire a vo- 
fre humeur je ne trahijfe point mon pro- 
pre genie : la liberté de mon flyle mes- 
prijant toute contrainte , & 4a licence de 
mes penfees purement naturelles font au- 
jourahuy des marchandrfès de contre- 
bande , G? qui ne doivent eftre expo fies 
au public . Themiftocle difeit à un qui 
tfloit Athénien , Amice verba tua ci- 
vitatem defiderant , & je vous puis 
dire avec plus de raifon , Amice verba 
tua fèculum defiderant. 

-L’obfcurité de l advenir me fait igno- 
rer s’il fera jamais temps auquel ces cho- 
fes puijfent plaire ; mais je feay que pour,, 
le prefent elles feront de mauvais débit . 
Vous dites^jue par la proteftion de quel- à 
que grand auquel je dedieroismon ouvra - f 
ge , tl feroit aifeement a l’abry de toute in- 
jure. Bon Dieu ! que je fuis ejloigné de ce 
dejfein , & que je mesprife ces put fiance s 
dont vous parlés , tant s en faut que je les 
vouluffe fi lafehement honorer , il n y 
- v 1 * a rien 
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DE L* A U T H E U R. 

¥ 

a rien qui me fajfe plus e/itmer Chry - 
fippe que ce que l'efenvam de fa vie 
fe?nble reprendre en luy , quod cum tam Diogen. 
mujta fcriplèrit , nalli unquam regi^?'^ 
quicquam adicripierit. Si nos dtjcours vira. 
Fhilofephiques ont befbin d'afjle & de 
fi ave garde , qu ils la trouvent dans la for- 
ce de Ta vérité , & dans l'authoritè de la 
raifen. Ce ferait chofe indigne & bon -, 
teufe à nous d'en rechercher ailleurs •_ 

Que fi leur f acre refpeSt ne nous peut 
fùffifamment ajfeurer * obfervons , cher ' 
amy , leftlence , ou du moins le fecret de 
nos particulières conférences , Satis ma- Ef) ; curt 
gnum alter alteri Theatrum fîimus. apud Se~ 
Adocquons nous des fetjfrages d'une fente nec ' e? ‘ 
multitude , & dans le jujte mefpris dun 
fiecle ignorant , G? pervers , joùifons des 
vrais Ci? felides contentemens de nos en- 
tretiens privés. C'eft a cette fip que fay 
drejfé ces Dialogues façonnés à l'anti- 
que , plus propres à demeurer dans l ob- 
scurité d'un cabinet amy , qua feuffnr 
fefelat £? le plein jour d’une publique lu- 
mière. sîufji ne me fuis-je propofe au- 
tre but que ma propre fattsfatlion , lors 
Â 3 que 
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LETTRE 

• 1 

que j'ay fait efleùlion de ce genre d’e/crire 
par Dialogues , fi mefjmfè , votre des - 
laiffé aujourd'huy ; m'étant pieu d' ailleurs 
tant au fins qu'en la diction, & en la con- 
ception , qu'en la narration , a mefloigner 
& départir des modernes pour fmvre & 
miter les Anciens , entre lefquels Zeno 
Eloates , ou un Alenamenus ont bien eu 
la gloire de l'invention du Dialogue : mais 
Tîaton, & fi je ne me trompe , Cicéron & 
Lucien , celle de lavoir porté a la perfe- 
ction , ce dernier l'appellant fils de U 
Fbtlofiphre , comme celuy qui avoit 
tout crédit dans le Licce , (3 toute au- 
thorité dans C Academie Lai fiant donc 
apart la politeffe affiliée, & fi- vous vou- 
lez. C éloquence fi conteftée de ce temps , je 
me fûts donné à l'antique pleine liberté de 
parler comme de penfér. Ut qui animis A 
feriberena non auribus, Auffi que É 
mon efprit impatient de toute firvitude , f 
ne fi pas pour fe gebemer dans la con- 
trainte d'une période mefitree : O ratio 
Mæcenatis æque foluta eft quam 
iple disjun&us. le ns feray jamais neuf 
ans comme Cmna à former une fmyrne , 

V c 1 
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ny ne travailler ay des quinze année s, com- 
me Ificrate, a compofir un Panégyrique « ^Ma^ 
Les Ours & les Elephans ne font pas crebiis. 
leurs petits plus parfaits ny moins .grofi 
fiers , pour efre long-temps a les enfanter 
& polir ; A pelle s prenoit de bonne grâce 
cet advantage fur Protogenes de n avoir 
pas fi long- temps le pinceau en main 
comme luy. Pour moy a quelque ouvra* 
ge que je me porte , je tafehe d'imiter la 
nature , & ces grands ouvriers qui font * 
tout en fié jouant ©es -tt Tmlyviov pu* 
pj;ç0êv>î^'ov o Mçunx&.lHommcria 
efté fait par Dieu que comme en jouant 9 
quoy que ce fit fin chef d'œuvre, dit P la* 
ton au fixiejme de fis Loix , nous exhor* 
tant fi gentiment aux pajje-temps & ré- 
créations , aujfi verrez vous peu de per * 
fonnesqui s'attachent fi fiigneufiment a 
1 ‘ élocution pour ne dire aux mots , & aux . 
fyllabes , qui ayent quant & quant lage- 
nerofté des penfies & des fintimens . 
Cujuscumque orationcm videris 
follicitam & politam , feito animum 
quoque non minus efîe pufillis oo 
cupacum. Comme il efl d’ ailleurs im - 
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poffible qu'un dijcours contraint , (3 far- 
dé puijfe imprimer en nos efprits des Ye- 
fotutions libres (3 Philofophiques\ Ifta 
non faciunt animum , quia non ha- 
bent. Mais ce miferable travail efl en- 
core fnivi d'une autre disgrâce , ce fl 
qu'on ne lit que fort rarement fans peine , 
ce qui en a donné a eflrecfcrit , Adeo 
rémanent veftigia quoque cauferum 
in rebus ipfis. De forte que le mal vo- 
lontaire que fe font ces laborieux efcri - 
vains , pajfe par necejjité , (3 comme par 
contagion , jusque s dans l'efprit de leurs 
Lecleurs. Ce font des raifins par lefquel- 
les je flatte ma naifve & joudaine façon 
de m expliquer peut-eftre mon tmputj - 

fance de mieux faire , mefaifant croire 
qu'il eft à peu près de nos dtfcours (3 de 
nos efcrits comme de ces fonges .que defcrit 
le Toéte : 

Sunt gemînæ fomni portæ : qua- 
rum altéra fertur 

Cornea,qua verisfacilis daturexi- 
tus umbris : 

Altéra candenti perfe&a nitens 
Elephanto : 

Sed 
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Sed falfâ ad cœlum mittunt in- 
fbmnia mânes. 

♦ Vous voyez, que ce fie porte d'y voire , tou- 
te belle & magnifique quelle eft , ne don- 
ne pa/fage qu'au menfonge , là ou C autre 
de corne , vile, obfiure , & grofjiere fert de 
trajeÜ à la vérité. Le langage aufji le 
, pim recherché , ou mefine 1‘ éloquence la 

plus arttficieufi , ne font pas , à mon ad - 
vis , les meilleurs truchèmens de nos con- 
ceptions } un parler ma/le , & fans affe- 
ctation eft fiuvent plus fignificatif , <2? 
« plus fidele interprète de noftre intérieur • 
Quand à la matière & aux chofès que 
vous verrez, icy traitées , à peine un autre 
moins mon amy que vous fi pourroit-il 
M arrefter à chofis fi legeres , & fi extrava- 
gantes : vous ri y verrez, quaft que Ms 
fables ou des paradoxes . Mais pour les 
*\premieres fouvenés vous de ce que dit 
\Cebes dans Liât on , qu une des occupa- 
jftiom de Socrate fut de mettre en vers les 
' fables d'Efope , & qu apres Lucius La-, 
\ trenfiS) Lucien & Apulée , l’efpnt firieux 
! de Machiavel ri a pas desdatgné la my- 
| thologie de iafhe, Leut • eftre aufji ne pou - 

lin ' . -Us vm 
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vons notes prendre un fubjeft plus conve- 
nable , fi toute noftre vie ne fi , ale bien 
prendre, q* une fable , noftre cognoijfance . 
qu'une afherte , nos certitudes que des 
contes: bref , tout ce monde qu’une farce 
& perpétuelle coms die. S'il vous fèmble 
d ailleurs que je fois trop enclin aux fin- 
AnAc&à. timens inouïs ;& pmadox iques , que Ci- 
céron appelle , Socratica mirabilis 
Stoicorum. Comme je recognois ingc- 
nuement y avoir très- grande propenfio», 
bien que ce {oit hors de toute ajfertwn & 
confidence Stoïcienne, je votes prie défaire » 
un peu de réflexion , non feulement fur les 
erreurs , fottifès , & impertinences des 
opinions du vulgaire, ( ce mot comprend a 
voftre efgarâ te cavaUter , l'homme de rob-* 
be, & h payfan egalement.) Mais encore 
fur l’author ité tyrannique du temps , & Â 
des confiâmes qui les ont eftablies , & fur À 
f optmaflreté invincible avec laquelle elles f 
font fi aveuglement foustenuës , majfèu - 
tant que vous fer es contraint de ni ad - 
vouer, qu'un honnefle homme ^amateur de 
la vérité , ne fçameit trop prendre leur ) 
contrepied & trop sert efcmer 5 furquoy \ 
. w v - • fm- j 
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DE V AUTHEJJR: 
j implore la force & bonté de voflre e/prie 9 
Magna enim animo de rebus ma* 
gnis judicandum eft. le ferais plus en 
peine de vous juftifier en termes de reli - 
gton quelques moralités purement phyfi - 
queSyfijc ne nie fou desjafaa entendre h 
vous , que je ri ay rien efcrit quen Philo - 
fiphe ancien & payen , in puris natura- 
libus, & fi vous ne cognotjfés afiêz. U 
fubmiffion de mon efprit aux chofis di- 
vines , lefqueUcs je laiffe par refpeCt trai- 
ter à ceux qui ont droit de toucher t ar- 
che 3 ££ s approcher du fdnéiuaire 3 vous 
aurez., s’il vous plaift , en Ufiant le ftyle en 
la matn , & vous fèuviendrés quen fem- 
blables occafions le plus beau traitl que ls 
main d'un amy faffe , ce fi celuy du- 
quel fouvent elle ejface y ne croyez, pas 
que je trouve eftrmge vos corrections , je 
mefi ornerais bien plus de ne vous en 
voir point faire , & de n avoir point fat Uy 
eftant homme , Nullam fine venia pla~ 
cuit ingeninna. h vous aurayen outre 
cette obligation , que je commenceray à 
faire efiatdu rejle , quand vous aurés 
cenfuré une partie , & ce que vous aurn 

A 6 con- 
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condamnés en un lieu tiendra lieu de re- | 
commendation pour le furplus , Ita enitn 
magis credam caetera tibi placere , 
ü quædam difplicuiffe cognovero. 
Tour le moins fùisje feur que vous me 
trouverez, hors les termes ferviles de 
ceux qui ne taillent leurs plumes que par 
commandement ou par interefi , & pour 
en profiter ; incapables par ce feul deffein 
de ne rien faire qui puijfe durer , & indi- 
gnes d'me plus grande recompenfe que 
celle qutls fé font propofèe. Afa main efl 
fi genereufe ou fi libertine , quelle ne peut 
fiuvre que le fiul caprice de mes fantai- 
fies , & cela avec une licence fi indépen- 
dante & fi affranchie , quelle fait gloire 
de n avoir autre vifée , quunenaifve re- 
cherche des vérités ou vray-fèmblances 
naturelles , ny plus important objet l que 
ma propre fitttsf action , qui fè trouve en 
cet innocent entretien. Il me refie un mot 
d vous dire fier ce que vous demandés de 
moy une continuation , dites vous , de 
mes ouvrages , qui féroit peut- eftre celle / 
de mes pochez : cefi que je n envier ay 
jamais la gloire à Chryfippus ny d Epi- K 
*v , . cure j,j 
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DE L'AUT HE U R. 

cure d'avoir compofi quantité de volu- 
mes, non plus quà ce Dydimus Alexan- 
drin , fin fiirnom de , ces 

trois mil cinq cens livres par luy faits fi- 
lon Hefychius , ou me fine quatre mille au 
rapport de Senecque , ayant fait dire de 
luy qu'il avoit les entrailles d airain. Que 
fi je me gouvernons par exemples , celuy de 
Thaïes , & delà pluspart des Sages de la 
Grece , de Socrate, deCarneades , de Tir- 
rhon , d' Archefiaus , & de tant d'autres 
qui n ont jamais bien efirit , firoit & plus 
a mongouft , & de plus grande autorité 
envers moy . Mais s'il ejl loifible d' ail- 
leurs de fitivre eut cela fin inclination , 
rouller quelquesfois fin tonneau à l ex- 
emple de Diogene , je ne crois pas qu’en 
ce cas là il fiit beaucoup confiderable 
d'avoir fait de bien grandes oeuvres , fi 
elles ne fi oient encor es bien bonnes , ce qui 
ri arrive que fort rarement . Car il ejl 
fiuvent au contraire des grands livres 
comme de ces grands corps , ou plus il y A 
de mature , moins y paroift-il de forme 
& d'efprit . C’eft pourquoy les plus pe- p d» 
tits animaux font volontiers les plus fin- 1 ' fift' 

* a 1 r» D. c. ; 
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LETTRE 
fès dit Anftote : In minore animan- 
tium genere magis videri intelli- 
gentiæ rationem quam in majore. 

La vertu fi plaifant an ramas & en 
l'union : ainfi les plus petits lions du fom- 
met d’Atlas , font bien plus animés 
courageux que les grands de la campa- 
gne , < 2 ? vous voyez, univerfillement , cjue 
Nusquam magis quam in minimis 
tota eft natura , comme 11 line a très - 
fubtilement remarqué fur le fubjeÜ des 
moindres infiftes. Ce ne fira donc pas la 
grandeur ny la multitude de nos efirits 
qui nous pourra faire eftimer , mais bien 
le prix & la valeur , s'il fi en trouve une 
petite piece d'or valant mieux que cent 
de groffe monnoye 3 & croyez, qu’il eft de 
cesenfans de l’efpnt , comme des autres 
que le grand nombre rend bien fouvent 
neceffiteux. Le moindre eftant plus pro- 
pre à perpétuer la gloire de nofire mm, 

La Lyonne de la Pologne n’engendre 
qu’une fois , le lievre monjlre fa fecuneü- 
té a toute heure. Combien croyez vous 
qu’il fi trouve d'auteurs de bien gros vo- 
lumes qui les eujfent rendus très- peut s y t 

- ' ' fib-x 
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DE L’ AUTHEUR. 

fi le loifir ou leur industrie le leur euffent 
permis ? combien voyons nous dlEncloi- 
ridions préférables aux plus pefans to* 
mes de nos Librairies: Je' pouvant dire 
de tels manuels comme des petites abeilles, 
Ingentes anirnos angufto in pe- 4 Geor Z' 
(Store v criant. 

s'il m’étoit donc arrivé d'avoir penfié rai - 
fonnablement,& parlé convenablement en 
ce, peu de papier que je vous envoyé, 
rie fhmez. pas que je creujfe avoir moins 
mérité , que fi j'en avais employé cent fois 
autant : mais tant sen faut que je fois 
prévenu de cette c hat ouille ufè vanité , que 
je me difpofi d'en faire par vofire advts 
comme des feuilles de la Stbille : 

Vtturbata voient rapidis ludibria « 
ventis. ' nnd ' 

Si ce neft que vous trouviés plus a pro- 
pos que j'imite ici le Fhilofophe Me - 
trocles , jettant le tout au feu , & difant 
avec luy tkcT ly’ oWpwv veoTEpwv <pav- Dîogen . 
omeuoe,^ , Hæc font fomniorum lu- L *f rT ' m 
[ venilium imaginationes. , Apeures 
. vous que je ri ay point de Fhilautie qui me 

| puijje arrefier le bras au premier ordre 
* que 
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LETT. DE L’AUTHEUR. 
que vos fécondes & plus /Âges penfees 
Ph*.ad men dîneront, Decernequod reli- 
p- +• gio, quod patitur fides , & gratulari 
mefac judicio tuo. Mmquoy qutl 
en foit conftrvez. moy inviolablement vo- 
ftre amitié & vous fouvenez. du dire an- 
cien , Mores araici noveris , non 
oderis. 
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dialogue 

Traittant de la * 

PHILOSOPHIE 

S C E PT I QJJ E 

entre 

EUDOXUS 8c E PH E STI O N. 



f 

Singula impro'vidam mortalitatem invol- 
vunt : folum ut inter ijia certum fit, nihil 
ejfe certi,nec miferius quicquam homme (tut 
fuperbius. Plinius 2. Nat. Hift.c.7., 




UDOXUS. Ce rï’eft pas fans 
fujet Epheftion , qu’on dit 
qu’il y a de l’intemperance, 
mefme aux lettres , 8c que fans 
cette médiocrité dorée , elles 



nous enteftent pluftoft qu’elles ne nous pro- 
fitent , affoiblilTant noftre efprit , 8c corrum- 
pant ce que nous avons de naturel , au lieu 
de le fortifier, polir 8c cultiver. Agricola 
fut merveilleulement redevable à la pruden- 
te conduite de fa mere, qui fut caufe qu’il 
en tifa avec modération , retinuitque quod eft T,uit. # 
difficïllïmum , ex fapientta modum. Car l’ex- 
ce-z. eftant vicieux par tout , je crois que le 
nieilleur foit icy de n’eftre Philofophe, que 
^ ie bonne forte 8c véritablement. Vous avés 
m telle- 
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18 DIALOGUE 
tellement formé voftre difeours 8c afîujeti 
voftre jugement à cette belle fufpenfion d’e- 
fprit de la Sceptique, qui pour ne rien déter- 
miner de certain , es chofès mefmc les plus 
fenûbles , il femble que vous ayés perdu tout 
fèntiment , 8c par confequent toute raifôn } 
puifque rien ne peut parvenir jufques à elle 
que par le miniftere 8c intervention des fens, 
d’où vient que nous nommons les fols Infen- 
fez, 8c que Sapientis nomen a ftnfti admentem 
traduftum ejl. Ne faudra-t’il point à la lon- 
gue vous efearter violamment des précipi- 
ces , comme un Pyrrho par vous autres 
comparé au foleil, ou vous faire toucher , 
Scfèntir le feu , pour tirer de vous l’adveu 
de la chaleur 8c aduftion ? Vel enim pœna, vel 
fenfu indigent , qui ita fenfibus répugnant ; 
dit fort bien noftre Peripatetifme j lequel 
avec grande raifon interdit aux fiens toute 
forte de conférence avec vous , puifque vous 
n’admetés aucun principe folide , 8c que ne 
fuppofant rien de certain , on ne peut ufor 
d’aucune demonftration en voftre endroit , / 
ce qui fit promener Diogene de fort bonne f 
grâce devant Zenon j pour toute refponce à / 
fêsargumcns, quifembloientofterlcmou- v 
vement du monde , entre lefquels il y en , 
avoit un par luy eftimé fi fort 8c fi invinci- 
ble, qu’il luy avoit impoféle nom d’Achille , 
à ce que rapporte Ariftote au fixielme de fa 
Phyfique, qui me fèmble en avoir donné un J 
bien plus propre 8c convenable à cette ex-w fl 

tra- 
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travagance de contrevenir ainfi opiniâtre- 
ment au rapport de nos lèns quand il l’ap- s phrf. 
pelle dppetvav t? .2 ^.vou^, cogitation! s hebetu - '• 3* 
dtntm feu inftrmitatem $ car il ne le peut faire 
qu’un homme d’entendement fain, puif- 
ië avoir de fi desreglées fantaifies ou plus- 
toft de fi prodigieufes resveries , qui lëm- 
blent acculer Dieu & la nature de de- 
fe&uofitë ou d’injuftice en nofire endroit» 
qui enim omnem fenfibus demgant fidem , in 
deos vel contumeliofijjimi exiftunt , quaft rébus 
intelligendis & diftenfandis fallaces ac men- 
daces internuntios prafecerint. 

EPHESTION. Nous voila tout d’un 
coup fort mal traiâés , Eudoxus , & je voy 
bien qu’il n’y a plus de lèureté pour nous, 
qu’aux Anticyres , ou parmy les Muful- 
mans , chez lesquels la folie eft relpe&ée , & 
ceux qu’elle fait courir les rues tenus pour 
mignons du ciel , au moins avons nous cet 
advantage , qu’aufli bien que les plus grands 
Princes, nous ne ferons jamais làns nos folz, 
pour nous faire rire. Senecque le conloloif I?I# 
ainfi en là folie : Si quandofatuo deleciari vo- 
lo, non eft mihi longe quarendus, me rideo . Or 
bien que tous ces termes injurieux dont 
vous avésufé m’emeuvent plutoft la ratte # 
pour en rire , que la bile pour en avoir du 
reflentiment, me fàilànt fouvenir de la naif- 
veté de Lucian , lequel in love tragœdo , re- 
prefente le bon Jupiter excitant fon Athlete 
himoclesqui fucçomboit en raifons, à dire 

milles 
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milles injures à Damis, julques à en vou- 
loir venir aux mains* 8c certainement cet 
un grand argument defoibleflè quand on 
eft contraint d’avoir recours à Tes armes fé- 
minines, que les hommes de vertu ont fous- 
jours juiques là mefprifées,qu’on dit qu’Her- 
cule prenoit grand plaifir aux injures que 
quelques Rhodiens Iuy diloient en leurs 
lacrifices. Je veux, bien pourtant vous faire 
voir que lesvoftres lont du tout làns fujet , 

& fondement , vous efclaircilTant ce qui eft 
de la doétrine des Sceptiques touchant les 
chofes fenûbles, fort differentes de ce que 
vous leur avés voulu imputer : car ils font 
tous ingenuemcnt profdîïon d’aquielcer au 
rapport de leurs léns, pourveu que celoit 
hors de toute opiniaftreté , avec 

leur infeparable fufpenfion, 8c comme ils 
difènt fort bien v* cm * p.îv*y,fecundum 
idquod tune apparet iis enim a quitus pat i- 
tnur , & a quibus ita coaffi ad fenfum addu- 
cteur , cedimus & acquiefcimus , dit haute- 
ment 8c en plufieurs lieux, leur grand Legis- A 
lateur Sextus. Car ce que vous allégués de ( 
Pyrrho, comme li fes dilciplcs euflent efté f 
contraints de l’eloigner des dangers à toute ' ^ 
rencontre , c’eft un fait calomnieux, au rap- y 
portmefmede Diogene, qui nous a donné 
fa vie par eicrit * à la vérité la déception II 
ordinaire 8c manifeftedesfèns, qui varient 
lèlon les âges, les temps 8c les lieux, qui nous 
font voir le loleil non plus grand que lv 

gueule 
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gueule d’un four, qui font trouver le miel 
amer aux ibériques , 8c leurs rendent pasles. 
toutes fortes d’objefts: comme ceux qui ont 
l’Hypofphagma voyent tout rouge 8c fàn- 
guin : qui font qu’une mefme voix eft tout 
autre, en une campagne, qu’en un lieu eftroit 
ou fumeux : que nous penfons avoir deux 
boulles fous les doigts, bien qu’il n’y en âyt 4 mw 
manifeftement qu’une, taftus duo dicit in di- t h lf- * 
gitorum variatione vifus autem unum. Ob- 
ferve luy mefme Ariftote, que toutes les 
odeurs nous fèmblent une , quand nous en 
avons l’odorat prévenu, 8c ainfi de milles 
autres exemples , qu’on peut apporter de la 
tromperie , 8c fauflèté de chacun d’iceux : 
ces rencontres , disje , fi ordinaires , les font 
cheminer la bride en la main, les empê- 
chant de rien affirmer avec aflèrtion dog- 
matique , 8c pcdantefque, 8c lestenans , dans 
la ùppttyet , nulla motio , 8c la dQuvicc , nullct 



ditfio ,\cur font avoir toufiours en bouche ces 
beaux mots de la Sceptique , 8c ces belles - 
y voyesde fon epoche, r Tuy»,fortajfe. > licet } 
Vc4>Â^(TUi .fieri potefiy a AV fi&Kov^nihil magisi 
oeify * , nïhil definio ; d)y&*otuÇoïva>, non 
xomprehendo $ <ntiirrî>u,iv(&> Jïot.'nXa , confide- 
4 rantperfevero } tçw , omnia 

0 funt incomp rehenftéilia-, 7ntvn Xtyu Mpç ïazç 
dvTtJUi'Tw , omnirationi oratio aqualis oppo - 
1 nitur. Et quoy ? poifvés vous trouver fi 
1 effrange en eux cette douteufe retenue , 
,UçtH{que vous voyés le pere commun des 
’i 'T'*?- . Philo- 

''yTO-W 1 1 ""' A ivl>X 
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Philolbphes Socrate,du chef duquel, corn me 
du haut de l’Appennin.dit Cicéron, ont ruif. 
fêlé toutes les feâes de la Philofophie, lequel 
ne propofe jamais dans Platon £ès plus re- 
folues conclufions qu’avec une marque 
d’interrogation, & comme s’enquerant plus- 
tot qu’enlêignant la vérité des chofes qu’il 
„ trai&e, jusques là qu’il n’oie pas afTeurer 
d’eftre homme, pluftot que quelque animal 
in rhsj. effrange. Ego enim,inqu\t,nefcio an fim homo , 
an aliqua alia fera Ty phone magis multiplex 
ac varia , avec cette ingenue confefïion, hoc 
unum fcio quod nihil fcio . Anaxarous l’ayant 
depuis r’enchery fur luy , difantjê ne id qui- 
dem feire quod nihil feiret. 

Je ne veux point icy eftablir , comme 
quelques uns ont fait > Homere pour fonda- 
T>ug. teur de la Sceptique, ny enrooller au nom. 
fnTitg bre des feâateurs d’icelle Euripide , Afchi- 
ry'rh. lochus, Zenon, & tant d’autres de ces Anciens 
g‘’V' qui femblent avoir convenu de ces principes 
(car nous n’eri fommes pas du tout despour- 
veus, comme vous avés voulu dire,) puifqu’il 
a difeouru de toutes chofesavec lincertitu 
de vacillante dont elle fait profeffion : mai 
au (Ti ne pouvons nous pas douter que c 
fèpt làges dont laGrece nousa voulu donner 
les fentences pour réglés infaillibles de noftre 
vie, n’ayent efté de noflre mefme fentiment 
. 3c d’un jugement toftt Pyrrhonien. Car que 
peut lignifier leur plrçyv , modus opti 
mus , li non qu’il faut effcre retenu & ne rie*r. 

decer- 
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décerner trop confidemment j * 

nthilnimis , ne palier jamais aux extrémités 
des pédants dogmatiques ; fcsXtrv ri>'7mv, me- 
ditatio totum , fe referver tousjours aux pen- 
iees & méditations fécondes qui feront peut- 
eftre les meilleures. Dtesdiet, nox nocli in - 



dicat feientiam. «1 ‘vfhêisu y ) , plures malt , 

ne fe lai (Ter jamais emporter au torrent de la 
multitude, ny au jugement des fols, dont 
le nombre eft toufiours le plus grand , voier 
infini: mais Thaïes me ferable fur tous ad- 
mirable quand il dit fcÆ» *> , {pon- 

de, prafto noxa eft, quieft a dire, à mon advis, 
fi vous vous promettez tant de vous mefmes 
8c que vous defertés tant à voftre fins , & ju- 
gement , qu’ils vous falfent affirmer & con- 
clurre quelque chofe avec certitude magi- 
q.ftrale & pedantefque, ne doutés point que 
vous n’en foyés bien-toft au repentir, & que 
vous n’aiés la honte 8c le desplaifir de vous 



Tetra&er, 8c de dire peu apres honteufement 
de ce que vous aurés témérairement afleuré, 
& précipitamment arrefté. 

E U D. I’advoüe , Epheftion , qu’on ne 
fcpeuteftre trop retenu en ce point, 8c que 
Routes chofes ayant deux anfes, comme tou- 
:e médaillé deux vilàges , il faut ufer de 
très- grande refervation d’efprit avant que 
de rien prononcer j mais de vouloir eftendre 
cela julques aux choies les plus communes , 
ivoire les plus lènfibles , c’eft non feulement 
iprtir du grand chemin , contre le precepte 
* .• de 
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de Pythagore , mais véritablement ainfi 
qu’on dit le mocquer de Dieu 8c des hom- 
mcsjcomme quand Phavorinus, l'un des vo- 
ftres, fouftenoit, ne id quidem co»>j>rehend$ 
fojfe folem ejfe* Par voltre foy meritoit- il 
que Galien prit la peine de luy refpondre» 
comme il a fait, 8c n’efioit-il pas plus her- 
maphrodite d'efprit que de corps, tel que 
le nous reprefente Phrloftrate parmi les So- 
phiftes : car finalement il y a de certaines vé- 
rités reconnuës 5c advouées de tous, 8c com- 
me dit l’Italien : La carne délia lodola place 
ad ogn.uno. Or de le bander obftinement 
contre ce confentement univerfel de tous 
les hommes, lequel , Veluti qu&dam tacite 
loquentis natura vox eft. C’eft un caprice 
monftrueux 8c infupportable que nous pou- 
vons bien comparer à cette fabuleufè Gi- * 
ganthomachie , puis que par des inftances 
captieulès 5c fophiftiques entaflant Pelion 
fur OITà , 8c Ofia lur Olympe , vous voulés* 
renverlèr les principes 8c fondemens de la 
nature , infiftant contre l’acclamation gene- 
rale de toute l’humanité , 8c contre cette 
voix du peuple, qui n’a pas efté lansfujet/ 
nommée la propre voix de Dieu, par ce que. 
Yuniverfale non s'ingarma , y ayant comme . 
dit Pline : In numéro ipfo quoddam magnum ■ 
coüatumque confdium. Lequel Ariftote corn* 
pare au troifiefme de fes Politiques à ui 
célébré feftin , auquel chacun a contribu ». 
fa part de prudence , 8c de jugement : StxJ 

gtrli 



Digiti. 



1 by Google 



»J* f 



De la Philofophie Sceptique. t ^ 

guli enim dtcipere & decipi pojfunt , nema 
emnes, neminem omnes fefellerunt. C’éft pour- p,in - . 
quoy Appelles expofoit en pleine rue Tes p * n,£,r ' 
ouvrages, derrière lesquels il efcoutoitles 
cenlures du peuple , félon lelquels il corri» 
geoit les defaux qu’on y avoit remarqués » 
vulgum diligenttoremj udicem quant fe pra fe- 
mcomme dit l’autre Pline en fon Hiftoire 
naturelle : 6c certainement en une fi grande 
aflèmblée il y a tousjours plus de iàinsque 
de malades , 8c fi une goutte d’eau eftfujc- 
te à corruption , les grands fleuves , toute la 
mer , l’element entier ne s’altèrent ny cor» 
rumpent jamais. 

EPHES. le ne me puis tenir de rire vous 
voyant fi‘ courageufement defployer les 
maiftrefïès voiles de voftre éloquence en fa- 
veur de la multitude, à l’abry de laquelle 
vous vous mettes comme ceux qui avoient 
recours aux ftatues,8c aux autels. Quïrïtium 
fidem implorando,me fou venant de «e que dit 
un proverbe à ce propos , la va male quan- 
v fi chiama gente a foccorfo : mais je voy 
^bien que vous elles belle de compagnie , 

.joui voulés fuivre Je troupeau oncias hcbcu , 
for do va una van tottas , 8c que vous n’elles 
I pas pour fendre la prelTe , 8c entrer dans le 
theatre comme Diogene à lors que la multi- 
tude en (brtira. Socrate à voftre comte efioit 
1 bien abufé nommant les opinions vulgaires 
des lamies, ou loups garoux , dont on fait 
jjeuraux petits enfans » 8c celuy qui difojt : 

— •« B qttid 
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q uidviro bono cum faliva vulgi. Qu’ay-je fait 
de mal , demandoit aufli Phocion & Anti- 
fthenes, que cette multitude m’applaudit? 
Senecque n’eftoitnon plus de voftre advis 
quand il efcri voit : non faciam quod vicli fi » - 
lent , ut provocent ad populum. où lors qu’il 
veut que les ientimens des fages foient aufli 
diffcrens de ceux de la multitude , que le 
mouvement des planètes, qui font en fi petit 
nombre , eft fi contraire à celuy des innom- 
brables eftoiles. Aufli peu s’y accorderont 
cette preftrefie , dont parle voftre Ariftote 
au fécond de fes rethoricques: que filium non 
finebat cum populo agere ; fi enimjufta diras. 
Luy difoit elle : hommes te odto habebunt > 
fi injufta Dit. Que Democrite avoit la pen- 
lee differente des voftres quand il efcri voit : 
unusmihi pro populo » & populuspro uno. 
Et cet autre qui difoit plus hardiment en- 
core : fatis eft unus , fatis eft nuüus . Vous 
fouvenés vous point de ce que raconte Hé- 
rodote fur le fu jet de la guerre Perficque , 
à laquelle les Athéniens s’engagèrent par les 
perfuafions de Ariftagoras qui n’a voit eq | 
aucun pouvoir fur Cleomenes ? facilités •vi 
fum eft Arift agora Milefio multos deetpet 
quam unum : qui fi Lleomenem folum f aller e 
non potuit » id tamen in trigmta milhbu J 
Athenienfium efficit. Mais fuppofons ave* 
vous qu’il faille compter & non pofer 1» 
fuffrages, &que nousfoyons obliges d’ac 
quiefeer à la pluralité des voix : que^ £ 
v. arro> 
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arrogance, 8c quelle impertinence fera ce 
à celuy qui le voudra attribuer cet advan- 
tage , puis qu’on ne le peut faire avec fon- 
dement raifonnable , qu’apres les avoir tou- 
tes parcourues Screceuillies? que li nos an- 
ciens ont eftimé cela li ridicule veu la mul- 
titude de tant & diverfes nations , comment 
le nommerons nous aujourd’huy que par 
la defcouverte de nouveaux mondes, nous 
avons veu une li nouvelle face de la nature, 

& s’il faut ainfi dire, une humanité li diffe- 
rente de la noftre? Nous reliant encore les 
apparences tant vray-lêmblables , qu’il n’y a 
que la moindre partie de ce globe terreftre 
qui nous foit connue , pour ne rien dire de 
ceux qui ont edrabli l’infinité des mondes. 

C’eft une merveilleulc vanité 8c iniolence à 
l’homme qui fçait à peine ce qui le palïè 
chezluy , de s’ellimer avoir une cognoi£ 
fance univerielle de tout ce qui eft deslous 
le ciel > & cela pour ne jetter jamais là vciie 
fur la face de la nature , 8c de donner jamais 
à Ion efprit les révolutions entières 8c qui 
^oient concentriques à l’univers , Orbes men - VfruJ 
:\s habentes concentricos univerfo. D’où vient ht. 6. 

' l belle remarque de Pline au lèptiéme de i* "s 4 ** 
ion hiftoire fur lèmblable conlideration : c,tnuarr 
Nature rerum vis atque majeftas in omnibus 
' moment is fide caret , jiquis modo partes ejus , 
ac non totam compte ftatur animo Et certaine- 
ment nous fommes tous uixçyv £Xi7nv\tç, 

a^pauca r efficientes, pour uüer des termes de f * I4 * 

B z vollre 
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voftre Ariftote. Nous examinons la France, 
une autre partie de l’Europe , quelque choie 
de plus efloigné , nous figurans que tout le 
Jrefte va de mefme.ians jamais faire reflexion 
fur l’eftenduë immenfe de ce vafte univers, 
nunc Icratum equeflrium , mine Myforum 
terrain afpiciendo. Ainfi que difent les poètes: 

Cum luppiter athere fummo 

Defpictens mare velivolum , terrafque ja- 
etntes : 

Littoraque,& lato s populos fie vertice cœli 
Confiitit. — ny faire ouverture aux 
yeux de noftre elprit de ce beau livre du 
monde , dont la lefture fert de leçon à la 
vraye , pure , & eflentielle Philofophie. Là 
nous verrions qu’il n’y a rien de fi confiant, 
certain 8c arrefté en un lieu , dont l’oppofite 
ne foit encore plus opiniaftrement tenu ail- 
leurs^ dans la contemplation de cette obfti- 
née variété , ne nous eftonnerions plus fi un 
Philofophe interrogé de quelle matière 
l’homme luyfèmbloit eftre compofé, re- 
fpondit d’un amas de difputes 8c contefta- 
tions. Car qu’y a*t’il que l’efprit humain n 
mette en controverlè 8c ne rende problem 
ticque : c’eft un glaive tranchant de tout\ 
parts, une girouette à toutes poftures , un 
Mercure qui fait vifage de tous collés. 

' teneam vultus mutantem Protea no do J 
chacun a fon fens 8c fa fantaifie apart } car , 
comme l’on dit , autant de telles autant d’o- 
pinions , 8c cependant c’eft choie fort vr^r- 
A 1 fem- 
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fêmblable que tout defpend de fesfantajfies 
8c opinions : d’où vient que Heraclite nom' 
moit t&c) on w véovv ù&v, opimonem facrum 
tnorbum , 8c comme ont voulu les Stoïciens, 
c’eft d’elle que nous foromes touchés,8c non 
des chofes mefmes. Ce qui fit aufli imaginer 
à Protagoras, que l’homme fe pou voit appel- 
ler la mefure de toutes chofes , 8c repeter 
fi fouvent à ce grand Empereur philofophe 
Marc Antonio, cette maxime oTnmrmùnhr 
, quod omnibus omnia confiant. Encore 
•’il y avoit quelque arreft 8c fermetéenicei- 
les, mais comme elles dépendent despre- 
ventionsSc anticipations d’efprit: Sua cuique 
cum fit animi cogitât io colorque prier. Et que 
celles-la font changeantes 8c variables à pro-, 
portion des differentes idées que nous con- 
cevons à tous momens. Bon dieux il quels 
Prothées, 8c quels caméléons leur peuvent 
eftre comparés en mutabilité ?, Hedtor dif- 
coure tout différemment dans Homere 



avant 8c apres fes blefleures, comme a même 
remarqué Ariftote au quatriefme de fa Me- '• f* 
^ taphyficque , 8c chacun de nous peut rendre 
/tefieuré tefmoignage que nouspenfons bien 
’ autrement des chofes en un temps qu’én un ’ 

' autre, jeune que vieux , affamés queraffa- 
fiez , de nui& que de jour , fafehés que joy- 
' eux, varions ainfi à toute heure par milles 
autres circonftances qui nous tiennent en 
une perpétuelle inconftance 8c inftabilitéi 
ce n’eft donc pas fans fujet que le mefme 
^ . B 3 ‘ Ari- 
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Ariftote » noftre Sextus , 8c tout les plus 
grands Philofophes ont fi fou vent répété ces 
deux vers de ta divine Poëfie , 

pc®* ii7P invtjopotatp et»Jpt»7iup 
elov W *)/&*£ ècymci Trztrvp owtyu rn ^leUpit. 
TalU enim efi mens mortalium homint 4 m,qua- 
lem,indies indit pater hominum atque deorum. 
Et que Senecque fur le mefme fèns a fait 
Mf. 109. cette remarque tres-digne de luy , Pauci il - 
lam quant conceperunt menton domum per '« 
ferre pot uerunt. Or toutes ces choies n’ay- 
ant efté conliderées fi profondément i ny fi 
méthodiquement déduites par aucuns au- 
tres , comme elles le font par les Sceptiques, 
je vous conjure de voir avec attention ce 
rare 8c. précieux chapitre des dix moyens 
de l’Epoche , ainfi que les explique noftre 
dit Sextus , 8c puis je m’aftèure qu’il fera 
meilleur traiter avec vous. 

EU D. Qu’cft-il befoin de pénétrer fi 
avant dans toutes ces matières? puisqu’el- 
les he font traitées ny difeouruës par vous 
autres , que pour eftablir cette maxime fon- 
damentale de toute voftre doârine , qu’il 




n’y a rien de certain, dont je vous puis faire 
voir l’impertinence par elle mefme , conte- 
nant 8c impliquant en loy une contradi- 
ction tres-manifefte. Car s’il ny a rien de 
certain , voftre propofition mefme ne fera ' 
pas certaine , & fi elle ne l’eft pas , fon con- 
traire le trouvera véritable , c’eft à fçavoir 
qu’il y a quelque chofe de vray 8c decer- 

. .. tain,' 7 * 
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tain, ainfi voilà la baie, 8c le fouftien dè tou- 
tes vos machines renverfée par un dilemme 
qui ne reçoit point de répliqué. 

E P H. Il ne refte plus , qu’à chanter wn- 
viKin de voftre victoire, car s’il eft permis de 
rire avec Lucian , J>>uù non crederet te tires 
Salaminem nsvali pralio Per fa* fuptrajfe , 8c 
véritablement , acuta funt ifta que. dicis,ftd Sw#; 
ut mhil actif im ariftaâta necfutilius.Vo&TC £f ‘ 8l * 
argument ne recevra point de refponce 

3 uand vous fèrés lourd , ou que j’auray per- 
u la parole , cedant ces obftacles , Vous la 
pourrés avoir double : la première que 
quand nous difoos qu’il n *7 a rien de vray 
ny de certain , cette voix n’eft pas Ample- 
ment n’y abfolument affirmative , mais 
contient tacitement une exception de foy 
mefme.comme quand nous nommions tan- 
toft avec Homere Iupiter pere des hom- 
mes 8t des dieux , celafè doit entendre luy stx. 
excepté, autrement puis qu’il eft d u nopa-^ 
bre 8t le plus grand des dieux , ce fèroit le^** 
faire pere fie fils tout enfemble. Socrate s’ex- 
pliquoit cy-defïus en ce fens : hoc unum [cio , 

; quod nihil fcio, hoc unum certi nihil ejjè certi : 

1 ; La féconde eft , que comme le feu ayant 
, confùmmé tout l’aliment combuftible, fe 
confbmme encore foy-mefme , 8c les pur-/ > fcî 
gatifsde la medecine, en chaflant du corps\^v^j 
les mauvaifès humeurs , Portent encores eux 
mefmes par leur propre faculté , 8c fè pouf- 
^TciU quand 8c quand au dehors , félon le dire 

B 4 ' d’Ero- 
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d’Erophile.qui pour cefujet: Eüeborum for - 
TUn. tifiimt ducis fimilitudini tquabat y.concitatis 
/.zf.r.ç. enim intus omnibus ipfum in primis exire . 
Ainfi noftre axiome diiant,qu’il n’y a rien de 
certain, fe comprend 8c enveloppe foy mê- 
m e,feipfum wf*™eA xet<Pi> de circumfcribit : 
en telle forte qu’il ne prononce rien contre 
4 autruy qui ne s’eftende fur luy mefme , fui- 
vant la devilè du glaive de cet Empereur : In 
c un cio s in meque fimul. Tenant en cela de l’ex- 
cellence delà lumière laquelle s'efclaire elle 
mefme, 8c ce fait connoi lire avec les autres 
objets par elle mçfme.Nous ufons icy encore 
de la comparaifon de celuy qui s’eftant fervi' 
d’une efchelle pour parvenir au fommet de- 
lire» la rcnverfe puis apres, ne luy eftant plus 
-d’ulàge : car ainfi nous eftans fervis de la de- 
monftration qui eftablit l’incertitude de 
toutes chofes.nous la renverfons elle mel'me, 
rien ne pouvant fubfifter de certain devant 
. noys. Que s’illèmblequelquesfois que, em- 
portés par les façons du parler ordinaire, nous 
prononcions quelque chofe affirmative- 
ment, cela pourtant n!eft pris parmi nous ^ 
que douteulèment, 8c ce que nous dilônsen 
tel cas eftre ,ne lignifie rien plus fi non qu’il ^ 

* , nous eft advis pour lors qu’il Ibit ainfi. lj 

• EU D. J’advoüe que les comparailbns 
font fort propres 8c merveilleufement le- 1 
condantes vos intentions , mais fi ne font 
elles pas à l’espreuvede noftre Diale&icque 
qui ne demeure jamais fans repartie : tou- 
tes-* ' * 
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tesfois pour ce que vous faites un fi puiflant 
bouclier des dix moyens de voftre efcole , 
je veux bien que nous en parlions, ne m’étant 
pas choie nouvelle , apres en avoir pris con* 
noiflance , 8c en ce chapitre de Sextus par 
vous fi hautement louer , 8c en divers autres 
eferits. Or desja quand au nombre de dix, il 
faut que vous advouyés qu’il a efté fi mal 
afiigné, que beaucoup de voftre famille me£ 
me n’en ont eftably que cinq , autres fept » 
quelques-uns les ont réduits à trois, 8c ces 
trois hà encores à un feul qui eft celuy delà 
relation. Mais pour venir au fonds , 8c à la 
matière d’iceux, je n’y voy que quelques in- * 
fiances 8c obfervations particulières recher- 
chées de fort loin , 8c qui né font nullement 
ballantes pour eftablirlesreigles 8cloix gc- 
neralesde l’indifférence 8c incertitude que 
vous pretendéseftablir en toutes chofes. 

E P H. Pour le premier point, je m’efton- 
ne de voftre reproche, veu le grand eftat que 
vous faites de vos dix cathegories , où vous 
vous vantez que toutes chofes font placée* 

& ordonnées veluti voeu in ftabulo , pour 
tilèr de la comparaifon d’Ammonius; car 
Vous ne pouvez ignorer en combien de, fa- 
çons elles ont efté diminuées, 8c augmen- 
tées.Platon n'en admettait qu’une, ’Zenocra- 
' te deux , Valla eft pour le nombre de trois, 
les Stoicienspaflènt à quatre , Plotin à cinq; 
Architas 8c Ariftote font venus à dix j mai* 
Çpur trouver logis à ce que vous appeliez 
- B f mi* 
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Entia r atterris , il en a fallu une onziefrae , 
qui eft peu encomparaifon des vingt qu’ont 
trouve les Pythagoriciens. Au furplus quand 
nous reduifons nos dix moiens a trois, 8 c 
ces trois à ce general «■gyç*» omrria funt 

ad aliquid. Ne voiez vous pas que c’eft com- 
me quand vous dites qu’il y a deux predica- 
mens principaux, la fubftance, 8 c l’accident, 

8 c que puis apres vous venez à fubdivifer ce 
dernier en neuf, quantité 8 t qualité, 8 c ce qui 
fuit compofc voftre nombre de dix catego- 
ries.Mais venons à ce qui eft plus important. 

Noftre Sextus s’eft contenté de quelques 
obfervations fingulierCs., ou en petit nom- 
bre, qui eft trop peu de chofe, dites vous , 
pour en tirer de fi grandes confequences- 
J’avois bien raifon de vous prier de lire ce 
divin efcrit avec paufe 8 c attention jj’efcou- 
terois volontiers fans préjugé 8 c anticipa- 
tion d’efprit û vous eftiés capable de le faire, 
vousy remarqueriés ayfcment . qu’il n’a eu 
autre intention que de nous ébaucher cette 
matière fi abondante , 8 c nous ouvrir ce che- 
min qu’il Içavcwt s’eftendre à l’infiny , ce é 
qui eft plus que fuffilànt àunefprit clair- 
voyant & de bonne trempe , pour le portett 
à cette excellente fufpenfion d’efprit , qui ' 
eft le but de l’oeuvre de l’autheur, 8 c le point 
de la félicité tout enfcmble. Or pour vous 
monftrer combien il eft aifé d’adjoufter à 
ces commencemens, 8 c d’augmenter cet ad- 
mirable ouvrage , attachons nous à 
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ques-unes defes parties , par exemple arrê- 
tons nous fur le dixiefme & dernier moyen 
qui confidere les mœurs, couftumes, & opi- 
nions diverlès des hommes. Il eft difficile de 
rien trouver de plus exprès fur ce fujet , que 
ce bd endroit de la féconde Mule d’Herodo- 
te, où vouspouvés voir fort au long com- 
bien les Egyptiens font en cela différends 
du refte des hommes , il s’amulènt (dit- 
il ) entre* autres choies , à filer 8c ourdir des 
toiles au logis, pendant que les femmes tra- 
* fiquent,8c negotient au dehors, les hommes 
pillent accroupisses femmes debout j (ceux 
de Mexico 8c autres ulènt encore de cette 
mefme pofture ) les hommes portent le far- 
deau fur la telle , les femmes fur les elpau- 
les, leurspreftreslbnttousrazés, ceux qui 
font en ducil portent une longue perruque, 
ils mangent pelle melle avec les autres ani- 
maux , le mutilent les parties viriles par 
la circoncifion , elcrivent de la partie droite 
à la gauche , 8cainfi en mille autres choie* 
qu’il va pourfuivant , ont leurs façons de 
' faire fi contraires à celles des autres nations 
(le perfuadans neantmoins avoir feuls la 
■? raifon8c la certitude morale de leur collé) 
qu’aucun homme ou femme d’Egypte ne 
voudroit avoir baifé un Grec , ni mangé de 
ce qui auroit elle tranché par fon couteau, 
ou s'ellre lervi d’aucune fienne utancille : 
ce qui me faitfouvenir des Canadines , 8c 
autres Américaines, qu’on dit ne fe vouloir 
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laifler approcher des hommes barbus & ve- 
lus de noftre Europe , difàns qu’ils font cou- 
verts de poil comme des belles. Que fi on 
ne trouve point de caufè plus vray-lembla- 
ble de cette diverfité.finon que l’Egypte a £à 
terre, fon eau, fon ciel , du tout différons des 
noftres , qui eft la mefme qu’allegue Hip- 
pocrate en cet excellent traité de aère , locU 
& acquis , parlant des moeurs 8c couftumes 
particulièrement oblervées, dans la Scythie, 
& apres luy Galien en cet autre beau dif- 
œurs , quod anitni mores fequuntur tempe- 
rament um corporù. 

■ Or il oblcrve lèmblablemçnt les differen- 
tes conditions des Afiatiques 8c Européens : 
comme au contraire la reflèmblance des 
pais caufè volontiers celle des mœurs 8c des 
G "g. efprits * Mores fere communes funt Médis ar- 
que Arment is, dit tres-audacieufement Stra- 
bon, quia & regio adftmilù eft. 

Que devrons nous penlèr de tant de 
peuples qui font tout autrement efioignés 
que ceux-cy qu’on peut dire eftre quafi à 
noftre porte, qu’eftimerions nous de ceux 
qui vivent foubs l'un 8c l’autre pôle , 8c qui 
voyent tourner fur leurs telles de fi diffe- 
rentes figures , 8c conftellations ? combien 
les influences de ce prétendu crucifix au- 
ftral feront elles diflemblables de celles de 
noftre cynolure? Et combien ceux qui font 
pofèz (bus la ligne auront-ils le temperam- 
ment 8c par conlèquent la ratiocination 
•: . diverfe 
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diverlè de ceux qui ont le jour & la nuit, 
chacun de fix moix entiers , 8c conlècutifs? 
cependant les Egyptiens ne font pas feuls 
qui croyent avoir les meilleures couftumes, 
tout le monde combat pour les liennes : les 
Grecs deflfendoyent au péril de leurs vies 
leurs temples 8t leurs autels : Xerxes par 
l’advis des Mages de la Perle les faiibit 
tous bruller , ne recognoiflànt rien que le 
ciel capable d’enclore une divinité. Ghtod 
pariettbm includerent deos , quibta omnta tle- 
berent ejfe patentia , ac libéra quorumqtte 
hic tnundui omnis templum ejfet & domtu, 
corn me parle Cicéron. Les Scythes aflaflïne- 
rent Anacharfis 8c leur Roy Scythes , qui 
vouloit apporter du changement à leurs fa- 
çons de faire:les plus grands legillateurs ont 1 ‘ 4 * 
couru pareilles fortunes , ü leur dextérité 
ou bonne fortune ne les en eut prelèrvés, 
Vivimui enim ad exempla , nec ratione corn - s 
ponimur , fed confuetudine abducimur. C’eft tf. 124.' 
un torrent duquel nous fommes tous em- 
portés. Le mefme Hérodote , en la Thalie 
fuivante en fournit un notable exemple ; 

Darius , dit- il, offrit à quelques Grecs foute 
recompenfe , s’ils vouloyent manger Sc en- 
fèvelir dans leurs ventres leurs parens de- 
cedez comme faifoyent les Indiens appeliez 
Calaties , (•qu’eftant ablblument , 8c avec 
deteftation par eux refuie , il propolà à ce* 
Indiens qui eftoient prefens le mefme par- 
ty, û à la façon des Grecs ils vouloient brûler 
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le» corps de leurs peres trespaflez ; maïs il 
trouva en eux encore plus de refiftance, 6c 
d’abomination. Par où l’on voit, adjoufte- 
t’il , qu'avec grande raifon Pindare a nom- 
mé tcftgt OTtm •»> (ixcnMct , morem omnium. 
str*io 4. ngem. Les anciens Jolandois , Meflagetes , 
ç et * 1 ' Derbices, & autres , faifoient gloire de man- 
ger leurs parens decedez, &les hiftoires mo- 
dernes des Indes , tant orientales qu’occi- 
dentales , nous marquent infinies provin- 
ces, où cette mefmecouftume eft encore 
en ulàge : ces nations fe perfuadant que c’eft 
comme faire revivre 8t animer de nouveau 
ceux aufquels ils font redevables de leurs 
vies , les convertiflàns ainfi & les transfor- 
mans par la nourriture en leur propre natu- 
re 8c fubftance. De forte que les noftres qui 1 
leurs prefohoient nos inhumations,; 8c en- 
terremens, recevoient avec indignation cet- 
zmit te recompenfè d’eux : O pauvres gens, com- 
ment laiiTez vous manger cette chair pre- 
cieulè aux laies vers de la terre , 6c quel mo- 
nument plus digne luy pouvés vous don- 
ner , que celuy de vos propres entrailles 
6c à la vérité c’eft la considération qu’avoic 
autres-f;ois Artemifè , beuvant les cendres 
defon mary. Nous avons veu en France de- 
puis peu les Topinambours , lefquels apres ^ 
y avoir receu toutes fortes de l 5 bns traiébe- 
mens 6c de carefles , à la première veue de 
leur pays 8c au premier chatouilleux fou- 
vehir de leur ancienne façon de vivre , dé- 
chiré-*^ 



Digitized by Google 




**•«»«•» - 



de la Thilofophie Sceptique. $ 9 

chirerenc leurs habits François , pour re- 
tourner à leur nudité, & pour revoir leurs 
cabanes fauvages en toute liberté , aban- 
donnèrent fur l’arene les femmes qu’on 
leur avoit fait epouler , renonçant volon- 
tiers à toutes les delicatefles dont on leur 
avoit voulu donner le gouft , pour retour- 
ner à leur ancienne ôc naturelle rufticité. 

On n’a peu encore faire quitter aux fauva- 
ges d’Irlande la vieille mode d’attacher la 
charriie à la queue du cheval qui laboure, & simi- 
en ce dernier fiecle un gouverneur des Sa- 
mogiciens leur ayant fait quitter leurs focs 
de bois pour d’autres de fer , comme de plus 
propre 8c de meilleur ufage à fendre la ter- 
re , fè vit contraint afin d’eviter la fedition, 
pour ce que la récolté de cette année là fut 
allez mauvaife , de les remettre à leurs pre- 
miers outils : % ce qui me fait encore fbuve- 
nir de. ces peuples dont parle Marc Paul, 
fujets au grand Cham de Tartarie » lequel 
ayant voulu abolir la plaifante couftume 
qu’ils avoient de faire coucher leurs fem- 
mes 8c leurs filles avec leurs hoftes , fut au 
bout de trois ans contraint de la remettre, 
furimportuné par les Ambaflàdeurs qu’ils 
luy envoyèrent exprès, remonftrans que 
depuis cette innovation leurs terres ne rap- 
portaient plus , leur ciel fembloit eftre d’ai- 
rain , 8c bref qu’ils eftoient tombés en mille 
fortes d’adverfités. On voit donc par tout 
une tres-grande opiniaftreté pour la cou- 
ftume 
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ftume qu'on peut nommer un cinquième 
élément, voire une autre nature, qui tait que 
les enfans nouveaux naiz ne font que dor- 
mir , comme y eftans accouftumés dans le 
ventre de la mere ( dit Ari Ilote y. de gen . 
tmim. c. 1. ) 8c que depuis nous croyons 
tousjours faire avec raifon8c juftice, ce que 
nous failons par ufage 8c imitation : c* eft 
pourquoy Solon fb contenta d’obliger pour 
dix ans feulement les Athéniens -1 iobferva- 
tion de fes loix , fçaehant bien que dans ce 
temps , lacouftumc les auroit allez authori- 
fées. Mais retournons à la grande diverfité 
de ces moeurs 8c couftumes differentes. 

Nous avons veu les Egyptiennes faire 
toutes les fondions viriles. Strabon attelle 
le mefme des Gauloilès de Ion temps , 8c les 
relations anciennes 8c modernes nous font 
voir des provinces entières d’Amafones , où 
les femmes feules vont à la guerre , Apud 
Artabros fœmin/t bellct gérant , viri autem 
domum eufiodiunt , aemuliebria quidam ob~ 
tant officia , dit Anthonius Diogenes dans 
Photius, les Elpagnols ayant bien changé 
depuis de façon de faire, les Roy s deNarfîn- 
ga en Afie , 8c ceiuy de Benamataxa en Afri- 
que mènent des efeadrons de cinq ou fix 
mille femmes combattantes : Ceiuy de Cou- 
lan en a quelque cinq cens d’archerefles 
pour tà garde ordinaire , SolitumBritannis 
foeminarum duBu beüare , dit Tacite, 8c en 
beaucoup d’endroits elles ont exercé des 
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magiftratures , & fait partie du Sénat , pour 
ne rien dire des republicques de Platon où Dtrep, 
elles lont admifbs en toutes les charges 6c ** 
magiftratures de paix , 6c de guerre , indiftè- , * 
remment avec les hommes. Les femmes 
des Brachmanes des Indes ne faifbient pas 
moins profelïion de philofopher que leurs Str * l$ 
marys, 6c à Feflà ville de Numidie encore 
aujourd’huy , il n’y a qu’elles qui s’adon- j tltn 
nent aux lettres 8c eftudient :en la province 
où eft Quito , l’une des principales villes du f‘ ‘j.‘ *** 
Pérou , les femmes vacquent au labourage , 
pendant que leurs marys coufent , 61 filent 
pour le mefnage. Ce font elles, en aflèz de 
lieux de l’Amérique comme anciennement 
en Efpagne, au rapport du mefme Strabon , 
qui préparent le feftin fi-toft qu’elles ont 
enfanté, 6c vont convier leurs voifins 8c 
am ys à venir voir le nouveau nay , quelle 
mary tient 8c fomente dans le lit, recevant 
les vifites 8c parabiens comme icy nos ac- 
couchées. 

Que dirons nous de leurs bonnes grâces ? nmm \ 
on eftime ici les blanches, ailleurs les noires, 
où le diable eft reprelenté blanc,6c les Idoles 
des dieux peintes toutes noires. Les Tapy- 
riennes fe coupoient les cheveux , laiflant 
porter la longue perruque à leurs marys,- ce 
qui eft directement oppofé ànoftre uiàge. 

Celles qui ont les plus longues tetafles, la 
plus grande bouche , les plus pendentes 
oreilles.', les plus grofles jambes, ôc le nés le 
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plus camuz font les plus belles : en beaucoup 
d’endroits : à la Chine les plus petits yeux 
font les pluseftimés : chez les Caribes 6c Si- 
giniens le plus grand, haut, ou large front : 
chez les Macrofephales, la plus longue teftc» 
la plus chauve 8c pelée : chez les Myconiens, 
Agrypées, & Iaponois, le vifage le plus fardé 
8c plaftré , le menton , le néz 8c les joues les 
plus trouées,8c cicatriflees. En la piuspart des 
Indes occidentales,comme Hérodote remar- 
quoit de fon temps , 8c apres luy noftre Sex- 
tus, que les ftygmates, tenues pour fervi- 
lcs ailleurs, eftoient aux Thraciens,Sarmates, 
& Egyptiens , des marques de genereufe 
extraâion : les grandes ongles ne fe portent 
que par les nobles au royaume de Mangi , 
ce que pratiquent auflt les Negres de la co- 
fte Malabare : les femmes TartaresSc Mofco- 
vites fe les peignent de noir , aux Maldives 
de rouge, ailleurs de verd. En aflfez de lieux 
d'Amérique, 8c au Japon on s’eftudie à fe 
noircir les dents , eftant la grande laideur de 
Linfdnt. les avoir blanches , aufii bien que les che- 
veux blonds. Les femmes de cette iflc fe 
ceignent pendant leurgroflefTe forteftroit- 
tetnent, eftant le refte du temps fort au large 
dans leurs habits. En quoy elles croyent fè 
procurer un plus heureux accouchement. 
Ne croyons nous pas que les plus jeunes 
foient les plus eftimées par tout ? la jeune£> 
fe paroiflant en elles une Deité vifible qui 
les fait adorer; fi eft ce qu’aux Indes occiden- 
tales 
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taies où ils les trocquent 6c efchangent or- 
dinairement, les plus vieilles y fonten plus 
grand prix , 8c celuy croit avoir bien trom- 
pé ion compagnon qui a eu la plus âgée 
pour £à part. Peut-eftre qu’outre leurs au- 
tres confiderations , ils font touchez de la 
mefme indignation qui le trouve en quel- 
que forte d’animaux, comme aux Beliers, 
qui s’addreflent toufiours aux plus vieilles 
brebis, mefprifant les jeunes : Ariett natura- { p,i *- 
le agnai faftidire , feneftam ovium confettari ; 47 ' 

dit Pline apres Ariftote. Nous prenons no- 
lire plailir avec ce fexe,’ nous-le fousmettant, ân e. 14. 
ce qui lignifie fouvent ce mot , humiliavit 
eam -, il y a des provinces entières en Orient 
où le contraire s’obforve de telle forte.qu’u- 
nc honnefte femme ne fe laifleroit jamais 
mettre desfous. Aux Maldives chacun gar- Pksrâ, 
defon avantage, ne travaillans jamais à la 
génération qu’acroupis , & accrochez l’ua 
devant l’autre. Nos femmes ne fo parent 
que quand elles fortent de la maifon, où 
elles portent leurs moindres habits 5 les 
Turques font tres-mal veftuës au dehors, 
pource qu’elles n'y doivent plaire à per- 
fonne, & mettant leurs plus précieux accou- 
ftrements dané L’enclos du logis , où elles ne 
peuvent aggréer qu’à leurs marys feule- 
ment : les loix delà civilité 8c bienfoance 
veulent parmi nous que les Jeunes hommes 
demandent les filles en mariage , en Mofco- sigifatnd 
^vic c’cft choie honteufo & deshonejfte , la 
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couftume portant que la recherche Ce faflc 
du tofté des parens de la fille. La virginité 
dont beaucoup font tant de cas , eft un 
grand deffaut en la pluspart de l’orient , où 
ils ne penfent pas qu’une pucelle puifle ja- 
mais aller en Paradis j c’eft pourquoy ils 
ont des Idoles propres à depuceller, ou bien 
leurs Preftres 8c Bramines font cet office, 
fi quelque jeune homme moyennant bonne 
recompenfe ne veut prendre cette peine , 
auffi qu’autrement elles ne trouveroient 
pas à lè marier. Le Roy de Calicut ne don- 
ne pas moins de quatre ou cinq cens efcus 
à celuy qui couche pour cet effet la premiè- 
re nuit avec laReyne. Nous eftimons auffi 
grandement le bai fer de la bouche, les Ara- 
bes de Ly bie croient cette partie auffi des- 
honnefte 6c lionteufe que celle du derrière, 
8c la couvrent 6c cachent également, ne pou-, 
vant comprendre qu’il n’y ait autant de 
vergongne à mettre par là le manger, qu’à 
le rendre, auffi que par l’un 6c l’autre en- 
droit il fortfouvent de fi mauvaifes odeurs, 
& de puantes ventoûtés : 6c qui doute qu’.ils 
ne trouvaflent auffi effrange , avec combien 
d’affe&ion 6c d’honneur nous baifons cette 
partie, que nous pourrions faire fi on nous 
rapportoit qu’on rendit quelque part au 
cul le mefme hommage , fi tant eft qu’il ne 
foit point pratiqué parmy nous melmes? 
cette penfée me fait fouvenir de la laleté 
fclon nos moeurs, de quelques autres Affi-^ 
... quains. 
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quains , qui ne s’éfuient point aux repas les 
doits ailleurs qu’au poil de leurs parties 
honteufes , ce qu’ils eftiment non feule- 
ment civil , mais raifonnable. La nature nè 
nous l’ayant pas donné,difent-iIs, à autre fin 
que pour cet ufage : la nudité qui nous fait 
rougir, eft innocente aux pais les plus chaux, 

& n’eft devenue honteufe qu’aux régions 
froides ,* où chacun prefume eftre le mieux 
habile. On s’opiniaftre pour le manteau 
court, comme pour la longue cymarre,pour 
le turban , comfne pour le chappeau ou la 
tocque. Les Negres en leurs habits en for- 
me de facs , s’eftiment les mieux veftus 
du monde : les enrichiflemens & brodurcs 
de colle de la nouvelle France y font plus 
eftimées qu’en celle-ci, les paflèmensde Mi- 
lan. Mais ce qui monftre bien ici exprefîè- 
ment la tirannie de la couftume , ceft que 
nous ne pouvons fouffrir' feulement en 
peinture les habits de nos grands peres , 8c 
qu’il eft ayfé à prévoir que les noftres ne 
feront pas moins ridicules à l’advenir. Le 
•dueil fè porte ici avec le noir, au royaume 
de Peffu avec le jaune, à la Chine, au lapon A ] itn 

S. , , , v . ■ n. 

8c en Tartane avec le blanc, ou le noir eft 12 , 
auffi une livrée de resjouiflance : de mefme 
que le hibou , qui eft ici tant detefté, *eft 
là en très-grand honneur 8c vénération. 

Les Egyptiens , Babiloniens 8c Portuguais HtrU. 
portoient en plein marché leurs «malades , j6 
nous les allons vifiter avec grand foin dans 
* , les# *• 
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lesmaifons, il y a des Indiens qui tombes 
en maladie fe font aufiitoft porter au delèrt, 
dit Hérodote en la Thalie , nous leurs pro- 
curons leur repos , faifant faire un grand 
chauip. ûlence où ils font. En Canada 8c ailleurs, ils 
n’ont de plus fouveraine medecine que le 
ub. a. charivary & mulîque enragée , dont ils 
eftourdifent tous les maux. Qui a-tilde plus 
eftimé parmy nous que la charité envers 
les hommes pauvres 8c affligés , que nous 
appelions pour ce fujet humanité , & à la- 
quelle nous eftimons eftre tous obligés ? 
Hfrrtra La Morale des Chinois en difcoure bien 
h,ft. de d’une autre façon ; leur pays eftant plein 
u ch, ne. jphofpitaux pour les belles, que nous fou- 
lons ici aux pieds , fans qu’il y en ait un 
feul pour les hommes , avec cette raifon, 
que s’ils fouffrent, Scfontennecefiité, ce- 
la ne peut venir , que de leur négligen- 
ce 8c poltronnerie , ayans le mefme enten- 
dement & les mefmes fondions des au- 
tres, ou d’un julle jugement, 8c punition 
du ciel , auquel il faut acquiefcer , & fe res- 
joüir des mifèresde telles perionnes,au lieu 
de leur fubvenir par compaflion. Nous 
nous mocquons de ceux qui chevauchent 
à la genette , les Turcs , Mofcovites & infi- 
nis autres fe mocquentde nos longs ellriers. 
Nous lommes affis en mangeant, les Turcs 
fe couchent 8c profternent pour cet effet : 
les Romains avoient leurs lits à l’un 8c à 
l’autre ufage ; en nos fefiins une table fèrt à 
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plufieursj chez les Chinois chacun a lafien- 
ne à part. Nous voulons nos viandes cuites 
& aflâifonnéesj les Tartares les mangent tou- 
tes crues , les trouvant autrement fans gouft 
& de mauvaife digeition. Nous aimons 
boire fraiz, fur tout enefté, les Japonois 
boivent chaud tout le long de l’an,& les Ro- 
mains ont eu de melme leur termopota- 
tions. Nous avons nos heures de repas, 5c 
y méfions le boire ôc le manger, nousplai- 
iàns aux propos de table } les Indiens de 
Strabon non plus que les Brafiliens d’au- j r < 7 ,^ 
jourd’huy , n’ont point d’heures certai- 
nes pour cela, s’abfiiennent de boire quand Linfchot, 
ils mangent , 8 t de manger quand ils boi- 
vent , remettans tous propos à un autre 
temps : ce qui eft entrée de table au jour- 
d’huy , a efté autresfois 5c fera deffert à quel- 
* que temps d’ici , ' 

Claudere qua t&ncu lactuca folebat avo- Marti tU 
rum - l ' , 3 * 

Die mihi cur ne fit tes ineboat ilia dapes. 

Et les meures que nous prenons à jeun , lont 
ordonnées pour le dernier mets par cet Epi- 
1 curien Catius, 

lUefalubres Hcrau. 

Æftates peraget qui ntgris prandja morts ' 4 ' 

• Hiniet , antegravem quA legerit arbore fo - 
lem. 

Toute la Bucolique eft remplie de ièmbk- 
. blés exemples , n’y ayant partie de la méde- 
cine plus controvcrfée que la dietetique 

en h 
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en la prefeription des aliments : les ceremo- 
nies quife pratiquent lbnt plus differentes 
8 c en plus grand nombre qu’il n’y a de 
Provinces au monde. En beaucoup de lieux 
on n’ofèroit regarder les grands au vifàge , 
en d’autresle cofté gauche eft le plus honno- 
rable. Vn Chinois prend garde avant que de 
s’affeoir d’avoir le vifàge tourné vers le Se- 
ptentrion qu’il eftime la plus notable par- 
tie du monde , ayant tousjours pour ce fu- 
jet la porte de fon logis au midy ; afin qu’en- 
trant il regarde juftement le Nort. Un Turc 
ne fe defehargera jamais le ventre qu’en 
regardant le Sud , portant ce refpet à Me- 
dine la cité du Prophète. Nous nous levons 
8c allons au devant de nos amis pour les 
reçevoir , ceux du Japon fe tiennent afïis , 
donnant à grande incivilité de le$ recueillir 
debout. Nous prenons noftre manteau au 
fbrtir de la maifon , eux en entrant , 8c le 
quittent quand ils vont dehors. Ils fè des- 
chauffent les fouJliers pour fàlüer avec 
honneur , au lieu que nous defeouvrons 
noftre tefte , les Turcs mettent feulement 
Tea ««• la main à la ponftrine, les Abiflîns à me£ 
wi * me fin fe baifènt les efpaules à la rencontre. 
Mais le falut des Chinois eft compofé de 
mille circonftances importunes.Ne croyons 
nous pas que c’eftaux plus moindres à fà- 
luer les premiers leurs fuperieurs? le con- 
traire s’oblèrve pourtant parmy les dits 
xwitq. Turcs , où le grand Seigneur meifme donne 
* 3 ‘ * le 



Digitized by Google 







de la Philefopbie Sceptique. 49 

le premier làlut qui iuy eft apres rendu:frap- 
per le fueil de la porte du lieu ou eft le grand 
Cam , ou cracher dedans , font choies quaû 
capitales, comme ailleurs piller en public.. 

Les Mahometans ne peuvent foufîrir qu’on 
marche fur le papier , capable , difent ils , de 
recevoir le nom de Dieu , de la loy , & de 
leur Prophète. Les Maldivois prennent à noué. 
grand outrage le branlement des jambe» 
de ceux qui font afïis en leur prelènce, com- 
me les anciens Romains deffendoient de .r/i*. 1. 
les tenir croilees en temps de conlêil , de là- 28 * r * 
crifices,ou d’accouchemens. Chez les Tarta- 
res , mettre un couteau dans le feu , rom- 
pre un os contre un autre , battre un cheval 
avec Ion frein, jetter du lait à terre, re- 
jetter ce qu’on a mis en la bouche, vous font 
egalement courir fortune de la vie : il n’y a*, 
rien de li frivole qui ne foit en quelque part 
tres-important;il n’y a folie, pour veu qu’el- 
le foit bienfui vie , qui ne pafle pour làgefle : 
il n’y a vertu, qui ne foit prilè pour un vice, 
ny vice qui ne tienne lieu de vertu ail- 
leurs : Profperum ac fœlix fceltcs virtusveca- »* 

tur , dit le tragique latin. Le larcin mefme 
a lôn Mercure & là Divinité, qui le rendoit 
honnorable chezles Spartiates, Germains,, 
Ciliciens, St Egyptiens, témoin leur Roy 
Rampfinitus,qui donna là fille en mariage à 
cet excellent larron : 8c Platon remarque au 
premier de faRepub!ique,qu’Homere,pour 
bien recommander A utolicus aycul mater- 

C nel 
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nel d’Uliffe , dit qu’il eftoit brave 8c infigne 
larron , aufli Neftor ayant fort bien reçeu 
Telemache , luy demande froidement s’il 
n’eft point de ce beau meftier de voleur , 

»! ftcn/iiïiu ç ùXctXqcQs 
OM Tt X?)ï<pjçiç } 

JEfiisne incerta vagantes 
Tr&dones quo more /oient ? 

Ce qu’il n’euft jamais fait s’il l’eut eftimé 
choie deshonefte , dont il ne fe faut beau- 
coup eftonner, puis que les plus grands Phi- 
-. n Xm lôiophes ont efté de fon ad vis : Epicure ayant 
fi. i. 3. fôuftenu que ce n’eftoit pas mal fait de déro- 
*• 7 * ber.pourveu qu’on ne fut point descouvert: 

ZMtrt in & Diogene ayant mefme approuvé le facrile- 
1 . D, : »g. ge:il eft glorieux 8c honnorabled’eftre grand 
pyrate , pourveu qu’on foit Alexandre le 
Grand : Sacrilegia minuta puniuntur, magna 
in triumphis firuntur : 8c nous voyons tous 
les jours devant nos yeux ce que difoit Dio- 
gene: Magnos fur es parvos ducentes. Mais en- 
uigtB.t. coreplus félonies termes de Caton : Fur es 
ii.i.vtt. p r i vatorum furtorum in nervo atque in com- 
pedibm Atatem agere , Jures publicos in auro, 
atque in purpura. Il n’y a vice qui par fà 
grandeur ne dégénéré ainfi en vertu , JBx- 
t'rema feelerù virtus occupât: faire affadi ner 
un homme, c’eft eftre un infâme homici- 
de , en faire egorger cent mille , c’eft: une 
a&ion héroïque , prendre tousjours le haut 
du pavé , regarder par deflus l’efpaule , ne 
faluër qu’à demi , c’eft eftre infupportable- 

ment 
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ment fuperbe y ne fe laifïer aborder qu’à tra- 
vers les piques & lialebardes, cheminer fur 
la tefte des hommes , le faire porter fur leurs 
épaules, leur faire baifer fà pantoufle, ce 
font a&ions Pontificales & dignes d’une 
majefté royale ? lnvenit aliquid infra gebua 2 . de Be- 
quo libertatem detruderent , dit Seneque par- ,le f rAZ ' 
lant de Celàr , mentir fecretement dans le 
commerceordinaire des hommes ,c’eft tra- 
hir la focieté par une aéfion des plus hon- 
teufes & méchantes } mentir aux affaires 
d’Eftat , In ipfo capitoliofaüere , acfulminan - 
tem pejerare lovem , S’il y va des interets 
d’une couronne , c’cft à un fouverain en- 
tendre fon meftier , & fçavoir regner y à un 
lien miniftre , eftre habille negotiateur 8c 
excellent politique: il n’y a que les putains 
ordinaires 8c garces d’Hortacio qui Jfoient 
parmi nous dans l’infamie y une Lais , une 
Rhodope , une Acca Laurentia , qui laiflc 
aflez de fon gain pour inftituer le peuple 
Romain fon heritier, une Flora, une Faufti- 
ne méritent des temples 8c des autels.La plus 
célébré des pyramides d’Egypte full baftie 
j en l’honneur de la fille d’un Roy , qui ne 
, demandoit qu’une pierre de chacun qui fe 
1 mefureroit avec elle , dont neantmoins elle 
fift conflxuire ce prodigieux édifice, apres 
, avoir enrichi le Roy Ethiops fen pere à ce 
gentil pafTe-temps. Ce n’eft pas donc hors 
, d 'apparence 8c probabilité qu’Epicure,8c A- 
| riftippe fouftenoient qu’il n’y avoit rien qui 
I Ci 'fut 
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fuft naturellement jufte, ou injufte ce qu’ils 
avoient appris d’Archelaus, qui difoit, ri <&'- 
xcuov tucq t&j T9 cti%çc)v £ (pvffi à)hoL toica. 

lufium & turpe non natura confiare , fed Itgt. 
Et Heraclite , que le bien 8c le mal eftoient 
d’une mefme eflence. Aufl^n’y a-t’ilpoint 
de partie en la Philofbphie fi débattue que 
celle qui traite de firiebus bonorum & ma- 
lorum, bien qu’il n’y en ait point de plus 
importante , eji enim non de termines , fed de 
tôt a pojfejjtone content io , & toute la morale 

* "Etl. dit voftre Ariftote , eft nommée Ethique 

> * confuetudine , les mœurs dc- 
* pendansabfolumentde lacouftume qui ju- 
ftifie 8c approuve en un lieu , ce qu’elle blâ- 
me & condamne en un autre. Ainfi l’oyfive- 
té eftimée tres-honefte chez les Thraciens 
I* Ttrpf. du temps d s Hérodote , 8c de laquelle fait 
encore aujourd’huy profeflion la pluspart 
de la noblefle de l’Europe , eftoit un crime 
îitm in P un * <l e mort par la loy d’Amafîs, laquelle 
Ttrpf. Solon fift palier des Egyptiens aux Athe- 
X/rert. niens : adeo ut qui feBarttur otium, omnibus 
s*un. accufâre volentibus obnoxius ejjèt. Tacite 
5 üfi. parlant de quelque peuple : Profana iliic 
omnia qu&apud nos facra, rurfum conceffa 
apud illos qus, nobts incefla. Et eft tres-vray 

* de irg le dire de Seneque : Nulle vitio advocatus 

défait , nous cognoiffons autant de nations 
qui refpe&ent l’y vrongnerie , qu’il y en a 
qui la deteftent : les Allemands , Polonois, 
Mofcovites , 8c autres infinis n’ont point de 
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plus grandes feftes que celles de Cornus & 
des Bachanalés , Poft largius vinum, de rebus Im 
maxime feriis confultabant Per fa , difent 4. c«£. 
Hérodote 8c Strabon , & nous avons trouvé 
les Américains faifans fi grande gloire de 
s’eny vrer , que ceux de Mexico ne pouvans 
plus boire , fe faifoient feringuer le vin par 3 . 
le fondement.La lubricité eft non feulement 
honnefte, mais méritoire en beaucoup d'en- 
droits: il y a des bordels publics à la Chine 
8c dans l’Armenie , 8c ailleurs, que la dévo- 
tion a fondés aux deferts 8c fur les grands 
chemins pour eftre d’ufage gratuit aux paf- OJtriet 
fans. Les temples de Venus eftoient ancien- à m c h- 
nement deftinés à une mefme fin, finon^ r " ,rt 
que fbuvent les filles y gaignoient leur dot 
8c leur mariage. Combien de nations qui 1 
s’accouplent publiquement à la Cynique , 
fans y trouver , félon le dire de Diogenes, 
plus grande vergongne qu'au boire 8c au 
manger. Ceux d’Irlande le pratiquoient 
anciennement ainfi , dit Strabon , avec leurs lu. 4 . 
feeurs 8c leurs propres meres , ce qui n’eft 
pas encore aujourd’huy fans exemple en 
beaucoup de lieux. Si nous examinons le 
refte de la morale, nous y trouverons par 
tout autant de variété, ce qui monftre bien, 
qu’il n’y a rien de lolide 8c d’arrété , & quod 
nojlra vitia funt qua putamus rerum : com - 
me parle Seneque j cette vertu melmc que 
nous chimerilons dans les efcoles n’eftant 
peut-eftre qu’un titre vain , 8c un nom 

C 3 * fervant 
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fervant à l’ambition de ceux qui (è difent 
Philofophes , & qui n’ont encore peu con- 
venir de ce en quoy elle confifte. Brutus 
mourant femble avoir efté de cefentiment 
par (es dernieres paroles qu’on dit eftre les 
plus véritables: 

Te celui virtus ut rem > ajl tu nomen ina - 
ne es. 

Toutes les fciences contemplatives , ne font 
qu’obfti nées contentions entre les profef- 
fèurs d’icelles : plus vous les penetrerés, plus 
vous les trouverés ineptes & ridicules : In 
multa fapientia multa indigmtio , & qui 
addit fcientiam.addit & dolorem, n’y en ayant 
point qui (ouferi vent plus franchement au 
titre d’ Agrippa de leur vanité , que ceux qui 
en ont pris plus de cognoiflance : attachons 
pous pluftoft pour fuivre noftre pointe à 
quelques nations qui (cmblent eftre plus 
univerlèlles , Sc à de certaines peniees qu’on 
croiroit eftre de tout le genre humain, com- 
me , que nous foyons tres-redevables à ceux 
qui nous ont mis au monde , nous donnant 
la vie , que les plus làins en joüiflènt le 
plus long- temps , que le bon (èns y donne 
un grand advantage pour la pafler , que le 
(èjour des villes y contribue , le climat tem- 
péré , la demeure en un eftat bien police' : 
bref que la nature face tout pour le mieux, 
que le cours dufoleil foitmerveilleulèment 
vifte , & s’il y a encore quelque cho(è de 
plus vray-ièmblable j car îi nous trouvons 
' non 
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non feulement de l'incertitude, mais mefme 
de la fauffeté apparente en ces chofescon- 
fideréesde prés, de quoy nous pourrons 
nous aflèurer dorsenavant , & pourquoy 
n’ufèrons nous pas de la modefte retenue 
& fufpenfion Sceptique en toute forte de • 
proportions ? 

Quand au premier point qui regarde 
l’obligation des enfans envers leurs parens> 
AriftoteTeftimc telle, que le fils n’ypuifle 
jamais fàtisfaire, cefi: pourquoy , dit- il , les 
loi x permettent bien au pere de quitter Ton m ,uh. 
fils par l’abdication ; mais jamais le fils ne 
peut faire le femblable , d’autant que nous 
pouvons bien remettre à noftre debiteur; 
mais il ne peut pas fans payement s’affran- %,yw. 
chir de la debte: de là vient que les Romains dt H,r *- 
vendaient jufcpiesà trois fois leurscnfans;* 
les Mofcovites a prefènt jufques à quatre; les 
Chinois & infinies autres nations tant que 
bon leurfemble : Solon permettoit de les SfXt - 
les tuer; Gaulois de mefme au rapport def r 2 ' 4 / f ‘ 
Cefar ; les Chinois, & Japonois le pratiquent Ctm - i 4t - 
encore tous les joursifurquoy il me fouvient r ngtutt. 
de la refponce du lion de l’Apologue , auquel 
l’homme pour preuve de fà preeminence 
produifoit un tableau , où il eftoit par luy 
fubjugué 8c enchaifné, 8c quoy, dit-il, n’eft- 
ce pas un homme qui l’a fait r quand je 
me mcfleray du pinceau , je le fçauray bien 
mettre en ma place. Qui ont aufii elle ces 
Legiflateurs,finon desperes, juges & parties 

C 4 en 
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enleur propre fait : examinons leurs or- 
donnances avec leur fils, ou pour le moins 
avec la raifon , & nous verrons bientoft la 
chance tournée. 

Car premièrement, il n'y peut avoir d’obli- 
gation, qu’entre un obligeant , & celuy qui 
eft obligé par la doctrine des relatifs, dont 
l’un ne peut fubfifter fans l’autre i or eft- il 
qu’au temps que le pere travailloit à la gé- 
nération de fon fils futur, ce dernier n’eft pas 
encore en eftre , & par confequent cette 
a&ion ne le peut pas obliger j puisque, com- 
me difent les elcoles, non entis nullt funt 
qualitates , & que del’a&e à lapuiflànce 
de l’eftre ou non eftre, il n’y a nulle propor- 
tion: de plus ce qui fait l’obligation eft prin- 
cipalement l’intention de l’obligeant , Eo 
tnim animo quidque débet ur , que datur. 
Phcedrus ne fçait point de gré. à la belette 
qui purge la maifon de louris , puis qu’elle 
ne le fait que pour fon propre intereft , 8c 
pour fà nourriture j auiïi ne dirons nous pas 
que celuy qui voulant tuer Ion adveriaire, 
luy perfa hafardeufèraent lapoftume mor- 
telle , Se luy fauva la vie, le le rendit par là 
fon obligé , Nempe Vhâreo J- a font gladto 
vomicam ho/its aperuit , quant fanaremedi- 
ci non poterant. Souvent au contraire , la 
bonne intention de tel qui nous fait du mal 
nous rend en mefme temps fes redevables.. 

■ Voyons donc quelle eft l’intention du 
pere, quand il fe porte à la génération: Bons 
i , Dieux î . 
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Dieux! qui eft celuy qui penfe ailleurs qu'à 
fa volupté, a sfogar la voglta , & à contenter 
cet appétit naturel ? ou s’il a quelque autre 
imagination, n’cft-ce pasd’afftfürer fa famil- 
le , de perpétuer Ion nom , & de mettre fès 
interefts à couvert ? Omnia certe potius SfHee 
quam eum eut dabat ,/peffavit pater. Com- *««*/• 
ment peut- il donc avoir oblige , n’en ayant ** 34 * 
pas eu feulement le deflein : mais il y a en- 
core une confideration en cecy , c’eft que 
le lèul bien reçeu nous peut obliger , les 
chofes mauvaifès font le contraire , les in- « * 

_ differentes n’en ont pas le pouvoir : or il 
eft queftion de cette vie mortelle , dont le 
pere rend fon fils participant : Sc que luy 
donne-t’il en cela qui ne luy foit commun 
avec les moindres vers de la terre $ exami- 
nons les conditions de cette vie , peut- 
.eftre qu’au lieu de l’eftimer un bien , vous 
ferés confcience de l’avantager tant que de 
la mettre au rang des chofes indifferentes, 
peut- eft re que Laudabis m agi fi mortuum 
quam vivent tm , & fxliciorem utroqueju - ' : 

dtcabis qui needum natus eft. Et peut-eftre 
ne ferez vous pas difficulté de conclurre » 
que vray-fèmbîablement , Vitam mmo accU 
feret , fi daretur feientibus : que s’il n’y a 
ny obligé ny obligeant avec intention , ny 
chofè qui puiflè obliger , fur quel fonde- 
ment fe trouvera eftablie cette grande re- 
devance des enfans envers leurs peres , la- 
quelle ceuxcy ont inventée pour tenir ious 

C g pre- 
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prétexté de pieté les enfans en fubje&ion, 
fans avoir cfgard que fur cette fauflè maxi- 
me la pluspart d’entre eux ne Te foucient 
plus d’obligé» folidement 8c véritablement 
leurs descendans , leurs donnant le bon 
eftre 8c la bonne vie en leur procurant par 
une louable nourriture la fanté du corps 8c 
de l’efprit, pour ce qu’ils croyent que de 
leur feule naiflânee il les tiennent de tout 
point obligez 8c redevables, ce qui les rend 
fouventfi iniques 8c dénaturés envers eux, 
• . que Solon fut contraint de déclarer par 
une de fes loix , les enfans aulquels les pe- 
res n’auroieot fait apprendre aucun meftier, 
n’eftre tenus de les alimenter , tombés en 
neceflité ; ce qu’autrement ils eftoient obli- 
gés de faire. 

Noftre fécondé queftion regarde cette 
fànté du corp&qu’on croit du tout neceflai- 
* re pour la longue vie. Or déjà les apho- 
rifmes des mefures de l’an, nous apprennent 
qu’il le faut prendre garde de fes difpofi- 
Hifp. tioas rigoureufes 8c athlétiques uj W *- 

XÇ3* crtpctXiçetf dit Hipp. Habtt us qui 
Ma fummam borûtatis Mttingunt , pericu- 
lofi » par ce que la nature eftant en un per- 
pétuel mouvement , 8c ne pouvant monter 
plus haut 8c faire mieux , eft contrainte de 
defcendre au pis ,• ce qui caufè fouvent les 
grandes 8c mortelles maladies : ceft pour- 
quoy ils veulent qu’on ruine foy-mefme 
cette trop grande dilpofition : Hisdecaujis 

.! - bonum 
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bonutn habit um ftatim folvereexpedit. 

Pour éviter ces grands 8c ordinaires incon- 
veniens qui monftrent journellement que 
les plus foins ne font pas ceux qui vivent 
plus longuement* adjouftés à cela qu’une lî 
bonne conftitution 8c parfaite fonte eft cel- 
le qui nous porte aux plus grands hazards 
de la vie : for et fondement nous nous met- 
tons au meftier de la guerre , nous entrepre- 
nons les plus longs 8c dangereux voyages, 
8c bref, rien ne nous fomblant impoflîble, 
nous nous expofons à toute heure aux 
morts violentes 8c contre nature , pour ne 
rien dire de tant d’excès 8c débauchés qu’el- 
le nous fait faire, 8c qui en tuent bien plus 
que ne fait le glaive $ au contraire nous 
voyons ceux qui font d’un naturel un peu 
plus infirme , fe garder foigneufoment de 
rien entreprendre au deflus de leurs forces, 
veiller à la confervation de ce peu qu’ils ont 
de fonté, 8c par ce moyen arriver fouvent à 
une fort longue 8c decrepite vieillefle: c’eft 
ce qui a fait fouftenir à Platon au cinquiefo 
me de fos loix, que les plus beaux corps, non 
plus que les plus dilpos , les plus robuftes 8c 
tes plus foins, n’eftoient pas les plus eftima» 
bles, mais bien ceux qui poffedoientfomes 
diocrité de toutes ces choies. C’efoaufli ce 
qui a donné lieu au proverbe , qu’un vai£ 
feau vieux dure fouvent plus qu’un neuf 8c 
entier, ce qui nous fait voir qu’un demi 
flambeau à l’abry des vents 8c orages , eft 
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bien de plus grande duree qu’un plus grand 
& entier expofé à leur agitation j ainfi donc 
il fcmble qu’une complexion moins laine, 
2c s’il faut ainfi dire , aucunement maladive, 
fbit I2 plus propre à nous prolonger les jour* 
de noilre rie. 

Venons à la troûefme maxime , & voions 
filebonfens pris pour le bon jugement, 2c 
la bonne ratiocination, nous peut*eftre d’un 
figrandadvantageen la vie comme il lèm- 
ble d’abord 8c à la prem iere apparence. Car 
je pafîç bien plus avant que n’a fait ce grand 
Pontife Cotta, qui monftrc que la raifon 
de l'homme- dont il eft fi glorieux, 8c qui 
luy fait prendre un fi grand afeendant fur 
le relie des animaux, ne peut eftreunprc- 
fent du ciel , comme ilfe fait croire , elîant 
plus à fa déception , & à fa ruine , qu’à Ibn 
Citm 3 . inftrudlion 8c à fon ad vantage : Non enim ut 
m t atrmon i Hm relinquitur , fie rstio homini eft 

beneficio deorum data-, quid enim potius homi- 
mbm dedijfent , fi iis nocere voluijfent ? Mais 
je ne veux icy confiderer cette raifon , que 
du collé qu’elle paroill toute belle 8c cele- 
fie* car qui a-t’il de plus louhaitabIe,ce 1cm- 
ble , 8c divin que de penlèr làineraent dçf 
chofes, ellre efclaircy des abus qui s’y trou- 
vent , 8c penetrer autant que faire fè peut 
l’elTence de ce dont les autres ne voyent que 
-les ombres 2c les fimulachres? fi ell-ceque 
cette eminence 8c pureté d’efprit , qui ell la 
lumière & Iplendeur feiche d’Heraclite, 
> . nous 
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nous nuit , 8 c nous préjudicié bien pluftoft 
dans le cours de la vie civile, 8 cparmilafo- 
cieté des hommes , qu’elle ne nous y fort 8 c 
profite , eftant certain, que comme le nom- 
bre des fols eft par tout infini , 8 c celuy des 
hommes raifonnables plus rare que des 
monftres, comme fi la raifoncftoit contre 
le cours, ordinaire de la nature , telles focie- 
tés 8 c polices ne font autre chofe qu’un 
amas 8 c multitude d’efprits populaires , im- 
pertinens, Sc malfaits. Le Gentilhomme, 
l’Artifan, le Prince , le Magiftrat , le Labou- 
reur ne font à cet efgard qu’une mefme 
chofe , , v 

Togis ifii, nonjudtciis diftant. 

Or ayant à vivre 8 c converfcr parmy eux, 
Upille rencontres vous obligeront , ou de 
participer à leurs fottifos en y acquieiçant, 
qui .eft la plus grande calamité qui puiflè ar- 
river à un efprit de cette trempe , ou de 
vous roidir contre leurs fentimens, 8 c oppo- 
for à leurs façons de faire , d’autant plus af- 
fectionnées, 8 c opiniaftrées par eux , qu’elles 
font injuftes 8 c desraifonnables : auquel 
cas vous voyla dans cette envie 8 c hayne 
publique , dont Socrate 8 c fos fcmblables ne 
font fortis que par le glaive , le feu , 8 c la 
ciguë: car la médiocrité que les fagesont 
voulu prefcrire en ceci , donnant l’exte- 
rieur au peuple avec refervation du dedans, 
eft chofe pluftoft imaginaire que poflible 
8 c pratiquable dans le train 8 c commerce 
... C 7 ordi- 
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ordinaire de la vie , m’afleurant qu’il n'y a 
homme de fentiment autre que le vulgaire, 
lequel n’advouë que fon efclaircifîcment 8c 
fâ cognoiffance luy onttousjours eftéplus- 
toft ruineux 8c prejudiciables , qu’advanta- 
geux 8c profitables. Voilà donc ce bon fens 
ou ce bon elprit,dont on fe veut tant préva- 
loir, qui n’eft plus d’ufàge que dans le defert 
8c la iolitude, puisque dans le cours 8c trafic 
de la vie civile , il pafle pour marchand ilè 
de contrebande , ou pour monnoye def- 
fenduë , 8c qui n’eft de mile , plustoft capa- 
ble de vous nuire 8c mettre en peine , que 
vous lèrviren vos afiàires 8c au belbin. 

Or bien que les villes ne loient que des 
aflemblées d’hommes tels que nous le ve- 
nons de dire, fi eft-ce qu’il y a peudeTy- 
mons qui les fuyent i la félicité humaine 
femblant eftre enclolè 8c renfermée dans 
les polices 8c communautés : d’où vient la 
r,ntf lèntence de ce làge Hébreu : Labor finit o- 
«• 2 o. rum affliget eos qui nefciunt in urbem pergere, 
8c qui fait que nous ne pouvons regarder 
fans refpeéfc 8c vénération les reliques de ces 
grandes cités de Troye, de Rome, ou de 
Babylone. Voulés vous voir neantmoins 
combien cette opinion a peu de fondement? 
fortes de chez vous , 8c contemplez une 
bonne partie des nations de la terre / tant du 
vieil que du nouveau monde, qui vit fans 
aucune demeuré arreftée, 8c qui n’eftime 
point de gens plus malheureux que nos 

bour- 
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bourgeois 8c citadins : un Tartare en fà plus sips- 
grande colere 8c animofité contre Ton en- 
fânt, n’a point de plus rude imprécation â c “cZ. 
luy faire, finon qu’il puifle tousjours de- ***»• 
meureren unlieu, 8c croupir infeété entre 
les murailles d’une ville , ainfi que nous fai- 
fbns : c’eft ce qui avoit donné la iîevre à Se- 
neque, dont il ne fe vit délivré , Nifi ut pri - 
tnum gravit atem urbis excejjit & ilium nido- 
rem culinarum fumantium , qu& in or a quic- 
quid peftiferi vaporis obruerit cum pulvere 
effundunt. Et* pour ne point exaggercr un 
fi grand nombre de mifères que nous y 
efprouverons tous les jours : car quand à la 
nuit ToJJis ignavus haberi _ Uuvenai. 
Et fubiti cafus improvidus , adccenam fi Sat ' 

Intefiatus eas, adeo tôt fat a, quot ilia 
Nocle patent vigiles, tepr&tereunte,fenefir a. 

Ergo optes , 

confiderons feulement quelle rude condi- 
tion c’eft à un efprit genereux 8c bien nay, 
de fe voir réduit à cette intolérable neceffi- 
té d’eftre , velprtdam velpr&donem , le mar- 
teau ou l’enclume, le patient ou le boureau. 
jShtofcumque enim komines in urbe vider itis, 
feitote in duos partes ejfe divifos: nam aut Arb - 
captantur aut captant: videbitis tamquam in 
pefiilentia campos , in quibus nihil aliud eft, 
nifi cadavera qu& lacer antur , aut corvi qui 
lacérant. 11 n’y a point de ville qui n’ait cela 
de commun avec Crotouë , 8c dont on ne 
puifle raifonnablement prononcer , tan- 
tum- 
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tumdem ijlic vitiorum , quantum hominum. 
Toutes ces grandes communautés de peu- 
ples , ces nombreufès congrégations de fa- 
milles, font autant de tanières d’animaux 
fauvages , & de repaires de belles farouches, 
qu’une commune malediélion fèmble avoir 
reünies 8c ramaflees comme en une forell, 
Sen. a. Tser arum ifte conventus eft , nifi quod ills. m- 
* Ir4 ‘ ter /e placide funt , morfuque fimtlium abfti- 
nent , ht mut ua lacer atione fatiantur. Car à 
la vérité , les loups , les tygres ny les lions 
n’ufent jamais de leur férocité envers ceux 
de leur efpece , l’homme ellant fèul qui per- 
fècute Ton femblable , jufques à tel point 
qu’il y a plus à craindre pour luy dans la 
meilleure ville & mieux policée de l’Euro- 
pe , qu’au milieu des bois les plus fombres 
8c les plus infâmes de l’Hircanie , ce que de- 
voit avoir fort bien demonftré ce grand 
Peripateticien Dicearchus en fon livre de 
Interitu hominum , où par une longue énu- 
mération des calamités que les hommes fê 
procurent les uns aux autres , il faifoit voir 
évidemment que ni les guerres , ni les fami- 
nes , ni les déluges , ni les cmpireumes , ni 
les hoftilités de toutes les belles venimeu- 
fès ou carnivores jointes enfèmble , ne cau- 
v foient point une telle deftruélion du genre 
humain , que la feule malignité de l’homme 
envers Ton femblable, qu’il n’exerce nulle 
part avec tant de commodité,ni d’animolité, 
qu au milieu de ces grandes focietés.Sc bour- 
• - . geoifles 
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geoifies des villes. Quant à la température 
des régions 8c climats > fi nous confiderons 
la choie en foy , nous trouverons que tout 
pais elltres-vital , 8c très- bien temperé <*- 
'zûàï, fimpliciter , comme dilènt les Elco- 
les , 8c eu efgard aux animaux , hommes & 
belles, qui y naiflent , 8c l’habitent , aulquels 
la nature provide a donné la complexion 
convenante 8c approprie à cet air 8c lieu 
qu’elle leur a deltiné ; Pintemperie n’ellant 
qu accidentelle n#™. n *&j avpZeÇtwÿf , 

Jecundum quid <& per accident , félon les di- 
verfes coultumes des individus , n’y ayant 
point de doute que les Pôles ne foient tres- 
intemperés 8c mal fains à ceux qui font naiz 
feus la ligne, 8cainû à proportion des au- 
trespaïs. J’avois ellimé autrefois l’habita- 
tion plus proche du foleil la plus convena- 
ble 8c naturelle à l’homme , puifque nous 
voyons qu’il y vit nud , comme les autres 
animaux, fans avoir bèfoin de tant d’habits 8c 
autres choies externes , qui femblent ailleurs 
requifes 8c neceflaires à la vie; mais ayant 
appris par les navigations modernes , que 
vers le dellroit de Magellan , nonobllant 
les grands froids caufés tant par le cinquan- 
te cinquiefme degré de latitude aullrale, Hwigm. 
que par la particulière pofition du lieu , les 
hommes ne taillent pas d’y vivre en la mef- 
me nudité qu’au y ou 6 vers nofire Pôle, les 
femmes dans la plus grande rigueur de Phy- 
ver fortent nues de leur® maifons , pour aller 

aux 

l 
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aux bains 8c eftuves , la couftume le portant 
ainfi , il me ftmble que ce chef des Gymno- 
lophiftcsMandanes avoit eu raifon de repro- 
cher aux Philcfophes de la Grece , qu’ils a- 
voient préféré en ce point la couftume 8c 
laloy à la nature, Scj'ay pris grande Soup- 
çon que tous nos veftemcns ne foient des 
dépravations de nature, 8c des inventions 
purement humaines , qui nous ont faitquit- 
ter la nudité avec le gland, les antres, 8c l’eau 
des fontaines, quoy que cette commune 
mere nous ait pourveu d’une peau non 
moins capable derefifter aux inclémences 
du ciel 8c des faifons,que celle desplus robu- 
ftes de fès autres enfans j ce qui eft rendu 
vilible par lafolidité 8c efpaiflèur de celles 
que nous gardons corroyées dans les cabi- 
nets , d’autant que la tendreur 8c delicatefle 
que nous y Tentons , ne procédé que de nous 
rneunes , qui cherchans d’autres couver- 
tures amoliftbns 8c corrompons cellc-cy , 
la rendant de nulufàgej tefmoin la plante 
de noftre pied , dont le chatouillement fait 
afTez cognoiftre la fubtilc tenuité $ caries 
Egiptiens qui marchent le pied nud iùr la 
bruflante terre de leur pais y contra&ent 
un cal 8c une dureté, non moins puiftante 
à refifter aux coups de marteau que la corne 
de nos chevaux, au rapport d’un Prince Po- 
lonois, qui dit en avoir fait l’epreuvo, fur la- 
quelle il fèmble que Platon , qui avoit aufli 
veu l’Egypte, fe ioit voulu fonder , quand il 

enjoint 
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enjoint fi eftroitement aux Magnefiens ha- 
bitans de fa fécondé republique : In primis 
capitis pedumqtie virtutem alienis tegu- 2. de le g. 
mentis non corrumpere , necpileorum calceo- 
r umque à generatione datoram naturam 
ferdere , c’eft donc la feule débauché & 
corruption de nos moeurs , qui nous fai- 
fans degenerer , nous ont rendus û mois & 
effeminez, dont je ne puis oublier une ex- 
emple fignalé en la perfonne d’Avaro Nun- 
nes , lequel ayant cfté long- temps parmy numm 
les Indiens occidentaux , allant nud & dor- 3 • vtl - 
mantfur la dure comme eux, nepouvoit 
plus, s’eftant retrouvé avec lesfiens, dor- 
mir ailleurs que fur la terre, ny porter les 
habits qui luy furent donnés par Nunno 
Gufman Gouverneur de la Nouvelle Galice. 

Mais ce pervertiflèment n’empelchc pas 
qu’à parler naturellement , tous climats ne 
foient egalement tempérés , eu eigard aux 
animaux indigènes 8c originaires de chaque 
lieu ; 8c partant qu’on nepuiflè vivre avec 
pareille félicité fous toutes les zones du 
monde. 

Que dilons nous de la demeure en un 
eflat bien réglé & policé, lequel Hippodamus 
le premier qui ait jamais elcript de la politi- 
que, compare dans les fragmens Pythagori- 
ques à la corne d’Amalthée, d’où il veut que 
la félicité humaine dépende tellement:!? qui 
beat us futur us celui ter victurus fit , is in 

bme conjiituta republica & vivere necejfe ha- " 

beat 
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beat & mort. De là font venus les honneurs 
divins 8c immortels rendus à ces grands Le- 
giflateurs , comme à ceux qui avoient plus 
que tous les autres mérité du genre humain: 
écneantmoins fi nous voulons examiner les 
Eftats les plus célébrés, tant pour l'excellence 
de leurs loix 8c ordonnances , que pour l’ex- 
adte oblèrvation d’icelles , nous trouverons 
peuteftre.que c’ont efté les lieux où les hom- 
mes ont vefcu le plus chetivement 8c mifc- 
rablement. Sparte, la plus glorieufe républi- 
que delà Grece fousladifciplipe de Licur- 
gus,nous en peut fervir de notable exemple, 
dont l’hiftoire hbusapprend.que les citoyens 
eftoient fi malheureux en leurs maifons, 
qu’ils ne dcmandoient que la guerre pour 
enfortir, 8c trouver dans la fatigue des ar- 
mes du foulagcment à leurs maux. Celle de 
Rome du temps de fà pureté, 8c avant lès 
dereiglemens ne traitoit pas plus douce- 
ment fes fubjets , quelle tiroit , pendant la 
paix,de la diéiature,8c du confutat,aux beufs 
& à la charrue, leur enjoignant jusques de- 
dans le lit conj uga!,8cdans le repos de la nuit, 
de travailler pour la republique , 8c luy faire 
eflever des enfans , au delà de ce que leurs 
forces 8c facultés pouvoient permettre, 
n’y ayant peut-eftre calamité comparable 
à celle d’un pauvre pere, qui fè voit fuccom- 
ber fous le faix d’une trop nombreufe famil- 
le. Pendant la guerre, il n’y eut jamais hom- 
me d’armes plus rudement , voire inhu- 
maine- 
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maînemcnt traitté que le Romain : il faifbit 
l’office de foldat , de pionnier , de goujac , & 
de cheval de bagage tout enlèmble , d’où 
venoit à mon ad vis ce grand defir que leurs 
hiftoires remarquent qu’il a tousjours eu 
de recevoir le lignai du combat, afin que 
le fruit d’une vi&oire donnât quelque re- 
lafche à Tes travaux , ou qu’une mort coura- 
geufe les terminât pour toufiours. Car je 
rapporte aiièment à cette derniere confide- 
ration, la grande & déterminée reiolution 
de les légions entières , dont parle Caton : 
quA in cum f&pe locum profecta funt alacri 
anima & ereBo , unde fe numquam redit ur as 
arbitrarentur. Que fi nous voulons confi- 
dercr cet cftat dans ces desordresSc conf- 
iions, qui fuccederent à cette exaâe difeipii- 
ne, nous y verrons les particuliers dans l’af- 
fluence des biens , 8c dans le comble des dé- 
lices 8c contentemens: mais pourquoy cher- 
cher des exemples au dehors de ce que nous 
pouvons fi bien demonftrer par nous mef- 
mesj y eut il jamais un gouvernement au 
point du dcreglement 8c des defordres delà 
France, 8c jamais Eftat où les fujets, s’ils ont 
tant foit peu de fortune, puiflent prendre 
plus à leur aife , 8c en plus grande liberté 
les plaifirs 8c douceursde la vie? Par où nous 
voyons allez évidemment que l’oblèrvation 
inviolable des loix 8c polices , eli plustoft 
contraire que favorable au bonheur 8c à la 
félicité de ceux qui leur font foufinis, 
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Que la nature faflè tout pour le mieux 8c 
rien en vain , ce n’eft pas feulement un dire 
commun fie une voix populaire , c’eft un des 
plus célébrés axiomes de vos Philolophes : 
Nature opus, opus eft intelligentiA non erran- 
tis } delà elle eft nommée incomprehenfï- 
ble, inimitable, démoniaque, ou divine, 
avec infinis autres attribus, y en ayant qui 
n’ont point reconnu d’autre divinité que 
la fienne j fi eft-ce que nous pouvons à tou- 
te heure, remarquer tant d’imperfe&ions 
en la pluspart de les ouvrages , qu’il ne faut 
pas avoir beaucoup du genre de Momus 
pour y trouver grandement à redire , Sc ad- 
voüer fuivant la doctrine d'Empedocle, que 
le fort, le hazard , 8c la fortune y ont la meil- 
leure part, ou félon la fblution qu’Ariftote 
a efté contraint de donner à l’un de fes pro- 
blèmes , que : Nutura prtve omniafacit, 
plura qutdem prxva quttm proba , proba enim 
pauciora pr&ftarenon omnia poteft. Mais il 
eft aile d’affîgner les caufes de ce grand re- 
fpe& 8c admiration, dont nous lommes pré- 
venus en fa faveur : la première procédant 
de ce que de tant de chofes vaines, defec- 
tueuiès , 8c impertinentes qu’elle intente 8c 
machine tous les 'jours, il n’en reftepas le 
moindre veftige , n’y ayant que ce qui reüfl 
fit de parfait, qui fè puilfe confèrvev, 8c per- 
pétuer : ainfi font péris , *£ u.vtyo<7rÇa)- 

& • dit le mefme Philofophp : Et multorum 
capitaine ctrvicibus puüularunt j avant que 

les 
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les animaux accomplis foient arrivés à la 
perfection où ils fe trouvent, Lncore 11e 
laiflons nous pas de voir à tous momens, 
une infinité de prodiges, 8c de monftres.qui 
font autant d’impuiffances, d’erreurs , 8c de 
iftanquemens de cette nature. Car de dire 
qu’elle les fait pour donner luftre à fes autres 
œuvres, ou pour l’ornement 8c recomman- 
dation de l’Vnivers, c’eft une puérilité 8c ni- 
aiforie fi grande, qu’elle ne mérité pas de ré- 
pliqué , n’y ayant perfonne qui fous ce pré- 
texte voulut fouffrir , ou exeufor les defaux 
du plus vil de nosartilàns. La fécondé de no- 
ilre grand refpeét 8c vénération vient peut- 
être de la qualité 8ccondition de nôtre elprit, 
comme eftant une fubftance égalé enfoy, 
uniforme , & déterminée : car ne concevant 
rien que fa mode , 8c félon f à portée , il pre- 
fuppofe volontiers une plus grande égalité 
8c uniformité aux choies de la nature qu’il 
n’y en a ; c’eftcequi luyfait inventer ces 
figures fpheriques 8c parfaites des elemens; 
leurs nombres certains 8c déterminés, 8c mil- 
le autres chimériques penfées touchant la fa- 
brique 8c confiruéfion de ce monde, quoy 
qu’il n’y peut eftre nul rapport , de ces 
idées à celles de l’ame de l’Vnivers , 8c nulle 
confonance ou harmonie , entre les efprits 
du grand 8c du petit monde. C’efl: pour- 
quoy il s’eft toufiours trouvé des perfonnes 
clairvoyantes qui fe font mocquées de tou- 
tes ces fixions , 8c qui mettant à l’examen 
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du jugement 6c de la raifon les ouvrages de 
la nature, y ont remarqué autant ou plus de 
defauts que de perfections. AlphonlèRoy 
de Cafiille & célébré Mathématicien , ne le 
contentoit pas de reprendre les choies fin- 
gulieres , comme entr’autres , la conforma*- 
tion du corps humain i mais blafmoit me£ 
me l’ordre general de l’Vnivers, tant s’en 
faut qu’il creut que la nature fit toutes cho - * 
fes pour le mieux. 

je neveux point encore débattre la vi- 
ftefle du cours du foleii , qui femble fi gran- 
de dans ce merveilleux tour du monde,qu’il 
achevé en 24 heures , parce qu’apres les Pi- 
thagoriciens , les plus célébrés écrits de ce 
fiecle.ont fi vray-femblablement demonftré 
Ion immobilité , comme eftant le centre du 
monde, qu’il refte peu de gens de fçavoir, 
s’ils ne font dans la prévention 6c opiniaflre- 
té pedantcfque,qui ne reçoivent, 8c aggréent 
ce nouveau fifteme de Philofophie. Pour le 
prefent je veux tomber d’accord du chemin 
que nous venons de dire qu’il faifoit jour- 
nellement : mais voyons fi c’eft d’une û 
prompte démarché que nous le nous figu- 
rons : car fi nous confiderons fon corps avec 
demy degré de diamètre , au moins nous 
trouverons , qu’il ne fait en longueur de 
chem i n,que fept cens vingt fois fa grandeur, 
par cet eipace de vingt-quatre heures, qui 
n’eft pas feulement aller en pas de tortue, 
comme en parle noûre Sextus ,, mais c’en: 

, eftre 
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eftre beaucoup plus lent que la moindre 
fourmi de la terre , qui en fcroit bien autant 
à proportion de fon corps , en la quatriefl 
me partie de ce temps-lâ , fa promptitude 
n'eft donc qu’en efgard à nous , & à noftre' 
cheminer, comme le petit pas d’un éléphant 
fcmbleroit une violente courfe à unciron, 
s’il le mefuroit à fon aulne $ ainfi que nous 1 
faifons ce grand luminaire, le comparant 
à u n géant, & nous figurant les jambes com>* 
me celles d’un colofle Rhodien. Mais fane 
s’en faut que fès agitations , 8c mouvemens 
rapides luy conviennent , qu’eftant le; 
cœur 8c la plus noble partie de ce grand ani-s 
mal du monde , il y a au fli grande appa- 
rence de luy attribuer pluftoftqu’à la terre, 
le plus honnorable lieu,qui e(l vray-fembla- 
blement le centre 8c le milieu , 8cparcon-’ 
fêquent de l’eftimer immobile. N’eft-il pas 
vray que par unepropenfion naturelle chac- 
que chofe femble avoir fon mouvement 
vers ce dont elle a befoin , 8c qui luy eft- 
'neceflaire , & non au contraire ? ainfi l’ani- 
mal fè remue pour prendre fon aliment , qui 
n’a nulle inclination à le venir trouver: 
Pourquoy dirons nous donc que ce bel aftre 
du tout indépendant de la mafle terreftre 
( fi nous ne le nourri fions afec les Poetes, 8c 
les Stoiciens de fes vapeurs 8c exhaîaifons 
qui le retiennent entre les Tropiques m*cu. 3. 
longitu difeedat à cib» ) foit celuy qui dt " 4r * 
s’achemine, 8c fe tourne vers elle > puis que 

D c’cft 
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«’eft la ter{e qui a befoin de fa lumière ®c 
chaleur » & qui recherche les douceurs de 
fès influences fécondés * que fi la nature » 
comme l'opinion contraire fuppofe, opéré 
toujours paç les voyes les plus convenables- 
& les plus courtes , quelle apparence y a-t’il, 
qu’elle fit girouëtter cette vafte 8c immen- 
se grandeur des deux au tour de ce petit 
globe de la terre, qui n’eft confiderée que 
comme un peint Mathématique* puisque 
par une petite révolution d’iceluy, elle peut 
it facilement arriver à là fin* corn me qui fc- 
Toit mouvoir la cheminée , voire la roaifon 
entière au heu détourner la perdrix qui eft 
à cuire. Ce qui peut fuffire à mon ad vis, 
pour rendre vray-ferablable,queou le Soleil 
eft immobile, ou s’il fi? meut, on ne doit, 
pas dire que cefoit avec fi grande & fi pre-, 
cipitée vitefle. 

Voila fommai rement pour vous mon- 
ftrer par ces maximes , que nous avons choi- . 
fies pour les plus certaines St invincibles* 
combien toutes ces choies font di verfement 
«onfiderées & imaginées ièk>n les difiè- 
xents eiprits des hommes , & combien, if 
eft dangereux de rien eftablir de certain 
où tout fe trouve fi difputable 8s problé- 
matique. 

... EITDî. Vous avés eu raifcnde dire des- 
Ift commencement que cette matière s’é- 
tendoit jufquês à l’infini > ce que vous avés- 
rendu d’autant plus véritable,, que n’ayant 
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fait profefiion d’entrée d’examiner qu’un 
foui des dix moiensde voftrc Epoche, vous 
n’avés laifle ce me fombie de donner uné 
forte atteinte à tous les autres, ayant fait de 
ce dixiefme , à peu prés ce que vous difiés 
de celuy de la relation qui les comprenoit 
tous en foy } dont je ne doute point que 
vous ne donniez la caufe au grand rap- 
port 6c connexion , qui fo trouve des uns 
aux autres , ce que je veux bien croire , 
moyennant que vous m’obligiés pour le 
preient de ne vous pas tailler de nouvelle be-< 
io igné , en vous forgeant encore des mon- 
ftres , pour avoir la gloire en fuite de les 
vaincre 8c debellcr * auflt bien ne voisqe pas 
qu’on puifle attendre autre fruit de toul 
ces difoours, linon une incertitude perplexe* 
8c comme un bouleverfoment d’elprit , qui 
ne fçait plus desquels il eft, ny à quoys’ar- 
refter , 8c tenir ferme , fomblable à eduy 
qui a trop beu , lequel chancelle à droit 
& à gauche , n’ayant plus de démarché, 
afleurée , qui eft à mon jugement la plus 
déplorable condition à laquelle nous puis- 
lions eftre réduits, ne lé pouvant feife que 
nous n’y recevions des inquiétudes 8c 
agitations perpétuelles, attendu que rtoftre 
efprit eft naturellement porté à la recher- 
che de la vérité , qui n’eft pas foulement fort 
aliment, comme dit Platon i mais mefme ùt 
perfection 8c fa fi n derniere. Car com me le 
bien eft l’objet de la volonté, le vrai eft celuy* 
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de l’entendement humain: c’eft pourquoy, 
comme dit Marcus Anronius , Epi&ete, 
8c tant d’autres, après ce divin Platon , 7m<m 
xxorZ çf^iTtei , Omnis animus 

non fua Jponte privât ur veritate. Or c’eft 
objeft doit eftre certain 8c arrefté, autre- 
ment il ferait vain ôcillufoire, Scparcon- 
fequent ne ièroit pas naturel, comme nous 
venons de dire : fi donc nous fuppofons qu’il 
n’y a rien de vray 8c de certain , n’eft- ce pas 
en mefme temps ofter à noftre efprit , la fin 
8c le but de toutes fes operations, 8c par con- 
fequent Ion repos , fon bien , 8c là taculté ? 
le laiflàntêc abandonnant aux doutes, aux 
irrefolutions , 8c aux incertitudes comme 
à des furies infernales, qui l’agiteront jour 
8c nuit, fans qu’il fe puilfe donner aucun 
repos. 

E P H E S T. Croye's vous qu’il fut beau- 
coup mieux au fonds du puits deDemocnte, 
à y chercher cette vérité certaine , jufques 
ici incognue, ou bien dans l’antre de Pro- 
thée , ou fous mille formes diverfes, elle 
luy efehapperoit lors qu’il penferoit la 
mieux tenir ferme 8c arreftée : il luy fi> 
roit plus advantageux de n’avoir point du 
tout de vifée 8c de but, que de luy en plan- 
ter un fi cfioigné de fa portée, la vérité eft 
nommée des Grecs quafi «Ajj3 

errât io feu vagatio divin* , comme dépen- 
dant plustoft, s’il y en a , d’une extravagance 
divine, que du dilcoursde noftre humani- 
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té , fi ce n’eft que nous prenions le vray- 
femblableou apparent appelle quafi 

fin AÜV , non Latens , pour une vérité effen- 
tielle, auquel cas, je vous permets fans envie, 
o gentils Ixions ! d’embrafier la nue pour 
Iunon, 8c les rofcaux pour la Nymphe, 
Corpore pro Nimpht tenuijfe palujires. 
Cependant, nous ne demeurerons pas en fi 
mauvais termes, ny fi dignes de compafi- 
„ lion, que vous nous avez voulu figurer, au 
milieu de tant d‘inquietudes 8c de tant de 
perplexités $ puis qu’au contraire, il n’y a 
point de feéte de Philofophie qui prefente 
une fin plus fouhaitable, ny quiconduife à 
un port tant à l’abry des orages & agita- 
tions , que cellecy , bien qu’on y arrive im- 
perceptiblement , 8c comme fans y penfer; 
ce que je ne vous puis mieux expliquer que 
par mon propre reflentiment : c’eft à iça- 
voir , que m’eftant premièrement porté à 
examiner les apparences duvray 8c du faux 
aux choies fcnfibîes 8c intelligibles , Eji enim 
fcepfis àm^iUxn (pa/.vtfyjuv rt voufS/jar , 
opponens fenfibilia intellïgibilibus* Je me 
trouvay incontinent au milieu d’une égali- 
té de raiibns , la balance du dilcours demeu- 
rant en équilibré , à cauiè que tout pefant 
egalement, elle ne fçavoit de quel collé in- 
cliner, c’eft ce que noftre famille appelle 
ùrvcôsw , laquelle n’euft pas plutoft 

jette racine dans monefprit, qu’elle y pro- 
duifit cette excellente ou fufpenfion 
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à ne rien prononcer te merai rement, & ce 
fut lors que me croyant encore fort efloi- 
gné , je me trouvay infenfiblemcntau bout 
delà carrière j car l’ombre ne fuit point fi 
irréparablement le corps, que l’epocheeft 
auflitoft atteinte de fes deux divines com- 
pagnes l’ûiiw©4i<a , en ce qui regarde les 
opinions, qui eft un eftat, ouafliette d’e- 
fprit , hors de tout trouble & agitation , 8c 
la t aux pallions qu’elle modé- 

ré & régit lèlon les loix & prelcriptions de 
la droite raifon* m’eftant en cela trouvé aufli 
fortuné que le peintre , appelle Neallée , 
ou Protogene, lequel n’efperant plus pou- 
voir allez naifvement reprefenter l’ecume 
• du chien ou du cheval, Scjettantdedelpit 
contre fon ouvrage Pefponge qui venoit 
de nettoyer lès pinceaux , fait in pictura 
». fortmAnaturam> y exprimant cafuëlement 
ce qu’il n’avoit peu artiilement , 8c avec dei- 
ièin : aulTi n’efpetant plus cette félicité 
defirée,que jeconftituois à pouvoir dilcer- 
ner le vray du faux , 8c juger fainement 
des choies, les trouvant toutes Probléma- 
tiques , je me refolu feulement de tenir 
monefprit enfufpens, fans y rien déter- 
miner,^ je trouvay lors fans y penfer, qu’en 
cette fufpenfion d’efprit confîHoit le célé- 
bré «jOVsw de Dernocrite , je veux dire le plus 
haut degré de la béatitude humaine. 

Tout ce que je puis direicy , pour vous 
contenter , c’eft qu’à la vérité voltre Lycée 

Peripa- 
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Peripatetique , eft bien plus convenable* 
ceux qui lont deiireux des richefles »8çdc 
-tous ccs biens qu’on appelle exteiieufl , & 
qu’il maintient faire partie du foüveratn 
bien. Comme aufli les Portiques de Zeïiôa 
font beaucoup plus appropriés à un naturel 
-ambitieux, 8c mefprifant tout lcrefte du 
monde , puis qu’il n’y a que le fage des 
Stoiques, qui foit beau, riche , contant, li- 
bre , advifé , bref uno minor love , voire 
mefme quand l’humeur le prend, ne le con- 
tentant pas d’eftre feuls vrayement Roys, 

& Empereurs , Sortis funt Deorum, non fup- Sent*, 
plices i & eft aliquid quo fapiem antecedat * 4 * 
Deum j ille nature beneficio non timet , fuo 
fzpiens. De mefme les jardins d’Epicure (ü 
tant eft qu’on ne luy ait rien calomnieufe- 
ment impofé ) ' font ce femble le plus beau * 
fejour que puiflent choifir les hommes qui 
ne refpirent que la volupté. Mais pour ceux 
qui cherchent le vray repos 6c le foli- 
de contentement , je fuis trompé s’ils fc 
rencontrent ailleurs qu’en cette reigléa 
modération de moeurs , 8c parfaitte tran- 
quillité d’efprit que donne noftre feule Sce- 
ptique. 

E U D O X. Voftre chant de Syrene ne 
peut rien fur mon oreille bouchée de l’au- 
torité .de ce grand genie de la nature, ce 
grand Démon de toute vérité , ce grand 
Di&atcur des làges , 8c bref ce grand 6c fu- 
preme Pontife des Philofophes Ariftote. 
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lux préceptes duquel je fais gloire deïoiib- 
crire fi befinrt eft aveuglément. 

• E P H E S T. Il ne le trouvera jamais de 
• piedeftail digne ny capable de iouftenir une 
fi haute, fi fuperbe& fi magnifique ftatuë, 
-à’ Dieu aveugle desefperé , je ne m’eftonne 
pas fi vous ne craignes point la nuit qui me 
‘ : chaflë, - . ' 




-/ * . 
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Intitulé 

LE BAN C IV E T 

S C E P T I dV E 

entre 

MARCELLUS 8c ORASIUS; 
DIODOTUS, DI VITIÀCUS, 

* XENOMANES 8c ERASTE. 

Nos in diem vivimus , quodcumque nojirts 
tnitnos frobabilitate percujjit id (dh^etiwç) 
dicimus itaque foli fumas liberi. Cic. /♦ 
qu. TufcuL 

A R C E L L U S,puisque mes 
deftinées, cher Orafius, me 
privent avec tant de rigueurs, 
des douceurs de vos conféren- 
ces, je nccroys pas que vous 
pu i fiiez refulèr à noftre amitié le récit 
qu’elle vous demande de quelques uns de 
vos entretiens , puis qu’outre la gratifica- 
tionque j’en recevray, lefouvenir ne vous 
en peut eftre que très- agréable. Car je fuis 
bien, pour ce regard , dufentimentd’Epi- 
cure , qui conflituoit une des plus grandes 
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voluptés , en la mémoire des chofas qui 
nous ont efté plaifantes par le pafle. Et puis 
que vous m’avés voulu obliger de voftre vi- 
fite en ce défait , & qu’aprés une aflèz lon- 
gue promenade pendant laquelle vous m’a- 
vés fi bien reprefenté l’eftat 8c conftitution 
prefante des affaires de la Seigneurie , nous 
voicy arrivés en un lieu de fi belle aflfiete 
pour le repos, j’y prendray place tout exprez 
le premier j pour obtenir de vous ma jufte 
demande , Romanus fedendo vincit. Cette 
fotte comedie du monde , cette farce de 
Princes , de Roys 8c d’Empereurs , nous , 
a tantoft fuffifamment elmeus d’indigna- 
tion ou de rifée : j’attends de vous un 
plus raifonnable , 8c plus gratieux entre- 
tien. Mais parce qu’on m’a fort parlé des 
repas que vous prîtes chez Xenomanes, où 
fetrouverent nos plus intimes amys, dis- 
pofés vous d’en contenter mon appétit , 8c 
ne m’enviés une participation imaginaire 
de ce feftin , dont il y a fi long- temps qu’on 
jn’a fait venir l’eau en la bouche. 

ORASIVS. Je ne m’eftonne pas Mar- 
celin* * qu’un homme fi affamé que vous 
cftes, fa jfoit fi promptement affis , eftimant 
trouver le difner tout preft, comme je re- 
cognois d'ailleurs que la force de mon élo- 
quence n’a pas efté grande en tout ce que je 
vous ay conté jufques icy , puisque vous 
aviés fi grand befoin de repos , car fi je vous 
Cûftè bien tenu par les oreilles, les jambes 
■. •* ne fa 
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ne fè fuflent pas tant fatiguées , Cornes fa - Labtrmt 
cunduA in via pro vehiculo efi. Or tant s’en 
faut que je m’en formalife, quej’ay pris un 1. 14. 
très-grand plaifir a recognoiftre le mefme 
genie en vous , que vous avéstouiiours eu, 
mefprifant ces nouvelles d’efiat , & ces 
chançons politiques dont la rareté en ce 
lieu écarté où vous eftes, n’euft peu trouver 
de l’efiime vers un efprit moins elevé que le 
voftrej d’ailleurs le changement dé propos 
que vous voulés faire eft trop ad vantageur 
& raifonable pour n’y pas acquiéfcer. Mais 
comme je recognois avec vous que le fou- 
venir des chofes plai (antes nous caufe uni 
très- grand contenrement, félon l’advis , non 
feulement de ce Philofbphe voluptueux j 
mais du Maiftre mefme de I'efcole j aufiï 
ne voüspuisje diflimuler, qu’eu efgard à 
mon peu de mémoire , j’aprehende fort' 
d’entreprendre tant au delà de mes forces, 
Comthe il faudra que jefafïé ï fi je me char- 
ge de Vous reprefenter tout ce qui fe dit 8c 
pafla en ce gentil convive , le plus déli- 
cieux & le plus charmant à mon gré, dont 
j’aye jamais efté participant : je voudrois 
eftre , pour vous farisfatre, ou Sitnottides ou 
ùnAgamemnon en mémoire, vous afl'euratit 
que fi quelque Dieu me mettoit pfefëiîte- 
fnent au choix dé lu y demander avec aflëtr- 
fance de l’obtenir , ce que pftrs je fotihartë- 
rois , comme fift autrefois a Mercure lé re- Dbg. 
nommé Fithagoras , lors qu’il n’efioit en- Z4m * 
6 0 6 
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. core que Alchalidcs, je neluy ferois point 
d’autre requefte que la ficrinc , qui fut 
d’avoir mémoire & fê louvcnir de toutes 
chofesj 8c à la vérité je n’aurois pas beloin 
d’un dilcours moins puiflant , ou inelperé 
queceluy-là, puisqu’ainfi que je m’imagi- 
ne, tous les lieux artificieux de Metrodorus, 
ny tout l’art deCarneadesoudc Lulle, ne 
fuffiroient pas pour dignement & fidellc- 
ment vous rapporter les doéfces diicours 
d’Eraftus , les cnar mantes narrations de Xe- 
pomanes , les fortes raifons de Diodotus , 8c 
Içs puiflfantes perfuafîons de Divitiacus , 5c 
neantmoins la jufte deflein de vous com- 
plaire , me fera mettre toute autre confidc- 
ration à part, aflèuré que je fuis, que vous 
(Jaurès aflfez rccognoiftre Patrocle reveftu 
des armes d’Achille, 8c les dignes penfées 
de ces braves hommes,portées par ma foible 
parole , encore ne feroit-ce pas peu fait à 
moy , fi je les pouvois en quelque façon 
toutes reprelènter. Mais je me doute bien 
que comme cette agréable riviere,, quipaL* 
fant à nos pieds . fait une fi belle perfpe&i ve 
de toute cette contrée , ne jette rien à lès 
bords que de fort vil 8c Jeger , fubmer- 
geant & abyfmant les choies de poids 8c 
dcfolidité, le mefme arrivera au cours par 
trop fluide de ma cheti ve mémoire , qui ne 
me rendra que les moindres conceptions 
de nos amis , précipitant comme dans un 
profond oubli , leurs meilleures 8c plus im- 
portantes cogitations. MARC. 
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MARC. Quand vous auriez efté tou- 
ché de cette notable peftilence que nous a 
defcrite Thucydide , laquelle effaçoit toute 
forte de cognoiffance du pafie en ceux qui 
en eftoient attaints , ou que vousièriés tom- 
bé en une auffi grande disgrâce que le pau- 
vre Orateur Corvinus , qui oublia fon pro- 
pre nom , vous ne pourries pas vous plain- 
dre plus hautement des defaux de voftre 
fbuvenance. Mais fi les Mules ont efté bien 
nommées les filles de mémoire, une perfon- 
ne fi bien voulue d’elles comme eft Ora- 
fius , ne peut eftre fi mal trai&é de leur 
mere: Aufii vois je bien que tout ce difeours 
n’eft que pour me faire trouver les viandes 
de voftre feftin meilleures, ufànt du com- 
pliment ordinaire de ceux qui traitent leurs 
amis, en s’exeufant d’abord delà mauvaife 
chere qui leur eft préparée j fçaehez d’ail- 
leurs que je fuis en tel appétit , & fi affamé 
de ce diluer, que quand pour tous mets , il 
n’y auroit que le pain , & le creflon à la 
- Perfane félon Xenophon , je ne lailferois 
de le trouver tres-làvoureux, avec cette lau- 
ce dont Anacharfis affaifonnoit toutes lès 
viandes, aflèurant, IucundtJJîmam fibi famtm 
ejfe Fulpamentum. 

O R A S I U S. Je commencera)' à vous 
dire , qu’un des plus beaux jours de ce 
dernier Printemps , qui rendoit l’email 
de la terre plus eclattant que jamais , 8c 
comme parle le gentil Lucian, vw «tfy à >Jh- 
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les fleurs bien plus riantes 8c fleu- 
ries que de couftume , nous eftions fortis 
Diodotus, Divitiacus 8c moy du bruit con- 
fus , 8c des agitations importunes de Pone- 
ropolis, pour joüir de la liberté 8c beauté 
de lès dehors , 8c desja nous commencions 
à recognoiftre avec grand plaifir le change- 
ment que nous faifiens d'un air croupifl 
fant 8c infeété, avec un autre plus pur Sc 
plus vital , lors qu’une voix non moins a- 
greable que connue de tous, laquelle nous 
làlüoit de loin , nous obligea à nous retour- 
ner , 8c attendre. C’eftoit noftre intime 
Xenomanes, lequel d’un vilagé plein d’in- 
genuité, fepleignit à nous, comme d’une 
notable infortune , de ne nous avoir peu 
trouver en nos logements -, mais le conten- 
tement , dit-il , de vous avoir attrapés dés 
le commencement de la promenade , 
m’empelchera de me plaindre d avantagé de 
la fortune , fi vous me promettes qu’au re- 
tour du Peripatetifme, vous prendra le re- 
pos 8c le diiner chez moy , de quoy je vous 
efiois allé requérir } car je ne me croyois- 
point encore bien reftably en ma demeuré 
depuis mon dernier voyagé , pour n’y avoir 
peu faire avec vous lefàcrificeaU Geuie do- 
meftique , auquel je vous convie à la triode 
des anciens. 

A ce que je vois dit lors Diodotus , nous 
avons befoin de faire plus d’exercice que 
nous ne penfions , puis qu’il nous faut aflfi- 

iler 
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fier à un facrifice qui eft de ceux aufquels la 
religion defend de rien laiflêrde fuperflus, 

& demeurant fi j’a y bien retenu les fens de 
fes proverbes , Lari facrificare , Qr> proter - 
viam faceo-e. Hé quoy adjoufta Divitiacus* 
en riant , il fèmbleque 7ouspromettiés iàns 
plus grande ceremonie , pour moy je ne 
me donne pas à fi bon marché , car je fuis 
en cela auffi glorieux pour le moins que l’eft 
Athenodorus, qui protefie dans Seneque , n / 
Ne ad cœnam quidemfe iturum adeum , qui -•» ' 
fibi mi pro hoc débit ur tu fit. Et je trouve 
que Diogene avoit fort bonne raiibn de ne 
vouloir retourner (oupper chez celuy qui 
— ne l’avoit point remercié le foir precedenr, 
d’avoir pris un femblable- repas chez luy, 
que Xenomanes fe donne un peu plus de 
peine pour obtenir cette gratification de 
moy , s’il ne veut manquer d’un tel facrifi- 
cateur que je fuis , qui pourrois tenir lieu 
de louverain Pontife en femblable rencon- 
tre, 8t qui meriterois, veu ma fuffifance 
en tels mifteres , d’y eftre convié un an de- 
vant comme faifbient les Sybarites. 

Si j’en fuis creu , disje alors , nous corri- 
gerons l'humeur glorieulè de Divitiacus, 
en luy faifant le mefme traitement que 
reçeur Achilles des autres Capitaines Grecs 
en rifle de Tcnede , & jem’afleure qu’il ne 
montera pas moins cncholere, que fit cet 
héros de voir les autres banqueter làns luy, 

8c que fi 11 Diane pour avoir efté oubliée au 

feftin 
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feftin Doencus , s’il n’eft plus à propos pour 
mieux le mortifier , de comparer le desplai- 
fir qu’il en auroit à celuy que tefmoigne 
en fcmblablc occafion ce pédant Stoïcien, 
Sc Timocles dans le convive des Lapithea, 
drcfie de cette main artiftede Lucian. 

Je ne veux pas, repartit Xenomanes , jet- 
terlapommededifcordeen fi bonne com- 
pagnie , comme elle fut aux nopces de Pc- 
leus pour un pareil fubjet, j’ayme mieux 
promettre à Divitiacus , qu’en recompenfc 
de l’obligation que je luy auray, j’iray chez 
Juy plus d’une fois fans attendre la fienne, x 
à la mode des Myconiens que je veux en 
cela oppofer à ces Sybarites. Pendant ces 
propos, Marcellus, nous avancions toufiours 
noftre Peripateti fine d’un pas, félon noftre 
couftume , qui leur eftoit accommodé , & 
tel à mon advis , que le pouvoient avoir 
avec leurs familiers, Platon dans fon Aca- 
demie , Ariftotc dans fon Lycée , Epicure 
dans fes Jardins , Zenon fous fès Portiques, 
Antiftenes dans fon Cynofàrges , Cicéron 
dans fes allées de Frcfcati , ou de Pouflolle, 
& Socrate mefme là bas dans là MKyLt&bi- 
ff-lct , fi nous en voulons croire les vérita- 
bles hiftoirçs de Lucian : de forte qu’outre 
le profit que nos corps recevoicnt par 
ce louable exercice, nos efprits devenoiept 
encore , ce nous fèmbloit , plus purs dans 
un air plus fubtil, plus libres dans cette li- 
berté de campagne , & plus hardis & elevés, 

. * ' n’ayans 
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n’ayans que le ciel au deffiis de nous. Là j ’ay 
fouvenance que quelqu’un de nous deman- 
doit, pourquoy les promenades en un pe- 
tit efpace & de peu de longueur , eftoient 
plus laflantes 8c laborieufes que celles qui 
eftoient etendues comme la noftre , com- 
me fi cette répétition fi frequente d’un 
mefme principe, eftoit importune 8c tra- 
vaillante , d’où vient que fi nous eu fiions 
ignoré le chemin que nousfaifions , il nous 
eut femblé bien plus long qu’il n’eftoit j fi 
cela ne procedoit point de ce que, comme 
les chofes que nous cognoiflons font finies 
Ce terminées , auffi celles qui nous font in- 
cognuës reüffiffcnt ,• à l’efgard de noftre 
imagination , infinies & indéterminées } fi 
bien qu’un chemin ignoré donnant de la 
peine à noftre efprit, comme s’il nedevoit 
point ceflèr, pourroit encore travailler le 
corps par confentcment , 8c participation , 
s’il eftoit bien poftible que noftre tefte de- 
puis que nous eftions partis , euft fait beau- 
coup plus de chemin qûe nos pieds , comme 
ayant commencé en mefme temps à défa i- 
re un plus grand cercle qu’eux fur la roton- 
dité de la terre, lequel neantmoins finiroit 
en un mefme inftant. Mais parmi tout cela 
êc beaucoup d’autres difeours, tels que le 
rencontre, 8c le genie d’un chaicun de nous 
le portoit, n’eftimés pas qu’il y euft plus 
grande conteftation que celle qui pouvoit 
cftre requife pour entretenir noftre convcr- 

iation. 
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fation, car je trouve que l’Orateur Cœlius 
tout injufte qu’il efloit en les fentimens, 
Le fafcha cette fois à propos courre ce flat- 
teur, qui les ailuittous iècondans fans au. 
. cune oppoiition quand il s’efcria. Die ali- 
quià contra, ut duo fumas. 

Or il y a bien à dire entre ces louables con- 
tentions , qui fe font plus par forme d’en- 
quelle ôcrecherehc de la. vérité, à la façon 
de Socrate, que pour rien eliablir de cer- 
tain, 8c -ces opiniaftretésinlupportableS , de 
ceux que nous voyons fi bons amis, de leurs 
fantaifies 8c fi conftans en cette amitié, qu’il 
ne les abandonnent jamais, Jghtique ve-ut 
S acr ornent o rogati, vel etiom fuperfiitiom ccn- 
ftrittt , nef a* datant a fufeepta femel perfuA- 
ftone difeedtre: \ . 

Que je nie ris journellement , Marcellus, 
avec grande fatisfa&ion d’efprit , de ces 
pedans pointilleux 8c critiques, opiniofifpmi 
bomines, comme le&appelle Ciceronjesquels 
pour faire parade des forces Athlétiques, 8c 
comme ilspenfènt de leur efprit , à ne fe 
-relafcher jamais , ne s’apperçoiverit pas 
qu’ils ne pofledent que celles que leur fiè- 
vre chaude 8c billicufe leur fournit. Quant 
à nous , vous cognoiflez la modération de 
noftrefè&e, 8c les douceurs que nous four- 
nit noftre Acatalepfie en toutes fortes de 
compagnies : tant s’en faut que parmy nous 
il peut y avoir de ces animalités , Nos qui fe - 
quimur probaèiLia , nec ultra id, quamquod 

leri- 
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verifimiüime occurrerit , progredi pojfumus, 

• C* refellere fine pertmacia , & refeüijme ira- 
cundta parut i ftimus. Nous eftans donc en- 
tretenus avec l’innocence 8c l’equanimité 
dont nous faifons profeflion pendant certe 
promenade, (ans nous eflre apperceus que 
desja , pour parler avec les Poètes , Phcebus 
fèmbloit décocher les fléchés du milieu de 
ion arc, Xenomanes lequel infênfiblement 
avoit conduit nos pas du collé que le grand 
Chryforoas, Portant du milieu de la ville, 
rend les iflues Ci aggreables , prit lors occa- 
flon de nous dire , que quand bien il n’au- * 
roit reçeu la parole de nous de l’honneur 
que nousluy devions faire de manger chez 
luy, la commodité de la maifon, la plus pro- 
che de toutes , y éuil obligé Divitiacus 
melme avec toutes ces ceremonies , à l’heu- 
re qu’il eftoit. Vous avez raifon repartit 
Divitiacus , car je vous aflèure que je fuis 
d’humeur en cela , comme bien fouvent 
ailleurs, du tout contraire à celle de Dio- 
gene, qui difbit que la faim le rendoit doux DUft». 
& traitable comme un petit chien de Mal- lMn - 
te : mais que ayant le ventre plein , il deve- * <M '. 
noit fafeheux comme un dogue Moloffien, 
n’y ayant rien qui mq rende déplus diffi- 
cile maniéré que la faim, l’inanité de mon 
eftomach échauffant lors mes entrailles, 

8c irritant ma bile, de forre que j’ay fort 
à faire de me modérer : au furplus, puis que 
Vous prenez à honneur , 8t obligation de 

nous 
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nous recevoir à voftre table, je fuis trompé 
C vous ne m’eftes aujourd’huy plus rede- 
vable qu’à perfonne, car il m’arrive fouvent 
d’y demeurer le dernier. 

flattons nous , dit Diodotus en lousriant, 
pour prévenir le temps d’une fi dangereufe 
humeur, car il nous fafeheroit fort devoir 
fe mettre en cholcre contre moy , un amy 
duquel j’eftime tant les bonnes grâces : pour 
preuve de quoy je luy donneray advis de 
faire provifion de cette herbe Boetique, 
dont les Scythes fe fervent pour ne fentir la 
faim , la tenant en leur bouche , & fi la foif 
luy eftoit autant importune, il fe pourra 
fervir en la mefme façon de la pierre acha- 
tes, qui ofte toute &rte d’alteration , ce que 
j’eftime plus aiieque fès compofitions mé- 
dicinales appeliées àxipcc >£ , qui ont 

les mefmes facultés. 

C’eft fort bien rencontré à vous, répli- 
qua Divitiacus, je vous advife que quand 
cette efpece de boulline me poftéde , tant 
s’en fautv,qu’une fimpie feuille d’herbe me 
peut fatisfaire , qu’alors j’avalerois fans y 
marchander le baéfylede Saturne, avec la 
portion que Promethée avoit préparée à 
ion fils Jupiter, c’eft à dire, en bon Fran- 
çois, les charrettes toutes ferrées , comme 
nous rions encore de la paffîon famélique 
& vrayement canine de Divitiacus, nous 
nous trouvâmes au devant du logis de 
Xenomanes , lequel s’advançant le premier 

au 
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au dedans , ne feignez point de me fuivre», 
nous dit il d’une gaye façon, vous trouvè- 
res céans les Dieux immortels , aufli bien 
qu’Heraclite dans la petite café du boulan- 
ger, que fi des gens de voftre forte preferent 
la frugalité repoiee des tables Philofophi-. 
ques, aux abondances fumptueulès de cel- 
les de Syracufe, 8c des plus grands Princes, 
je vous puis dire hardiment & à cœur ou- 
vert, que vous elles les tres-bien venus. 

Icy Marcellus , fans vous rien ipecifier des 
conditions du lieu , ny de la bonne chere, 
car vous elles de longue main initié aux 
mylleres de nos Phidities, je vous remar- 
queray ieulement une particularité , qui 
reülfit tant au gré d’un chafcun , qu’elle fut 
depuis obfervée en forme de loy fumptoire 
en toutes nos afiemblécs, c’eft que l’ordre 
de Xenomanes avoit elle fi bon , que com- 
me en arrivant nous vîmes en un inllant 
la table couverte de ce qui devoit ellre no- 
ftre nourriture , aufii après ce premier ap- 
port , il ne comparut plus perfonne qui peut 
tenir en quelque efchec la liberté de nos 
{èntimens , & certes ce n’eft pas un petit de- 
gouft nyune legerefervitude , d’efirelors 
gehenne par la prefencede fes propres va- 
lets, c’eft à dire , d’autant pour la pluspart 
d'ennemis domeftiques , & jèfçay fort bon 
gré à Diogene, de n’avoir voulu pourfuivre 
ion Mânes fugitif aufii bien que Zenon » 
de s’eltrè redimé de cette fujeélion , n'ayant 

jamais 
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jamais eu de fervireur, les Romains yavol- 
ent voulu ce ièmble y apporter quelque tem- 
peramment , fè fèrvants de jeunes garçons 
qu’ils appel loient,/>»mw , d’où vient que ce 
mot fignifia depuis toutes fortes de iervi- 
teurs.de quelque âge qu’ils fuflent. Mais qui' 
peut ofter un mal tout à fait , ne fe doit pas 
contenter de le pallier, c’eft àmonadvisà 
quoy il faut rapporter le contes que nous 
fait Philoftrate dufeftindefesBrachmanes 
Indien s, où lestaflès pleines de liqueur fè ve- 
noient faire prendre elles mefmes, les plus’ 
charge'* fe prefèntans devant eux à l’envy, 
& les trepiers mefmes de Vulcain , 8c autres 
uftanciles Automathes ayans chacun leur 
propre 8c volontaire mouvement , quoy 
que les relations de Marc Paul Vénitien,' 
nous peuflent convier à nous attacher au’ 
fèrrs littéral , difins que les Braminesde fon 
remps, qui font fans doute les fuccefiêurs 
de ces anciens Brachmanes, avoient fait les 
mefmes miracles en fâ prefenee , 8c de celle 
du Roy du pays, auquel un vaze plein de 
vin s’alla prefènter , cheminant fans eftré 
porté de perfonne depuis lecredartcier , & 
s’en retournant de mefrrre. Quant à nous ht 
di fpofrtiou de toutes chofes neceffaires eftoit 
fi commodément ajuftée , que chacun fè 
pouvoit avec piaifir Satisfaire en tous tes dé- 
fit* , vous proteftant qu’en mon particulier, 
je n’ay jamais receu de perfonne fervice 
atreun fi agréable que celuy que je me fuis 

rendu 
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rèndu d moy mefme , & là 8c ailleurs. Mais 
pour ne lailTer plus long temps vos amys 
debout , que vous jugerez avoir eu befoin 
de repos, je vous diray qu’ainfi que nous 
pendons aborder de' nos perfonnes le, 
rond de cettetable facrée , nous vîmes , avec 
beaucoup de contentement , entrer noftre 
cher Eralte , vers lequel Xenomanes cou- 
rant à bras ouverts, c’elt ainfi, luy dit-il,que 
les amis fe trouvent au befoin , car de vérité 
quand vous fériés tombé du ciel , voftre 
veuë ne rrfauroit pas plus furpris & con- 
tenté tout enfbmble,puisqu*eftant alléchez 
vous dés le matin , on m’y avoit fait enten- 
dre que vous ne fériés en ville que fur le 
fbir , cependant encore que vous foyés ar- 
rivé le dernier , fi elles vous venu pour, 
vousfeoir de meilleure heure , que nefift 
Socrate chez le bel Agarhon , où il ne vou-, 
lut prendre place qu’on euft prefque d demy , 
difné , à ce que rapporte Platon. 

E R A ST E. Je reprefenterois mieux en 
cette furvenue le plaifant Philippus j**«*w- f 
7 nu(^> de Xenophon au mefme convive , car 
fi je ne fuis fi facétieux que luy, au moins 
ay-je cela de femblable, que je viens comme 
luy fans eftre prié , vous fuppliant de croi- 
re, que fi j’euflèfireul’advis de cet heureux 
réduit , je n’auroy pas efté ainfi en demeure, 
ny commis une faute, dont l’exemption, 
futeftiraée par Polycharnms , de fi grand 
poids poux fon innocence, qu’il ne voulut 

pas 
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pas oublier d’ufor de ces termes en fon Apo- 
logie , Ad bac Athcnienfes numquam ad 
cœnam accerfitus poji tempm acctjji. Que fi 
JHomere a eftéeftimé d’avoir fait venir Me- 
nelaus manger à la table de fon frere Aga- 
memnon , fans y eftre appelle, tanquam de- 
ferior ad prajlantiorü viri mmfam : ce n’eft 
pas hors de propos que le fort à voulu que 
je me fois preienté de mefme à celle-cy . 

XENOMANES. Vous eftes trop 
obligeant en toutes façons 5 mais puisque 
foivant le dire de ces Grecs , les beaux vont 
trouver les beaux, 8c les bons de mefme leurs 
femblables fins en eftre priés , vous avés deu 
par toute confideration vous rendre icy , 
où je ne me mettray pas en fi grande peine 
que fe trouve le pauvre Achille , duquel 
vousm’avés faitfouvenir parlant d’Home- 
re ; car autant dé fois qu’il furvient quel- 
qu’un le vifiter, il faut courir au maffacre 
de quelque bœuf, ne Ce trouvant jamais rien 
de preft de quoy recevoir & feftoyer fès 
amis. Mais grâces aux Dieux, nous avons icy 
de leurs biens , d’autant plus fuffifimmenr, 
que je vous y avoispredeftiné.Car jene fois 
pas de la condition 8c puiflànce de Perian- 
der , lequel traitant les fept Sages de la Grè- 
ce , avec une autre afies nombreufe com- 
pagnie, tant s’en faut qu’il. augmentait 8c 
enrichift fon ordinaire , qu’il n’en fit qu’o- 
‘fter les fuperfluités , 8c retrancher les fum- 
ptuofités. Pour moy je veux bien que vous 
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/cachiez , que ce que vous voiez a elle prépa- 
ré pour vous , & que je n’eftimeray pas vous 
avoir mal receus 8c traiâez , quand je vous 
auray donné les deux choies du monde que 
j’eftime les plus fouhaitables, peu , 8c paix, 
ayant pour cé fujet retenu ce proverbe Efipa;- 
gnol, Mejor es tocino en pas , quepûUoscon 
agras. ji 

DIVITIACUS. ■ N’eftimez votïs 
point , puisque nous avons tant parlé des 
feftins des Anciens, que nous deufïîonsde 
bonne heure eflire d'entre nous à leur ex- 
emple « quelqu'un qui' fit les fondions de 
celuy que les Grecs nommoient <n>ft7hb- 
ffîuçx&i Sc les Latins modiperàtor. 

- • DIODOTUSj Jè fuis fi amy de la 
liberté, & la tiens fi inlèparable de moy , 
que je ne pourrois mefme fouffrir en cet- 
te façon un commandement defpotique, 
ayant appris dés les efcoles , que toutes cho- 
ifes involontaires eftoient violentes , 8c toute 
âdtion violente fafcheulè , voire doüloureu- 

fc , t*i j rcfr il; dvu.yx.r,? <Jrt> xriàfâ^ûiç 
■*W7Kf Xvmi , ubi fubejl agentibm aliqua ne- £jf- *• 
cejjitus , dolor confequitur . C’eft pourquoy je 
veux du bien à Empedocle, dece qu’ayant 
reçeu commandement par un tel Supé- 
rieur, de boire involontairement , ou de 
recevoir le vin delà couppefurlâ telle , il 
l'accula & fit condamner le lendemain de 
tyrannie afièétée. ‘ *•» .«* . .. 

DIVITIACUS. Voftre humeur èft 

E d’au- 
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dautant plus recevable , que n’eftans icy 
que cinq , cet office de di&ature fembleroit 
comme fuperflus, laquelle peut-eftre avoit 
fà raifon dans ces grandes aflcmblées, comme 
celles des Deipnofbphiftes d’Athenes , dont 
nous n’avons qu’un extrait , mais qui fèm- 
ble mieux un réduit de tous les Grecs dans 
les champs Olympiques , qu’un feul con- 
vive : car celuy du divin Platon, & ces autres 
de Ton emulateur Xenophon , font de bien 
moindre nombre de perîbnnes , comme eft 
auffi le banquet de Plutarque , quoyque 
deux femmes s’y trouvent , desquelles je 
croys que nous nous paflerons fort bien icy, 
l’une Meliffeque tua depuis Periander.fon 
mary , & connut apres fa mort } l’autre l’in- 
genieufe Eumetis ou Cleobuline , laquelle 
peignoit fi mignardement la chevelure 
Scythique d’Anacharfis : auffi les fait-il ac- 
çortement fortir avant le commencement 
des brindes , & des propos d’amour qui 
fuivirent. Lemuzéede l’Empereur Adrian 
euft eu peut-eftre auffi befoin de ce régi- 
me, car ainfi appelloit-il cette table Egy- 
ptienne où il faifoit trouver les plus élo- 
quents hommes de fbn temps , qui in Mu- 
fao ali diubantur , & le clepfidrium enco- 
re de cefuperbe Sophifte Herodes , où l’on 
nommoit tous ceux qui y avoient entrée 
les altérés. 

O R A S. Je ne fçay pas ij la réputation 
de ces folemnels feftins , vous pourroit faire 
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eftimer inferieurs en mérite ceux qui le font 
en nombre de banquetans : mais quant à 
moy , j’en fais un jugement tout contraire, 
auffi bien que Marcus Varro, qui ne veut pas 
que leur nombre excedc celuy des Mules, 
ny foit au deffous de celuy des Grâces , le 
proverbe feptem convivium , novem convi- 
tium , n’en admet pas tant, 5 c je ferois enco- 
re plus rigoureux en ce point j d’autant que 
vous ne pouve'seftreny neuf nyfept aune 
mefme table , que vous ne 1b yez contrains, 
ou de tenir plus d’un propos à la fois, ce qui 
donne de la peine 5c engendre de la confu- 
fion, ou d’ufer de trop de contrainte à ne 
s’ofter la parole les uns aux autres. 

X E N O M. Cet Autheur que l’on efti- 
me le plus fçavant des Romains , a donné 
auflî quelques autres loix concernantes 
cette matière , comme quand il ne veut pas 
qu’on s’entretienne à table.fmon des choies. 
De quibus in for o, atque in negotiU loqui , non 
eft otium , ny que la ledture , qui eftoit lors 
fort ordinaire pendant le repas , le fafîè que 
de ce qui peut dele&er 5 c profiter tout en- 
semble : In convrvio legi non omnia debent ». 
fedea potijjïmum que. fimul fint / 3 loÿiM, 
deleclent : Ce que je trouve de beaucoup 
plus railonnablc que cette loy , laquelle s’é- 
toient impolee les Deipnofophiftes qu’A- 
thenéc nomme pour ce fujet nÇuTn&pfi 7 *- 
, de prendre occafion de changer de dif- 
cours à chafque mets nouveau qui leur 

E 1 • eftoit 
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eftoit mis fur la table; car cette invention 
me femblepar trop fimple 5c puerile , n’y 
ayant point d’apparence de quitter un bon 
propos commencé pour eftre {èrvisde nou- 
velle viande , ny aucun rapport de ce qui 
fe mange à ce qui fe dit, qui doive obliger 
à cette contrainte. 

E R A S T E. Cette lecture de table , à 
mon advis, n’eftoit guere pratiquée, que 
par ceux qui mangeoient en leur particu- 
lier , ou du tout feuls , comme ceux que le 
proverbe nommoit /uoroQot'yiis , lesquels 
ne vouloient point d’autres compagnies que 
les Parafites de Diogene ; car ainfi nommoit 
il les fousris , en gauflant , ou avec per- 
fonnes dont il mefprifbit la convention, 
ni. Ef. Cœnanti mihi , dit Pline le Jeune , fi cum 
t uxorevelpaucis liber legitur : lePhilolophe 
w. & /. Phavorinus a toujours fon leéteur à table 
13 *’ 2 - dans Agellius , 8c infinis Autheurs font 
pleins de paflages femblables. Anciennement 
la parole , qui eft fi propre à l’Homme , ne 
peut dire d’ufàge plus à propos qu’alors que 
la communion d’une mefme nourriture 
pour le corps, femble nous convier à fo faire 
part réciproquement des fèntimens de l’e- 
fprit; ce qui fit dire de bonne grâce à Theo- 
phrafte à celuy qu’il voyoit ne dire mot en 
fbmblable occafion ,fi imper itus es prudent er 
Thtêfb. fais » fi per itus imprudenter : 8c Socrate re- 
prit pour lèmblable fujet Hermogene com- 
*7,»*' me ^’ une taciturnité , 8c impofture qu’il 
baptiiadu mot de mtçptu'ue. E) 1 0- 
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D 1 O D O T. Vous me faites louvenir 
du grand avantage que prend Cicéron fur lu. de 
les Grecs , en ce que les Romains avoicnt le Se *' a - 
mot de convive plus fignificatif de cette con- 
jonction de corps &d’efprit, qui s’ydevoit 
rencontrer, que n’eftoient leur <Tvu7rijia t 
compotations , ou wh-iinoc , concenations, 
qui ne denotoient que ce qui regarde le 
corps , Bene enim majores noflri, dit-il , accu- 
bationem epularum amtcorum, quia vit a con- 
junBionem baberet , convivium nominarunt 
melius quam Graci , qui hoc idem tum com - 
potationem , tum concœnationem vocant , ut 
quod in eo genere minimum eft , id maxime 
probare videantur. Cependant le mot de 
fympofè m’advertit , fie le Dieu Liber me 
donne la liberté de vous faire ce défi Socrati-î 
que , vous priant d’avoir lès armes en main» 
éc d’armer avec luy pocula ifta minuta & 
rorantia: que fi vous voulez que nous beu- 
vions en rond , allant de la main droite à la 
gauche , comme il fait dans Platon , je fuis 
preftde commencer le tour, pourveuque 
nouslaiflions à part 8 c ne faflions point che- 
miner fon grand hanap dont il fe fertfurla 
fin , mon humeur ne s’y pouvant nullement 
accommoder , il nous lêra d’autant plus aifé 
de faire cette ronde, qu’il a pieu à noftre cher 
Xenomanes, de nous faire aujourd’huy che- 
valiers de la table ronde , que je n’eftime 
pas moins que toutes celles de cedre des 
Anciens, dont les vices 8 c lesneuds augmen- 
j. . E 3 toient 
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toient fi fort le prix , car celles-là n’eftoient 
* eftimées qu'en confideration de leur ma- 
tière recherchée par un jugement plus 
partial 8c dépravé que raifonnable , là où 
je priié (a valeur de cellc-cy à caufé de fa 
forme , la plus noble 6c la plus capable de 
toutes, qui me donne commodité d’eftre 
egalement par tout. 

X E N O M. C’eft ce qui m’en a fait foi- 
re le choix, plutoft que l’égalité qui s’y trou- 
ve, &quâla rend recommandable à beau- 
coup. Car comme je blafme bien fort cette 
diftinéfcion de haut 8c bas bout, principa- 
lement quand la différence de vivres s’y ren- 
contre , qui eft proprement tnenfam quant 
humamtate pofueris , contumelia tollere : 8c 
comme dit Pli ne , ad mtam , non ad cænam 
•vocare , aufli fçais-je bien , que parmy nous, 
cette mauvaife eftimation des places n’a 
point de lieu, puisque nous voions le pre- 
mier d’entre les hommes, par le jugement 
des Dieux mefmes , féaot au bas de la table 
auprès du gentil Agathon : aufli attribuons 
nous à la Divinité la fin comme le princi- 
pe , le ® comme le et egalement. Et certes 
nous nedevonspas juger des hommes félon 
cette pofition , comme les Aftrologues font 
des affres , aulquels ils attribuent plus ou 
moins de vertu , félon les exaltations ou 
bafléflés de leurs Apogées 8c Périgées : c’eft 
pourquoy Thaïes fit tres-dignement de 
prendre la place à table que cet Alixedemus 

avoit 
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avoit refufée , qui parut allez lot en cela 
pour eftre le fils d’un Tyran: 6c Ariftippefift - 
aufii fort acortement , quand Dionyfius luy 
euft alfigne' la place au bas bout , de dire qu’il 
avoit voulu rendre illuftre cette place en la 
luy donnant. Mais le nom de ce Philolophe 
qui avoit le gouft fi friant » tesnioin la per- 
drix qu’il achepta cinquante dragmes , me 
fera demander fi le voftre le trouve lâtis- 
faitdecepetitappreftj ce que je ne dis pa«; 
pour- vous convier populairement au delà 
de voftre appétit : mais pour ce que comme 
nous faifons plus que tous autres Philofo- 
phes , reflexion fur la diverfité des fens , 
au (fi feray-je bien ayfe de Ravoir icy quel; 
aura efté le voftre. — * .î <* > -". > 

. D I V 1 T. Vous avez fait voir que la Phi- 
lofophie eft une maiftrdfe ouvrière par tout, » 

& qu’elle eft adroitte julques dans la cui-> 
fine, fui vant le Proverbe, Zenoneumefi &£ ie * r 
lentem coquere : au (fi n’eft il pas confequant*/ “* '* 
ut cui cor fapiat, ei non fapiat palatum . 

O R A S.. Il faut que je vous die forcer 
mot de lentille, que jen’ay jamais peu rim*j 
du trait d’Elbpe ,, qui n’en mift qu'une» 
cuire dans le pot , fondé comme vous lça 4 > 
vez, fur la feule façon de parler du comman^ 
dement Grec de Ion Maiftre Xanéfcus. 

Car je nelçay perlbnne aujourd’huy , qui 1 ', 
prit grand plaifir à une fi froide 8c fi peu 
ingenieufe badinerie de Ion valet : . mais 
d’autre cofté j’y obferve , qu’il femblc que 
> E 4 les 
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les Philofophes anciens eftiraafTent beau- 
coup cette nourriture que tant d’autres mes- 
eftiment : car je vois dans Agellius , que 
quand. le Philofophc Thaurus luy donnoit 
à foupper dans Athènes, Cœnefundus, çjj* 
fundamentitm omne ernt in alla un a lentis 
Ægyptiac&, & cucurbit & inibi minutim c*.f& : 
car ..bien qtj’iljfomble qu’il y eult plus de 
frugalité que d’affe&ïon', St acception, de 
ce légume, II eft ce que la recommanda- 
rida de Pline y doicelîreobforvée,. quand 
/. 18. il eforit , A<\uanimitatt fini vefcenttbus lente: 

*' Ia * il y aaulTi, outre le proverbe de Zenon allé- 
gué tantoll par Divitiacus , celuy que rap- 
porte Ariftote en ces vers de ûratis, 

O ru» (poty-K s-y£TUf (.ivi i7nx,fî* ,- 

- Ne nâmifctôs uhguentum ubi leriîém coquis> 
qui iàiryoirique klentille efcoit en grande 
confideration , puisque fous ion foui nom 
oa condamne les parfums parmi toute fbr- 
' te d 'aliments. - 

DIOD. Puis. qu’on dit qu’il faut don- 
ner à boire àeeu x qui ont bien allégué i vous 
en méritez cotise forisy no lire cher- Oraâus, 
car -véritablement jvous avez fait merveille* 
de bien conjeâurer,, >& du tout âlivant la 
poroemie , mrd de lente, aufli nfod-ce pas 
fans fujetque l’Italien dit, dal ventre fieno 
efee mighor configlio , y ayant apparence que 
la bonne . chere oc nous rend pas moins in- 
génieux qu’eloquents ; or chacun fçait 
1© vrrsCfi.t* li'yp , sv ! 1-* • } ;> oi> wnvî f ' 
•i •> Fcc cundi 



)glc 



intitulé le Banquet Sceptique. i of 

Jrœcundt calices quem non fecere difertum: • 

C’eft pourquoy j’eftime qu'en l’humeur où 
vous elles , vous eulïiés bien gaigné des prix 
8c des couronnes , pendant les fèftins des Sa- 
turnales, au jeu de foudre les enigmes 8c 
quellionspropofées,telquenou$ le prcfen- 
te voftre Agellius. * l. i 5 . 

O R A S. Permettez moy que j’aye ma *• 2 ' 
raifon de Diodotus , qui me gauflè d’une 
part , comme fi j’avois parlé fort à bon 
efcient , & d’ailleurs me taxe du bon de- 
voir où je me fuis mis jufquesicy de l’imi- 
ter , 8c fui vre fes rondes 1 Socratiques : mais 
encore qu’il me traite fi mal , je ne laifieray 
pas d’eftimer beaucoup ion bon procédé» 

6c fon exemple 4 cela prés , qu’aufli bien 
que Protogene nofcit manum de tabula. . 

E R A S T E. Vos railleries me remettent 
èn mémoire, ce qui fuft dit, il y a peu dé 
jours au Seigneur Panphagus , celüy qui 
avoit la charge de grand Epulon en cetté 
cour , 8c que vous üçavez avoir tant aymc 
iafâuce verte, qu’à peine elloit-il homme 
fait , qu’il avoit desja mangé tout Ion bien 
en vert. Je l’avois obfervé pendant tout le 
repas , allant fi ville 8c fi bien en belbngne , 
qu’en vérité je croyois , qu’aufli bien que Anfl. 9. 
les cerfs, les chèvres 8c les brebis, il eu 11 
plufieurs ventres au lieu d’un , 8c que com- & 
me les herilïons , les cancres 8c les locuftes, <■ 5 * 
il euft dans ces ventres d’autres dents, pour 
y faire une féconde maftication ; tant y a 

E y • que 
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que je n’eftime pas , qu’à n'avoir qu’un ven- 
tre, tout homme n’en fuft crevé , s’il n’euft 
lut. i» ouvrant 6c fermant à boutons , comme 

%tr ’ hi ^‘ ceux dts habitans de la lune. Celan’empe- 
cha pas que quelqu’un , peut-eftre pour fe 
rire, ne luy fit ce beau compliment , que là 
feigneurie ne mangeoit point , à quoy un 
autre prés de moy repartit aufli-toft, elle n’a 
garde de manger , la bonne Dame , puis 
qu’elle mefme a elle mangée il y a long- 
temps. 

X E N O M. J’aurois trouvé les gauflè- 
ries d’Orafius 6c Diodotus meilleures , fi 
elles avaient eu plus de fondement. Mais 
fi Gorgias Lcontin fe fut comporté com- 
me eux 6c vous , en tous les feftins de fon 
temps , fans doute qu’il n’en euft rien perdu 
de fa longue vivacité $ bien que le faifimt 
mourir de faim après cent 6c huiâ: ans , il 
proteûoit de voir ce long âge 6c fa forte dif- 
pofition , à ne s’eftre voulu trouver aux ban- 
quets avec les autres de ion fiecle. Aufii vous 
ay-je receus de forte que yous pourrez dire 
cie. 4. en mon honneur , que fi les ibupers de Pla- 
Tufni. ton eftoient agréables encore le lendemain, 
6c n’empechoient point le doux repos delà 
nuiét, les difners qui iè prennent céans ne 
font point importuns le foir , 8c n’oftent 
point le gouft du foupper. De ma part j’af- 
feureray de vous , que fi le refte des hommes 
ufoit du boire 6c du manger comme vous 
faites,lcs vivres fer oient à beaucoup meilleur 
prix. DI VIT. 
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DI Vï T. Et moy je çroys tout le con- 
traire} car fi chafcun beu voit 8c mangeoit 
autant qu’il voudrait, comme nous avons 
fait , • c’eft fans doute qu’ils enchériraient 
debeaucoup. > '* ■>"” '*■ - .«■ 

-v X E N O M-. Si la volonté de tout le 
monde eftoit aufli bien reiglée que les vo- 
ftres, &. fes actions enfuite aufiî modérées* 
il pourrait boire 8c manger à dilcretion, fans 
faire tort à ma proportion : mais puis que 
je voys que vous avez cefle maintenant 
l’ufage de l’un & de l’autre, & que les loi x 
de la digeftion » avec l’exercice de ce matin » 
vous obligent à cette heure au repos je 
nefçay point de plus agréable entretien oui 
je vous puifle porter , que de vous mettre 
fur les doux propos , & les raviflàntes pen- 
fees de noftre facrée Philofophie : car qu’y 
peut- il avoir de plus délicieux icy bas , que 
de fe communiquer franchement 8c avec 
liberté fes fentimens , 8c mefmement à noua 
qu’une mefme façon derai(bnner,8c les met 
mes principes de noftre divine Sceptique 
rend fi unis & fymbolifans, utamur igitulr 
libertate , qua mbis folis in Bhilefophia uti 
licet : que fi nous avons pris plaifir tantoft 
à la ronde , que nous a fait faire noftre bon 
Diodotus le verre en la main, j’eipere que 
nous en pourrons icy pratiquer une autre , 
qui ne fera de moindre fati&faélion , fi vous 
trouvez bon , que par ordre , chacun de nous 
rapporte à ion tour , ce que ion imagination 

E 6 • 8c fa 
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& 6 mémoire luy foumicoBtrut kchimp 
de fes cogitations EhUofopbques, Uiffanc 
1* elcàion de la matière , & du fu>et a difere- 

tion*.» fin que mfitremf. ne & 

foi»- aucun préjudice a; », llDertc * 




ment li jaloux : ^ 

devifçr-ne peut que/W>u* donner beaucoup 
de contentement, il nous fera aufli tort utile 
dp réunir nos, particulières méditations 
comme autant de lumières en une, &tres- 
hoUefte.d’Prner & ilhjftter , fuivant lèpres 
yeiiber*- cette venerable Spartcdcnoseiprits, 
&ppurce que toutes iesa&ionsde ma vie 
lost- accompagnées de. continuelles • réfle^ 
xions-r vers elle, il me fera ayfe de donner 

N Ai«\h wrnnfu 
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& des matières bucoliques ;que nous venons 

de laifler , jevoOsdiray les grandes different 
ces qUemes voyage?» & quelques. lectures 
m’ont fait obfervcr fur icelles v.ce qui aura 
fon rapport &fon ufage, à fortifier & am- 
plifier le dernier . précepte de noftre decalo- 
gue , je veux dire > le dernier des dix moyens 
de noftre ineftimable Ëpocbe. s r . 

Vabftinence de toute chair eftoit propre 
aux Pythagoriciens hors leurs fàcrjficesjmais 
elle eftoit plus ancienne qu’eux , puis que 
Platon, au fixiefmedef^loixd’appelle^ °e- 
<pixn (lU* » une vie d’Orphée : lesBramines 
l’obftrvent à prefenten Orient,& Marc Paul 

parlant 
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paflânt dé certains Religieux idolâtres de 

ce quartier là, fi aufteres qu’ils efpargnent 
melme l’herbe fi elle n’eft léiche , avec cet- 
te raiibn ,. que l’ame fe trouve par tout où 
il y a de verdeur. Agatharchides aufii dans 
Photius , nomme certains peuples Africains 
Hylophages 8c Eeuillantins , par ce qu’ils 
ne vivent que de femence defueilles, 8c de 
rejettons ou fommités des plantes , eftans 
aufii difpos à grimper furies arbres , 8c fau- 
ter de branche en branche que les eicurieux. 
Il y a des Autheurs qui par la conformation 
de la bouche, des mandibules , & autres par- 
ties tjui nous fervent à la préparation des 
aliments, ont foustenuque la nature nous 
avoir formé animaux broutans , 8c non vo- 
races 8c carnevores, tels que la dépravation 
nous a rendus: mais entre les hommes qui 
fe nourriflent de chair, chaicun fçait le grand 
fcrupule des anciens Egyptiens au choix 
des viandes comme encore aujourd’huy, 
les lu ifs 8c les Turcs ne mangent point de 
pourceau , les gentils des Indes de la vache , 
les Mofcovitcs du veau , en quoy peut-eftre 
leur nom eft confiderable. 

. Bref, vous trouverez que chacun efiime 
û nourriture accouftumée la meilleure , ils 
tiennent la chair de ferpentla plusexquile 
de toutes, au Royaume de Mangi , dit B. O- 
derico , 8c de mefme aux Indes Occidenta- 
les , au rapport d’Oviedo , 8c autres. Marc 
Paul efiime que c’cft celle du chameau , 
, E 7 .les 
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les Medicins ordonnent au Brefil , à Mo- 
L.j.t.u zambique 8c par tout où croiflent les cannes 
de fucre , celle de pourceau aux malades, 
qui leur eft icy défendue. Pline attribue la 
longue vie des Macrobies , à leur nourriture 
dechâir de vipere , comme nous fçavons des 
Princes d’Europe , qui en font avalierà la 
volaille , qui leur fert après de viande , les 
chairs des afnes 8c des chevaux , mefme des 
chiens , des tygres 8c des lions, ditMendez 
c.107. Pinto, fè vendent publiquement aux bou- 
cheries de la Chine , 8c de Tartarie , fans 
parler des Synamolques, qui ne vivent que 
du lait des chiennes qu'ils tettent : les chau- 
ves-fousris eftoient trouvées bonnes en une 



z. 6. 
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X. 13. 
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ville d’Affirie que Strabon nomme Borfip- 
pa } 8c Oviedo dit le mefme de l’Ifle Bo- 
richen , ou de S. Iean , 8c que les Chrefticns 
mefmcs y en mangent. Les Chelonophages 
de Pline n’ont pour tout mets que leurs 
tortues } ainfi que les Aeridophages leurs 
fituterelles , à ce que tefinoignent Stràbon , 
Pline, Agatharcludes, Iean Leon , François 
Alvarez, 8ctantd’autres, jufques aux cra- 
paux , ils font trouvez fort favoureux en la 
terre ferme des Indes occidentales , au rap- 
port d’Oviedo: 8c les Phîrophages Asiatiques 
de Pline , 8c Strabon , vers le Nort, qui font 
peut-eftrfc les Budins d’Herodote 8c Arrian , 



avallent les poux avec grand plaifir, la terre 
mefme (je laiife à part fi comme element 
fimple ou autrement) a fon gouft agrea- 
* ble , 
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ble, non feulement à Pesgard des taupes , 
loups , fcorpions, & autres ferpens, comme 
l'attellent Pline 8c Arillote , ce dernier di- »• 
iànt que Pelephant dévoré mefme les pier- 
r es. Mais encore felon l’appetit de certains 
Indiens occidentaux , comme récité Piga- 
phetta , nommant une efpece de fruit qu’ils 
ne pouvoient trouver bon qu’avec beau- 
coup de terre meflée ; ce qui me fait douter, 
s’il ne fe trouvera point d’eliomach hu- 
main qui digéré le fer comme celuy de l’au- 
truche , s’il eft croyable qu’elle en falîè fon 
profit , c’eft chofe certaine , qu’il y en a eu ru», i®. 
auxquels les poiffons eftoient alimenteux f * 7*. . 
aufi bien qu’aux cailles , 8c aux chevres. 

Mais toutes ces divenfes nourritures ne fem- 
blent point li ellranges ny li inhumaines 
a beaucoup de perfbnnes , comme l’Antro- 
pophagie , témoin l’averfion des Grecs 
contre Darius dans la Thalie d’Herodote. 
Cependant noftre vénérable Sextus nous ap- 
prend que les premières loix qu’eurent les 
hommes, furent de ne fe plus entremanger , 

' comme on faifoit auparavant»ainfi que chan- 
tent les vers d’Orphée par luy allégués. Ari- *’ 4 * 
ilote dit* que de ion temps les Achaiens 8c E- 
niochiens vers le Pont^ftoient Antropopha- 
ges.Herodote nomme pour tels les Mclanch- L 4< 
leniens 8c autres; aulquels on en pourroit ad- 
joufter infinis de ceux que les grands appel- 
lent Barbares. Mais parmy eux mefmes le 
renommé Thydeus ne fit-il pas un bon repas 
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sw. de la cervelle de fon ennemi ? 8c leurs Philo» 
h/'i 3 h>phes mefmes, comme Diogencs,Chryfip- 
*24. pus fuivy de tous les Stoïciens , nont-ilspas 
& maintenu que c’eftoit chofe affez raifonna-* 
Laert. ble de fe fervir de pafture les uns aux autres , 
chryf. vo j re de fê manger foy mefme, h quelque 
mil. accident feparoit une partie de noftre chair 
de fon tout.' . Et à la vérité , fi nous ne fom- 
mes nourris que par l’afiimilation des ali- 
ments à noftre nature , il femble , com- 
me on dit,que la chair eft plutoft faite chair 
que toute autre fubftance, l’humaine aufli 
voire celle de chaque individu , fera bien 
plus facilement convertie en elle mefme» 
Audi ne peut-on pas dire qu J il y ait rien en 
cela contre nature , puis que nous voyons 
tous les jours, 4 es chats, les chiens, les lapins 
8c tant d’autres animaux qui fè repaiflènt 
Hifl les uns des autres. Pline apres Ariftote , at- 
de *n. ê telle que , olore.< mutua carne vefcuntur ; 8c 
1. /. i°. q Ue i es abeilles mangent leurs nimphes 
& lu . qui font leurs petits. Les Hollandois ont veu 
{ - les ours , en la Nouvelle Zemble , s’entredé- 
vorer; parmy lespoiflbns mefmes cela a lieu, 
les tiburons, dit Oviedo , fè prennent avec 
leur propre chair attachée a l’ameçon : ce 
n’eft donc pas fi grande merveille de voir au- 
jourd’huy les boucheries de la Chine garnies 
de chair humaine, au rapport d’Herrera. 
Marc Paul dit le mefme de fon temps du 
Royaume de Concha versQuinfay, 8c de 
rifle Zipangit. Louis Barthcme de la grande 

lava. 
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lava, Barbofa du Royaume de Siam , 8c 
deslfles Sumatra , 8tCelebe, celles du Gol- 
phe de Bengala , nous font reprefèntées tou- 
tes conformes à cela. Mendes Pinto Portu- 
gais , confefle que la faim luy a fait manger 
d’un Nègre : la Sarmatie de Guaguin nous 
apprend que c’eft la mefme chofo vers le 
nort parmy les Samogitiens , ce que confir- 
ment les voyages du Zin , parlant du pais de 
Drogio. Que fi nous voulons porter noftre 
veue fur ce monde appelle Nouveau , com- 
mefurune foconde nature, moins depra- 
ve'e ce femble, 8c non encore corrumpuë, 
nous ne verrons , que Caribes 8c Canibales p ï r4ri> 
par tout, qui foifoient gloire de chafifer à cet- 
te venaifon , dont le plus délicat morceau le 
trouve aux pieds 8c aux mains , à ce que 
difont les bons veneurs s dans ces grands 
RoyaumesdirMexicoScdu Peru , le mary 
mangeoit librement fa femme , le frere fa 
foeur, le pere fon fils. Il y a donc plus de 
quoy s’eftonner de noftre grande averfion 
en cela » que <Pune pratique tellement éten- 
due par tout l’univérs , vous donnant cette 
confideration pour mon fymbole , 8c pre- 
fentaft le bouquet à mon' proche voifia 
pour me fuivre. - 

DIOD. Je vous fuivray tellement que 
je marcheray fur vos veftiges , recherchant 
apres vous , allez de differentes façons de 
foife encetpii concerne la table; que fi noua 1 ’ 
avions les livres de ce (Terpfiones , qu'Afhe- ' 
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114 DIALOGUE, 
née dit avoir efté le premier qui donna des 
préceptes f , ou celu y des 

Chinois , dont les cinq premiers chapitres 
font de los banquetes , con qui fe ha de com- 
b'tdar a Bios , paffant de là à ce qui doit 
eftrcoblervé traitant le Roy, puis les Tu- 
tons 8c Mandarins, fans doute qu’il s’y ver- 
roit des couftumes , 8c des bien ieances fort 
differentes des noftres , puis que ces Surin- 
tendans de cuiiine dans Agellius m’en ap- 
prirent dernièrement, dont je fuis enco- 
rcs tout fcandalifé , en voicy quelques unes , 
Negant cxnam lautam ejfe nifi cum libentijjï- 
we edi s , tum auferatur , alia efca melior 
atque amplior [accent urietur : quant à mov je 
le tiendrois à in)ure,Negant uüam avem, prê- 
ter ficedulam , totam comejfe oportere, qu’elle 
tyrannie eft celle-la , Superiorem partem 
aviu m atque altiiium qui edunt, tospaiatum 
nonhabere volunt : Je ne m’eftois pas creu 
à cet homme jufques à cette heure* mais 
biffons ces extravagances , qui femblent 
eftre plus particulières , 8c venons aux cho- , 
lès plus generales. Tout le monde crie con- 
tre les excez de bouche , qu’on dit en tuer 
plus que le glaive, ce que l’Eipagnol proféré 
aflez gentiment mcu mato la cena, que fano 
Avicena , au contraire les Médecins, 8c entre 
eux noftre Maiftre venerable en ce divin 
chapitre des dix moyens, nous enfeigne que 
•- [ape largior cibns fumptus corpus purgat per 
cruditates & cholericas pajjtones . lis femblent 
.1 tous 
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tous convenir que la diverfité des viandes 
eft fort mal faifànte , multos morbos multa sen. tf, 
ferculafecerunt , 8c donnent des loix en leur 9 6 * 
diethetique, qui prefcrivent les unes, 8c 
defFendent les autres. Les Chinois le trou- 
vent fort bien de meller tousjours la chair 
8c le poiflon , comme on fait encore en afifez 
de lieux , 8c beaucoup eftimehjt que nous 
devons habituer noftre eftomach à tout, 

8c que comme la bonne veuë fc porte in- 
différemment fur tous objcdbjôc l’ouye juge 
de toute forte de fons , le ventre doit auflï 
recevoir 8c digerer tout ce qui luy eft en- 
voyé, Magna pars liber tatis ejl bene mora - Stn -, *t- 
tus venter t &contumelu patiens. l’Empe- 
reur Marc Antonin ofant bien requérir de o, 
luy » autant de facilité 8c difpofîtion en cela, 
qu'en la meule du moulin à tout broyer 3c ~> 

faire farine de tout ce qui luy eft fousmis. 

Nous ne trouvons pas la viande bonne ny 
faine fi elle n’eft bien cuite , ceux du Peru 
8c de Canada mangent la chair toute crue , 

8c le poiftbn demefme : François Alvares, 
qui fejournadixans parmy lesAbyflins, le 
dit encore d’eux, 8c qu’ils y ont une fàulce 
faite de fiel de vache , laquelle comme vous 
pouvez vous imaginer,nousforoitd*un mer- 
veilleux gouft. Les Tartares n’y font pas 
plus de façon , s’ils ne mettent leurs pièces de 
chair pendant une heure fe mortifier entre 
la Telle 8c le dos de leur cheval. Or toutes 
ces nations ne trouvent point de faveur à la 
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viande cuite, & s’ils en mangent s’en trou- 
vent mal. C’eft ce qui porta Zeno à ne 1 ien 
manger de cuit ùttdçu , C ru- 

ciis tantum cibis ufus , 6c Diogene à tenté le 
' mefmc , jusques là , qu’on croit qu’il mou- 
rut d’avoir mangé un pied de beuf tout 
crud j car il eft difficile de ramener une 
nature dépravée à ce qui eft de mieux. Jean 
Leon dit qu’à Fez on ne mange jamais de 
rofti, n’y eftant pas en ufage, le bon Homere 
tout au rebours met routes lès viandes fur les 
charbons : nous ne nous pourrions pas pafier 
de noftre pain fait de nos farines ordinaires* 
les Jethiophages, dit Marc Paul , le font de 
ipoiflon , 6c en la grande lava du tronc 
d’un arbre. H. Odorico deferit le pain au 
pays de Paten, auffi de farine d’arbre. Paga- 
fetta dit, qu’il eft fort blanc au Brefil, fait de 
mouëlle d’un autre arbre, Tranlilvano de 
mefme de celuy de l’Ifle de Zubuat en la 
mer du Zud: le bois dont ils le pétrifient ref- 
lèmblantàlapalme. Aux Molucques ils en 
ont, difent Brachet, 8c Pyrat , de bois de ha- 
gon. Acofta , 8c Oviedo le font excellent en 
l’Amcrique de laracine Yuca, cequi Reno 
dit qu’en Suede ils en compofent de farine 
de pins 8c fapins , laquelle pour eftre chaude 
ayde à la digeftion, 8c y rend les hommes 
qui s’en nourrifient plus robuftes. Je ne puis 
icy m’empelcher de me fouvenir de ce- 
qu’un Ambafiadeur en nos jours propolàf 
en une ville affiegée , d’en faire des os pulve- 
- * riiez 
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rifezdes trepaflèz , 8c d’une invention en- 
core plus moderne d’y employer h matiè- 
re fecale, dont un grand Prince voulut bien 
goutter l’eprcuve. Nous laiflons en France 
tout le gland aux pourceaux : les Elpagnols 
en ont d’une façon qu’ils appellent Bello- 
tas, qu’ils mettent toutcrud , 8c naturel au 
rang des confitures , 8c en font un grand 
regai pour leurs maiftrefles. Ce gland y 
eftoit desja en grand crédit anciennement -, i.iC.t ç. 
puisque Pline efcritainfi , quin &hodie per 
Hijpaniat fecundis tnenfts glans ïnfertur. 1.7. tiC. 
Agellius cite Varron qui mettoit inter eu - 
pedias lautitiafque glandem Ibericam : 8c 
Strabon allégué Polybe pour avoir eferit, 
glandem ab Hijpanis in Latium ufquemitti. 

Nos Roys prennent leurs repas en public 
par grandeur 8c magnificence ; il y en a 
d’autres en la cotte d’Afrique, qui ne veul- **”»- 
lent eftre apperceus manger , pour eftre^' 
tenus au rang des Dieux. Une de nos civi- 
lités eft de laver nos mains avant que de 
nous mettre à table , les Chinois ne le font 
jamais , autti ne touchent-ils les vivres qu’a- 
vec de petits battons aflèz induftrieufement 
faits, la cuillère 8c la taflè d’argent nous font 
bien plus ordinaires que les plats du mefme 
metail $ l’Empereur de Mofcovie qui a un 
des plus beaux 8c riches buffets du monde, 
en toute vaiflèlle d’or 8c d’argent , fe fèrt 
d’une cuillère , 8c d'un vafe de bois à boire , 
ayant de plus fon coufteau de table de demie 
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aulne de long : les Polojmois donnent libre- 
ment par defïusPefpaule des viandes cftans 
à table à leurs forviteurs, dit Guaguin , & ce 
foroit parmy nous une bien grande mefean- 
ce & vilenie. Nous tenons que la commu- 
nion de la table confilic les efprits, & eflreint 
les amitiés undePhilotetius crater , tournés 
la médaillé , 8c vous trouverés qu’aufli bien 
qu’Ariftote a remarqué , que les plus gran- 
des Antipathies des animaux procèdent 
de la jaloufic du vivre, 8c les différends de la 
mangeaille , la pluspart aufli des querelles 
8c inimitiés des hommes aboutifient là , 8c 
les plus grandes animofités des uns contre 
les autres , procèdent de cet intereft , 8c font 
pour s’ofter le pain de la main , qui eft tout 
ce q ue je contribueray pour ma part. 

D I V I T. Puifque vos obfèrvations ont 
eftéfur les conditionsdesviandes, 8c de la 
nourriture folide, j’eftime à propos de faire 
quelques autres confédérations fur le breuva- 
ge liquide, puis que c’eft une véhiculé, 8c que 
le meslange en eft neccflaire. Or desja le dé- 
bat n’eft pas petit entre ceux qui font pour f 
l’element pur de Peau , comme eftant une 
boiflon plus naturelle , 8c ceux qui luy pré- 
fèrent le vin entre les premiers , Lucien at- 
tribue dans ces Macroniées ce langage , 8c la 
vigoureufe fanté des Seres, Caldéens 3 c au- 
tres , à Peau pure dont ils boivent , dit boni 
quam facile efi extinguere fitim fanant* dit 
Senequc. Peut eftre Empedocie eftoit de 

ce 
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ce fentiment femblant avoir nommé par 
mefpris le vin putrefaclam in l'tgno aquam , Ar ^ 
Cardan a fait fur ce fujet fon traitté de t»p. j. 
aqua , 8c allez d’autres de mefme ont para- *■ S* 
nymphe l’eau dans fa pureté 8c innocence , 
nam heu mira vitiorum folertia , irmentum rli * x 
ejl quemadmodum aqua quoque inebriaret. I *' t * 
Les adverfaires oppolênt le livre d’Afclepia- 
de , où il a ofé prononcer , utilitatemvini a- 
quari vix deorum potentia pojfe > au rapport L - 
de Pline : à laquelle louange toute addition 
peut-cftrc eftimée fuperfluë , je diray feule- 
ment ce trait de Philoftrate , lequel parlant L : 6 - * 
du commandement que fift l’Empereur 
Domitian aux Ioniens de ne plus chaftrer «. 7. 
d’hommes, ny planter de vignes , ains de les 
arracher où il y en auroit,adjoufte,o£//>#* tfl 
admirabtlis Imper ator , quod hominibus par- 
cens terram ipjfam fecit Eunucham* Quant 
à cette opinion que l’eau foit plu* naturelle 
que le vin , ils fouftiennent que ce n’eft pas 
fans fujet que les Ethiopiens , comme dit 
Heliodore , facrifioient à Dionyfius de tou- x. i®. 
tes fortes 8c efpeces de belles , pour eftre un * * 2 - 
Dieu commun 8c agréable à tous , tant s’en 
faut que fa pu i fiance foit cor»re nature, 
iyjfiî à peine fe voit- il quelque animal qui 
ne trouve le vin bon , fi ce n’eft ce miferable 
hibou à qui tous les autres volatiles femblent 
vouloir mal pour ce fubjet. Toutes fortes 
de chevaux 8c de montures en boivent vo- 
lontiers j ufques aux elephans , 8c non feule- 
ment 
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t 20 DIALOGUE 
ment les linges 6c les perroquets en font 
tres-friands , comme nous voyons tous lés 
jours i mais les ferpens mefmes, dit Arillote, 
y font fi incontinens qu’on prend louvent 
des viperes en les rendans y vres : les plantes, 
qui eli bien d’avantage, s’en trouvent mieux, 
nam docuimus etiam arbores vina potare , 
remarque Pline , alïèurant que les racines 
du platane ayment le vin , 6c qu’un certain 
Patienus arroulbit utilement lès foteaux: 
mais beaucoup eftiment le vin julques à 
certain point , en condamnant feulement 
l’excès, qu’ils appellent une demence volon- 
taire 8c à temps ; quoyque le Roy de Spar- 
te Cleomenes, en devint fol pour tous- 
jours. Ceux-là imputent à l’yvrongnerie 
d’avoir eftè la caulè de la mort d’Agefilaus, 
(tant il fe heurta lourdement eftant y vre , 8c 
de celle de lôn fucoefieur Lacy.des, qui tom- 
ba en une paralyfie de trop boires) 6c di lent 
qu’à bon droit les Poètes ont fait naiftre Baç- 
chus parmy les elciairs 8c les tonnerres , ren- 
dants les hommes tu rbulants , voire furieux 
8c inlenlèz, 8c que Cineaseuft raifon voyant 
la vigne pendante à fon orme de prononcer 
merito matrem •vint pendere in tam ait a cruce. 
Que s’il s’en trouve qui boivent à toute ex- 
trémité fans perdre le jugement , qu&glori a 
tantum vint capere cum vincarts à dolio Dis 
tu que Socrate beuvoit tant qu’il vouloit? 
apte fane fi fpongiam mihilaudas. Te liantes 
tu de pouvoir faire Çarouflè , 8; Cothonilèr 
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du foir julques au matin ? quam fitim ejjè 
put as >febris ejl * ton tempérament eft-il plus 
fort que le vin ? tu as cela, lêlon le dire d’Ari- p/of. 
ftippe , de commun avec les mulets : & à la 
vérité Pline obferve , mulas non calcitrare 
cum vinum biberint : voyons donc ce que 
difènt de leur part les fuppofts de Cornus. 
Premièrement que Platon avec toute fon * 
aufterité n’a pas feulement permis dans fes*a*. 
loix , mais mefme commandé l’ebfieté en 
certaines occafions, voulant que les hommes 
monftraffent leur force d’efprit, 8c leurcon- 
firmation au bien dans le vin , jufques à re- 
quérir qu’ils gardaffent, eftants y vrcs , quel- 
que forte de pudeur 8c de modeftie > cas 
c’eft, dit- il, la plus certaine 8c la plus inno- 
cente preuve qu’on peut prendre des mœurs 
d’un homme, que de le mettre en cet eftat 
là , puisque fuivant le proverbe , in vin» 
veritas , fon ardeur dans nos veines n’eftant 
pas moins puiflànte a faire fortir le plus 
fecret de nollre ame , que celle qu’il a bouil- 
lant dans le tonneau, à luy faire jettes juf- 
ques à là lye j adjouftant que c’eft une mé- 
decine pour le corps, comme pour l’efprit, 
la fèicherefiè des vieillards ayant befoin 
de cette hu médiation , 8c leur genie auftere 
de la gaillardife du vin , iàns laquelle iis 
ne voudraient plus tenir leur partie en la 
mufique, 8c partant ne feraient plus mem- 
bres utiles en la republique qui n’eft fous- 
tenue 8c confèrvée que par la mélodie , d’ail- 
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leurs combien de grands hommes ont-ils 
fait gloire de celebrer ces Bachanales ? Solon, 
Alcibiade, Arcecilaus,8c tant d’autres ufoient 
de cette innocente liberté. Ce grand CatOn 
a efté trouvé y vre par les rues , at facilita 
ejfieiet y quifquis objecerit,hoc crime » honejîum, 
quam turpem Catonem. Comme avoué le 
capital ennemy du vicç Marc Anthoine » ce 
grand Orateur compofa hardiment un li- 
vre de Ion ebrieté, quoy que Pline veuille 
qu’il l’ait vomy . Efchille drelToit les tragee- 
dies entre les Pots. Le fophifte Aurelius y 
prononçoit fes déclamations s cet autre He- 
rodes qu’ils nommoient tmtvizv pKToçp , fa- 
ginatum oratorem , y faifoit lès meilleures 
eftudes. Ce n’eft donc pas un vain proverbe* 
non idem fapere pojfi , qui aquam & qui vi- 
num bibunt , & cet autre en faveur des Poè- 
tes cvx’tft tbÿvyquÆ&e ctv vÂ>ç 7im,non efi Di- 
tbyutmbus fi bibat aquam , pouvant eftre 
conclu en faveur de l’ebrieté, que ce n’eft 
pas une petite prudence de fe charger d’un, 
peu de vin , pour fe décharger de tant de- 
fâcheufès penfées Sc d’ennuyeux chagrins 
delà vie. Venons maintenant à confiderer 
les differentes maniérés de boire , les uns 
veulent ces grands verres* & les puits d’ar- 
gent, comme parlent les Grecs j les Chinois 
ayant des gobelets qui ne contiennent pas, 
ditTrigault» plus de la coquille d’une noix, 
nous croyons que l’honnefteté requiert que 
chacun ait lba verre à part i les Grec* beu- 
~ voient 
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voient hommes 8c femmes tous en mefme 
verre. Ainfi Ifmene dans Euftatius, boit 
en un feftin public apres fon Ifmenias. Pline 
. iouftient les breuvages chauds eftre contre 
nature, notandum nullum aliud animal ca • 
lidospotm fequi, indeque non ejfe naturales , 

8c fi la foif eft bien definie un appétit du 
froid 8c de l’humide,, il femble avoir gran- 
de raifon. Cependant les Romains 8c tant 
d’autres, ont eu leurs thermopotations. Phi- /. ju *,•». 
Ion fait chaufer la boiflon en cfté à fès The- t,Mtrw t l ‘ 
rapeutiques contemplatifs , 8c cela en E- 
gypte proche d’ Alexandrie : quelques mo- Trigutit, 
dernes attribuent l’exemption de la pierre 
8c de la gravelle , avec la longue vivacité des 
Chinois , à ce qu’ils boivent chaud en 
toute fàifon : les uns preferent le vin blanc 
au clairet , les autres au contraire : quelques 
uns font pour le bourru , ainfi qu’entre les 
animaux , Ariftote remarque que les boeufs /. 8. i» 
ayment l’eau claire , les chevaux 8c les cha- h j£: m 
meaux la demandent troublée j ce qui fait ». 
voir évidemment que chacun félon fon 
fens forme fon ulàge particulier * avec quoy 
je finiray , 8c feray tenu quitte de ce que 
je dçvois. 

ER A STE, N’eftimés vous pas que nous 
fçrons bien > de ne point oublier parmy nos 
entretiens cette puiflante divinité d’ Amour, 
à l’exemple des Sympofes Philofophiques 
des anciens » puisque d’ailleurs , . après Ceres 
& Bacchus , dont on vient de traiter Venus, 

F a ifc 
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, ne peut comparoiftre que très à propos, 
voyons doncfommairement les differentes 
conceptions qu’on a formées fur cette paf- 
fion. Noftre premier pere Socrate profeflé ' 
dans Platon ne rien fçavoir que des amou- 
rettes , 8c dans Xenophon il tire à grande 
gloire d’eftre excellent maquereau, le nom 
aufli de&chere Philofophie ne fonne qu’a- 
fe&ion 8c amour , ceux qui ont chery cette 
paffion comme luy , reprefèntent que rien 
ne pouvant produire que fon iêmblabîe , 8c 
l’amour procédant de la connoiflance du 
bon 8c du beau , il s’enfuit qu’il ne peut- 
eftre que fort bon 8c fort beau , avec une 
infinité de femblables confiderations amou- 
X fzcH reu ^ 5, kes Stoiciens au contraire, maintien- 
1 * nent que cette paffion ne pouvoit tomber . 
en des hommes de bon entendement, 'sfe* 
sareyà'cûsç. 8c Epicure fouftient à 
àvuf r » non immitti amorem à Deo,c’e(l 
pourquoy les Latins ont mis fi peu de diffé- 
rence entre l’amour 8c la folie, que à’A- 
tnans à Amens , il n’y a qu’une lettre à dire, 

8c Ariftote a remarqué la mefme allufion 
au Grec entre àpyM’m 8c «(p^crvtti , aufli 
f’xjlrif. q ue peut-on attendre d’une fille de la mer, 

’ que des orages 8c des tempeftes j d’une fem- 
me de Vulcain , que des flammes 8c des in- 
cendies i d’une concubi ne de Mars , que des 
combats 8c des batailles fi elle fe rend mai- 
flrefîède nosefprits: d’ailleurs fi l’homme 
iage fefuffit à foymefine, 8c polfede cette 
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tant eilimée autarchie , comment l’asfu- 
jettirions nous à l’amour, qui eft un defir de 
ce que nous ne pofledons pas ? Apollonius 
fèmble donc avoir eu railon de dire , hoc 
ipfumamo , nihil amure. Dcfcendons un peu 
plus au particulier, 8c confiderons cet amour 
iélon Tes différents objets , 8c divers ufages , 
non pas pour en faire un exa£ dénombre- 
ment , mais feulement pour voir en fès 
principaux chefs, combien grandeaefté la 
contrariété des opinions fur ce fujet : nous 
fatisfaifons à cette paflion ou de nous me£ 
mes, ou avec l’aide d’autruy : la première 
façon eft parmy nous abominable , la nature 
réclamant en apparence contre cette déce- 
ption de nerfs appeîlée Majlurbation. 

Ipfam crede tibi naturam dicere rerum , 
jghiod digitis, Pontice, perdis homo eft. 

Cependant 'Zenon 8c quelques autres, dans p J rri > , 
noftre grand M a . Sextus ont approuvé cette hi ^' 1 ** 
turpitude , à caufç vray-femblablementde 
Pindependance d’autruy , qu’elle fèmble 
nous acquérir , 8c Diogene faifant le pa- 
yeur Menalcas , 8c ufant de cette gentille 
chirurgie , fouhaitoit de pouvoir aufli com- 
modément contenter fon ventre affamé: 

Dextra mihi Dem , & telum quod mifltlt 
libro. 

difoit quelqu’un fur ce fubjeâ : des nation* 
mefmes entières ont fait gloire de l’infame 
pratique de cette Philautie, les Lydiens s’eû 
eftans fervis devant tout le monde , 8c corn- 
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me on dit en plein midy , témoins le mot 
, & le proverbe Lydus in meridie. 
L’autre maniéré a Ton effet , ou d’homme à 
femme , ou d’homme à homme , ou pouf 
fon accouplement avec des efpeces differen- 
tes de la tienne, pour ne rien dire des Pigma- 
. tiens, 8c amateurs des ftatuës , efquellesils 
ont fouvent laiffé les marques de leur lu- 
bricité , non plus que de ceux qui ont fenti 
les mefmes transportsd’amfcur pour des ar- 
bres , comme ce Paflienus Crifpus pour fon 
fouteau , Ofculari compleélique eam folitus , 
non modo cubare fub en , vinumque et effunde- 
re. Commençons par la conjonction des 
differentes efpeces , celle de Pafiphaë avec 
fon taureau , de Semiramis avec fon che- 
val , 8c de tant d’hommes femblables à ce 
jeune pafteur de Periander , que Thaïes 
condamna de fi bonne grâce à eflre marié, 
au cas que Periander ne vouluft plus rece- 
voir de monftres. Les boucs fe mefloient 
ordinairement avec les femmes , en la ville 
de Meudis d’Egypte , où le Dieu Pan eftoit 
reVeré. Tous ces Faunes Egy pans, 8c Satyres 
'de l’antiquité font venus de cas femblables, 
Novimus & qui te, tranfverfa tuentibus 
hirquis , 

Et quo>fed faciles Nymphe ri [ère, facello. 
C’cft chofc fi commune en Mofeovie , que 
Cirille de Novogrodia , interrogé fi on pou- 
b voit boire du laiét, 8c manger de la chair 
d’une vache connue par un homme , re- 

fpondit 
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fpondit que chacun le pouvoit bien faire , 
horfmis cel uy qui en avoit ainfi ufé.Les Por- 
tuguais ont trouvé aux Indes Orientales leur 
Pefcadomugcr , fi refie mblant à la femme, 
qu’ils luy en ont donné toutes les fonctions : 
c’eft le mefme poiflon avec lequel les Nè- 
gres de Mozambique difent fè rafraifchir 
grandement en abufant mefme eftaflt . 
mort , ce qui me fait encore douter , qu’il 
pourroit eftre auffi le mefme que Agatar- 
chides appelle Æthiopa^ & lequel au com- 
.mencement les Pefcheurs, dit il, nevou- 
loient ny vendre ny manger, àcaufedefà 
forme & reflemblance humaine : à quoy les pu h j, 9 ; 
Syrcnes £c Nereides des Anciens femblent ' • 
pouvoir bien eftre rapportées* & peut-eftre 
encore ce que Nicolo Conti nous conte *&**»$*> 
qu'en la ri viere qui paflè à Cochia, il ic trou- 
ve des poifions de forme fi humaine , qu’e- 
fians pris, comme ils font fouvent , en y 
remarque jufques à la différence du fèxe aux 
malles & aux femelles toute pareille à h 
tîoftre, adjoufiant qu’ils ont bien I’indu- 
firie, fortant de l’eau la nuit , de tirer d u feu 
des cailloux qu’ils trouvent, & en allumer 
du bois,, à la lueur duquel ils prennent les 
autres poifions qui y accourrent. Les Vros l. 
d’Acofta, qui habitent la grande lagune 18 * 
Titicaca, fe dilbient n’eftre pas hommes, 
mais Vros feulement, 5c à la vérité il nous les 
décrit comme une différente elpece d’hom- 
mes aquatiques. Sur quoy je ne puis me 
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tenir de vous expofer icy la penfée d’un des 
D. Fil ». plusfublimcs, 2c metaphyfiques efprits de 
ce temps , qui s’eftoit perluadé que le gen- 
re humain eftoit originaire de quelques 
Tritons 8c femmes marines } foit qu’il euft 
egard à l’opinion de Thaïes , qui tenoit l’eau 
pour le feul element de toutes chofes. 

Htmtr, O’fciM/at Tt Jtû* fyjsmr ftirnty Ttiÿvr. 

Oceanum divûm genefim Tethymque pa- 
tenter». 

Soit qu’il regarde les cataclifmes, 8c délu- 
ges univerfels, après lefquels ne reliant plus 
que les animaux aquatiques , il creuft que 
par fucceffion de temps ils fe faifoient am- 
phibies , 8c puis après terreftres tout à fait » 
bora tornando a cajd : on ne peut p^s dire 
de telles fusdites 8c lèmblables copulations , 
que ce Ibir une Ample dépravation des affe- 
ctions humaines* car les autres animaux ont 
eii les mefmesilèntimens pour nous , 8c les 
xnefmes mellanges entre eux : on jufticie 
tous les jours des chiens , 8c des linges pour 
cet effet. Pline raconte les gentilles amours 
l. io. d’un oyie au paflïoné dans Argos , pour un 
*• beau fils nommé 01enus,8c pour une joüeu- 
fe de guy tare appellée Glauce , laquelle en 
mefme temps eftoit recherchée d'amour 
g par un belier. Les hiftoires des dauphins, 

’ * * transportés de cette paflïon pour des jeunes 
hommes, font infinies, les lions eftans en 
amour au commencement de l’hyver * Oc 
lors les plus dangereux, pardonnent à la fem- 
me 
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me fi elle le troufTe , leur monftrant l à natu- 
re, dit Jean Leon , qui eftoit de leur païs : les 
apariemens divers entre eux font encore x * 9 ' 
plusfrequens, mais principalement en Afri- . 
que, où la rareté des eaux les fait convenir 
fouventen mefme lieu. Les chiens & les 
regnards s’accouplent tous les jours dans 
nos forets , le trouvans au temps de leur 
chaleur : Indici canes ex tygride & cane orti 
& quidem tertio coitu ; dit Ariftote en leur »iw. 
hiftoirc.Les oyfeaux ne fe meflent pas moins '' 2 9 * 

• non feulement entre volatilles , mais encore 
plus extravagamment; car l’aigle tombe 
quelque fois fur la louve , qui en engendre 
le dragon, au rapport du mefme Iean Leon. 

Les poiflons y font moins fujets dit Pline 
apres Ariftote , & neantmoins la fquatine , & Jnjr. t; 
la rhaje engendrent le rhinobatos,ou Iquati- 
norhais.Cette conjonction de l’homme avec & pi. t. 
les autres efpeces d’animaux eft donc venta- 9 * 
blement fort vicieufe , félon nos mœurs 3c 
nos loix , aufquelles noftre SeCte prefte toute 
forte d’obei fiance , mais non pas abfolument 
contre nature , qui lèmble le plaire en cette 
diverfité, puis que nous la voions comme 
efpanduë par tous les ordres d’icelle, jufques 
là que les plantes mefmes en font participan- 
tes , quant à l’amour d’homme à homme» 
ce n’eft pas choie fi honteufè aujourd'hui 
parmy nous qu«elle a efté autrefois glo- 
rieufe parmi les Grecs, 8c aflfés d’autres na- 
tions qui l’ont fait regner jufques parmy # 

F y les 
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les dieux, leur ciel cftant plein de Ganimedes, 
x.t. P»- & d’Antinons : les loix de Candie, dit Arifto- 
Ut.t. io. te, l’authorifoient pour éviter la trop gran- 
de multitude d’enfans. Quelles croyez vous 
que fuflent celles des Thebains fous leur 
ihii.t. Legiflateur Philolaus , lequel eftant Corin- 
«/j. ’ * tbien, ne les eftoit allé trouver que pour fui- 
vre fon bardache Diodes. Les Spartiates per- 
s tralo mettoient le raviflèmenr des jeunes garçons « 
in Gçt* pourveu qu’il ne duraft que deux mois. 
Les Perfcs à l’exemple des Grecs , dit Hero- 
x * dote , ne s’en faifoient que rire : Aeniendolo 

for niveria , félon le mot Efpagnol , comme 
j’ay leu , qu’encore du temps d’IfmaélSo- 
phi , il y avoit à Tauris des bordels publics 
de jeunes enfans : par tout l’Orient: c’eft 
pieni. quali de mefme , à la Chine cette proce- 
pm. t. jyj-ç n’eft pas feulement permifo, mais fort 
' haut louée par leurs préfixés , qui la recom- 
mandent comme une tres-grande vertu 
Zz très- méritoire : aux Indes Occidentales $ 
ils en faifoient meftier & marchandifo par 
tout j quelques uns poftoient par galante- 
rie pendue au col , la figure de deux hom- 
mes accouplés , comme deux viperes dit O- 
Hifi. viedo. Les nopces mafculines y eftoient 
# * 3* mefme en ufàge , pareilles à celles qu’autre- 

tfois célébra Néron avec fon Pythagoras , Sc 
.comme il fo pratique au Royaume de la 

* ’ Lune , félon les tant véritables hiftoires de 

Xtucian. Or ce n*eft pas feulement une incli- 

• nation particulière aux pais chauds ; lesAl- 

^ * .lemands, 
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lemands,dit noftre cher Patron Sextus,ne l’e- 
fti moient point honteufo. Les Celles, au rap- 
port de Strabon 8c d’Ariftote,la permettaient * 

a leurs jeunes gens. Les Mofcovites, comme *• 2 4* 
parlent nos relations modernes » y font des 
plusaddonnés , & que peut-on trouver en 
cela d’etrange, apres que les plus grands «♦ 
Philofophcs ne s’en font point cachez } So- 
crate a donné lieu au proverbe delà foy So- 
cratique ; Platon fonhaite autant d’yeux que 
ie Cielforeina d’eftoiles, pour mieux voir 
■ion Alexis , fon Phedius ou fon Agathon j - 
Xenophon, courtifoit fon Callias 8c fon Au- 
tolicus-i Ariftote, fon Hcrmias ; Empedocle, 
ion Paufànias y Epieure , fon Pytocles ; Ari4|| 
foippus, fon Entichyde } Grec, Parmenedes j 
Teno, Cleanthesj Ch ry lippus, Arcefilausj 8c 
quafi tous les autres n’ont eu aucune honte 
de pareilles affr&ions; Pindare, Amaireon 8c 
leurs femblables , ne chantent autre chofo 
apres Orphée, qu’on dit n’avoir efté dé- 
chiré parles femmes que pour cette Pedc- 
raftie. Encore fe fondent- ils en raifons; car 
•fi l’amour, difont-ils , vient principalement 
de reffomblance, fo trouvant bien plusgran- 
de d’homme à homme , que d’homme À 
femme , il s’enfuit qu’il fora 8c plus grand 
& plus légitimé entre les premiers : la fable 
de l’Androgine de Platon » ri’aefté inventée 
que pour authorifer cette forte d’amour. 

Venons à celuy d’homme à femme, lequel 
cil , qu licite ou deffendu. Car lçs premiers 

F S degre* 
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degrez de parenté fèmblent devoir eilre 
Sente raisonnablement refpeétés; puifque , 
in Ni'ff. Fer* quoque ipfa veneris évitant nef us , 

Generifque legts infeius fervatpudor. 

9 iehift. y ayant eu des chevaux quife l’ont precipi- 
47. & de tés , dilênt Ariftote & Pline , s’eftans apper- 
wîr./. 8. C eus qu’on leur avoit frauduleufement fait 
‘ ’ faillir leurs meres , & un chameau fe vangea 

<le femblablc tromperie fur Ton gouverneur, 

- en le mordant jufques au mourir* les choies 
mefme inanimées conviennent à ce re- 
fpeét , Arvum grano ex ipfo provenante fé- 
liciter non feritur , ncque in infitione furculus 
rien virgultum in proprium troncum immitti 
. Aufii beaucoup de peuples fe font 
monftrés fort religieux avec nous en ce 
point. Les Mogols, dit Texeira, ne tou- 
chent plus leurs femmes depuis qu’elles font 
grolfes , nommansles Portuguaisd’un mot 
qui lignifie ceux qui s’accouplent avec 
leurs filles , ce qui feroit fuperftition à noflre 
elgard. Si eft-ce que beaucoup ont eftimé 
légitimé de s’y j oindre , & unir les liens d’a- 
mour, & de parenté, puisque duovincula 
uno fortiora , ainfi Chry lippus au livre de là 
Police , eûimoit indiffèrent d’avoir affaire 

Zetrt. in avec & mere > f a f œur » ou & » ^eno 

•jus vit. Citticus, a rations ait non ejfe alienum ma- 
tris naturam fua ajfricare , quemadmodum 
Hjpf. & me aliam ejus cor ports partent : Surcefon- 
z«îït!'in ^ eraent Periander l’un des fèpt làges de la 
ferisH. Grcce , ne fi fl point de Scrupule de connoi- 

- i ftre 
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tre (à mereCratea. Les Anglois, au rap- 
port de Csefar , en ufoient de mefme à l’es- z. 3. de 
gard de leurs foeurs 8c filles , Hiberni palam *'*■ 
cum matrtbm , & fororibws concubabant , 
dit Strabon, affeurant le mefmedes Mages 
de Perle avec leurs meres , 8c des Egyptiens /. & 

avec leurs fceurs, dont le Maufolée & les L l6 * 
Obélisques rendent affez de tefmoignages» 

8c en un autre endroit il adjoufte le meime 
des Arabes. Les Romains, qui ont fait plus 
deconfcience de ces inceftes,leur donnèrent 
neantmoins un nom û léger , qu’ils mon- 
trèrent affez, qu’ils n’en faübient pas grand 
cas * incejlum enitn quafi non caftum dixe- 
runty félon Nonnius. Les voyages d’Americ 
Vefpuce , nous ont appris qu’en toutes les 
Indes Occidentales il n’y avoit aucune ex- 
ception de parenté pour cela i Marc Paul lu. 3 ; 
fouftient le mefmedes Indes d’Orient, & * 
les Drufès du Liban vivent encore aujour- V/mÏ. 
d’huy de la forte* Pour ce qui et de ce pre- de Br *~ 
tendu refpe£t des animaux, les chiens, les 
chats 8c autres femblables nous mon firent 
journellement le contraire. Aufli Ariftote 
s’eft contredit luy mefme advoüant que, 
equi vel fuas meures , & filias fuperveniunt . 
D’ailleurs quelqu’un à qui on faifoit cette 
objection , non fie amant befi'u , fe contenta 
de refpondre ne que enim Bhilofophantur , 
ce font des revers de la médaillé. 

11 refte à parler de l’amour que nous 
avons nomme licite, fur lequel il y a enco- 

F 7 re* 
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res autant d’advis que de differentes telles, 
les uns l’eftiment tres-prejudiciable , tef- 
tnoin celuy qui confeilloit de ne s’appro- 
cher de la femme que quand on voudroit 
s’en retourner pire. Les autres y trouvent 
de tres-grandes utilités, 8c* des remedcs à 
^beaucoup de maladies , dont le quatre 8c 
•fixiefme chapitre du xxv 1 1 1 livre de Pline 
font remplis. La pluspart eftiment cette 
aâion honteufe , & s’en cachent , d’autres 
la pratiquentdans les temples mefmes , efti- 
VeuJ mans , dit Hérodote, que fi cette aôion des- 
hb. 2 . plaifoit à la divinité , elle ne le fouffriroit 
pas du refte des animaux , ainfi Diogene 
plantoit fon homme en public , 8c Crates 
ufoit de fa femme Hipparchia de mefme. 
Une Seâe Mahometane le pratique enco- 
res à prefentj & le nouveau monde nous a 
paru en cette innocence. Les uns deman- 
dent facilem , ac parat amvenerem , les autres 
•n’eftiment rien en cela s’il ne leur eft difpu- 
té 8c contredit *. Nolo ejuod cupioftatim tenert, 
mec vittoria mihi placet par Ata. Les uns font 
eftat de cette Heur virginale , mille lieux 

on s’en mocque , 8c eft mefme eftimée im- 
portune , comme fi , felon la comparaifon 
ri). Latrt. d’Ariftippe, il valoit mieux habiter une mai- 
'ftipl-b ^ es î a fréquentée, 8c monter fur un vaif- 
c ut. feau auparavant expérimenté j c’eft pour- 

quoy ce bon Crates, donnoit librement & 
fille à eflàyer pour trente jours. Les uns 
veulent qu’on obtienne fon defir par per- 
v fuaftoo. 
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Tuafion » 8c non par violence, les autres fou- 
ftiennent que la perfuafion corrompt l’ame 
8c le corps , 8c que celuy qui n’ulè de force 
que fur ce dernier., offenfè beaucoup moins. 
Plufieurs eftiment les femmes plus légères. 
8c les hommes plus conftans en cette pa£ 
lion , il y en a qui afleurent que les ailles de 
Cupidon 8c la tortue de Venus, enfeignent 
le contraire j nous croyons les plus beaux 
hommes les plus favorifez des Dames , Apol- 
lon eft mefprifede Daphné -, 8c Ulyffe pe- 
tit, camus, 8cdemauvaife mine, tel que 
nous le dépeint Philoftrate , eft retenu à for- 
ce par les Deeflès. Il y en a peu qui ne préfè- 
rent d’eftre aimés à l’aymer j Ariftotemon- 
lire que l’aétion eftgnt en celuy qui ayme, 
là condition eft la meilleure, 8&que comme 
il vaut mieux cognoiftre que d’eftre connu, 
ileftaufliplus louhaitable d’aimer que d’e- 
ftre aymé. Les uns veulent les affections rei- 
glées , les autres afleurent que l’amour aufli 
bien que le Nil 8c le Niger, n’a rien de meil- 
leur que fes debordemens. Bref, on pour- 
xoit etendre fes problèmes à l’infiny j puis 
que les mœurs , l’âge , la taille , la couleur, 
l’entretien, avec le refte des bonnes grâces, 
«’ont rien de certain , 8c déterminé en cette 
pafiion , le tout dépendant des humeurs di- 
verfes , 8c des differents appétits. Je finis 
donc cette matière de foy infinie , 8c contri- 
bue ce que deflus à l’illuftration de noftre 
çherc Sceptique , qui m’en a formé les nb- 
- - tiôns. 
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tions, & donné Les lumières comme toutes 
les eaux retournent à la mer , qui eft leur 
première origine. 

O R A S. Puilque toutes vos belles ob- 
fèrvations , 8c généralement toutes nos 
penlees 8c cogitations ne vifent qu’à nous 
acquérir cette heureufè afliette d’efprit , que 
donne noftre feule façon de Philolbpher, 
je ne croiray pasfbrtir cùvpvoX©-, fi pre- 
nant le. fujet d’icelle à vous entretenir, je 
vous fais part des dernieres reflexions que 
j’y ay faites, & yous communique en ce 
failànt le plus doux & ordinaire pafle-temps 
de mon efprit , 8c lès plus tendres médita- 
tions. Il y acemelèmble dequoy trouver 
eftrange, que la Philofophie n’eftant autre 
chofe que Part de la vie , 8c la fcience d’en 
bien ufer , fi tant eft qu’on puifle dire qu’il y 
en ait quelqu’une.fbn nom neantmoins fôit 
devenu , je nediraypasfi vil8coblcur j mais 
fi mefprifé 8c infâme que nous le voyons , 
8c que les Philofophes eftans autant diffé- 
rents des autres hommes , que le font les 
chevaux de manege 8c bien dreflez, de 
ceux qui n’unt que leur rude naturel , lèlon 
lacomparaifon d’Ariftippus, voire mefme 
eftans comme des Dieux , ou des intelligen- 
ces reveftuè's d’humanité , & converfantes 
avec le refte des mortels , ils foientpeu tom- 
ber en fi grande abje&ion , & fi extreme op- 
probre. Cette conception nous a pafle fou- 
vent par l’efpritj mais elle ne peut eft re trop 

Couvent 
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fouvent râfraifchie , far nous principale- 
ment , à qui on reproche plus qu’à tous au- 
tres l’extravagance de noftre procédé , à 
caule de noftre perpétuelle défiance des 
lèns, 8c noftre infeparablc fulpenfion d’e- 
fprit. On peut bien dire en general que 
l’impertinence des Sophiftes, la beftife de 
quelques pedans Ergotiftes, 8c la Cotte ma- 
niéré, de je ne fçay quels Fhilofophes Cathe- 
drans , ont porté ce préjudice aux vrays Phi- 
lolbphes 8c aux véritables fçavants : mais 
defcendans un peu plus au particulier, je 
confidere les extrémités vicieufes , qui ont 
principalement diffamé toutes les famil- 
les Philofophiques : car l’efcole de Pytha- 
gore nous a donné fes vains fuperftitieux 5 
celle de Platon, lès Conges creux ideiftesi 
celle de Zenon, fes glorieux infuppor tables ; 
celle d’Epicure, lès pourceaux voluptueux ; 
celle d’ Ariftote , fes fcolaftiques contentieux» 
qui ont fi bien aujourd’huy le deflus du 
vent. Ce n’eft donc pas merveille, fi n’y 
aiant point de corruption plus grande que 
des chofes les plus parfaites , acetum vini 
proies, celle de Pyrrho nous a produit de 
mefme lès extravagans qu’on nousobjette, 
ou plutoft lès fols infenfés j fitanteft qu’il 
s’en foit trouvé qu’il ait fallu arracher de 
vive force des dangers Sc des précipices 5 
car Ce bander opiniaftrement contre tout 
ce que nous diéfent les Cens, ne recevoir 
aucuns fainomencs, rejetter toutes confti- 

tutions 
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tutions politiques, fous pretexte de lafaus- 
feté ou dépravation ordinaire de ces cho- 
fes , au lieu d’y acquiefcer doucement, avec 
une raifonnablc fufpcnfion , 6c fans efpoufèr 
aucun party ny opinion, ce n’eft pas eftre 
légitimé Philologie Sceptique , non enim 
faxo fculptus efty aut e robore doLatus j mais 
eftre fans raifon , ou fans fentiment quel- 
conque , ce que je voudrois nommer avec 
Epiéîete, rë wsnxë un endur- 

ciflèment, & une vraye pétrification d’e- 
fprit , telle feroit à mon advis l’opinion 
qu’on impofè au bon Arifte , inter bene va- 
lere , & gravijjtme &grotare, nihilprorfits in- 
terejje , car comme femblables maximes 
iemblent d’une part ridicules, elles impli- 
quent d : aiileurs une entière fubvcrûon de 
;noftre vie. Sibieaque relies perfonnes pour 
advancer trop , s’égarent 6c fè perdent 
tout-a-fait j leur pouvant dire à bon droiét , 
ce que fait Cicéron aux Stoïciens : Vrbem 
ThilofophU noftrs. proditis dam Cajiella de- 
fcndttis , pour conlèrver les dehors de nos 
ièns , 6c n’y rien recevoir du tout , vous per- 
dez les dedans 6c la place, c’eflàdire, l’e- 
iprit.Or les deffaux 6c les extrcmitcz vicieu- 
fes des uns , font aifement imputez aux 
autres } de forte que confondant le tout 
populairement , on prend de là fubjet 
de décrier noftre vraye 6c pure Philoio- 
phie , 8c la jetter par ce moyen dans le me- 
îprisôc la bonté : mais d’où vient que d’au- 
tre 
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tre collé l’envie , 8c la hay ne la perlècutent 
encore ; caries chofes meseftimées ne fèm- 
blent pas devoir ertre enviées. N’eft-cc point • 
qu’une mefme chofe peut-eflre confiderée 
de differentes façons , 8c qu’ainfi un mefme 
fubjet peut bien produit des paffions tou- 
tes diverfes? 8c certes il y en a fi peu qui , 
fè fervent de la Philofophie félon ion vray 
ufàge , 8c fi peu qui la prennent pour reme- 
de, 8c non pour ornement de leur vie , com- 
me ils devroient faire , qu’il ne faut pas 
s’eftonner s’ils attirent fur eux l’envie , 8c la 
mauvaife volonté du refte des hommes, 
quoties quifque Bhilofophorum invenitur , c 
qui difciplinam fuetm , nonojlentationem fcien- 
tia , fed legem vit a put et. Ôr il faut “aCQSe 
confiderer avec Platon , que les hommes de 
.haute condition , 8c de grande fortune# 
n’ayansny la volonté ny le pouvoir dePhi- 
lofopher , il n’y a gueres que ceux de moin- 
dre eftoffè 8c en fort petit nombre , quie’y 
portent & y reüffiflenti par ce que la Phi- 
lofophie nous obligeant aux contempla- 
tions des choies abftraites univerfèles , 8c 
qui gardent toufiours ua mefme ordre* . .J 
les premiers n’en peuvent prendre le loy- 
fir ny s’en donner la connoiflànce , pour 
eftre toufiours dans la feule confideration 
des choies fingulieres 8c variables, qui font 
l’objet de leurs charges 8c employs politi- 
ques. C’eft ce qui faifoit dire à Socrates qu’il - 
n’en trouvoit point de plus fbts , ny de plus 

imper- 
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impertinents au fonds, que ceux qu’on efti- 
moit ôchonnoroit le plus fur l’apparence, 
y ayant donc fi peu de rapport 8c de con- 
formité entre eux , l’amitié 6c bonne in- 
telligence n’y peut pas eftre, nylaPhilofo- 
phie, par confequent bien-vouluë de ceux 

Î [ui donnent le poids 8c l’eftime auxcho- 
es, parleur autorithé 8c multitude: fèra- 
t’elle donc pour cela delaiflee, ou fi par un 
juftemefpris de lès adverfàires , elle remet- 
tra 8c fès vrays profeflèurs , au defius de la 
hayne, du mefpris 8c de l’envie? c’eft le 
party auquel je penfè que nous devons per- 
fifter , comme nous l’avons feeu tres-bien 
eflire i Magnis telis magna portent a feriun - 
tur. Les Princes, les Grands de l’Eftat, les 
premiers Officiers 8c tous les Magiftrats en- 
semble , blafment-ils noftre modefte apha- 
fie ? condamnent-ils noftre retenue fufpen- 
fion d’efprit ? fe mocquent-ils de noftre ca- 
féier repos ? 8c nous félon nos lumières 
prefèntes , ayons grande pitié d’eux tous 
enfèmble, lions du bon du cœur de leur 
vaine 8c infuffifante arrogance , fie corum 
hallucinationes feramus , quemadmodi+m lu' 
piter optimus Maximus tneptias poéiarum. 
Il ne faut pas moins pour cela demeurer 
confirmés dans noftre cherc 8c inderermi- 
minéeacatalepfie, confiderans que, félonie 
dire de Clitomachus , nous n’aurons pas 
moins fait que Hercule , fi velutferam , & 
immanem belluam , fie exanirms nofiris ajfen- 

' fionem. 
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fionem , ideft , opïnationem , & temeritatem 
extraxerimus. Au lieu donc que nous ne 
voions que des Profeflèurs de Science , fai- 
ions gloire du non fçavoir modefte & in- 
génu de noftre Seéte, tenons pour une des 
reigles de noftre ratiocination : Nihil ita 
ftgnari. in animU nofiris à vero pojfequod non 
eodem modo pojjît a falfo, 8c pour une autre 
des plus importantes en la conduite de no- 
ftre vie , Nervo s atque artus ejfe fapientia 
non temere credere. 

Quanta moy, je ne puis allez à mon gré 
honnorer Ü prudente retenue de Ces anciens 
Romains , lefquels rendans tefmoignage de 
ce qu’ils avoient veu,fe contentoient de dire, 
qu’il leur fembloit que la chofe s’eftoitainft 
paflee , les juges m efm es ue prononçant fur 
les choies avérées, qu’avec cette modeftie, 
,ea non ejfefafta , fed vider i pronuntiaèant, dit 
Cicéron. Car il eft impoflible que le repen- 
tir 8c la honte nefui^ immédiatement ces 
afierteurs de dogmes* 8c ces Doéteurs irré- 
fragables , qui ne doutent de rien , eftant de 
noftre dilcours, 8c du jugement que nous 
failons des choies parmy l’agitation de tant 
de vray-lèmblances , comme d’une mer 
troublée par les vents , laquelle nous paroift 
ou jaune, ou ver te, ou de quelque autre cou- 
leur ,lêlon lès mouvemens, 8c que les rayons 
du foleil agiflent deflus , 8c l’illuminent. 
Ainfi la terre eftiméele centre du monde 
pour là gravité , eft tenue par d’autres qui la 

cou- 
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confiderentd’un autre biais, la plus Iegere 
des elemens. De mefme le feu auquel on 
donnoit la féichereffe pour féconde qualité , 

' eft repute' par quelques chimiftes» le plus 
humide de tous les corps , félon les maximes 
meimesd’Ariftote, qtiiafitciÜime alieno ter - 
__ m'ino terminatur , difficulter fuo : ainfi la 
neige paroiffoit noire au jugement d’A- 
naxagoras , prévenu de cette penfee , qu’el- 
le devoit eftre telle » puisque l’eau eftoit 
noire.de laquelle élle eftoit compofee j ainfi * 
le foleil , à la clarté 8c pureté duquel rien 
n’efloit entré jufques icy en cûjpparaifon , 
eft accufé d’avoir en fon corps des marques 
noires , ou macules fombres , par ceux qui 
croyent l’avoir mieux coniideré , avec leurs 
telefcopes , 8c lunettes d’approche. Chacun 
aies vifions 8c fes préventions , comme fés 
lunettes qui luy font voir les objets à leur 
mode, la couleur , ou le vice du verre s’attri- 
buant ayfement à ce qui eft regardé. Nous 
nous profternons devint les chofés faintes 

S ar humilité > les Efpagnols les reverent , 
anfànt la Sarabande avec leurs Caftagnet- 
tes. Nous donnons icy le nom des peres 
aux enfans pour obliger les premiers , les 
Irlandois s’en tiennent ofFencez » croyant 
que cela abrégé leurs jours , 8c les fait plû- 
toft mourir. Nouseftimons que le ciel fé 
rend partifàn de la meilleure caufé 8c de la 
juftice , un autre obferve que. In orbe pejdT 
jars femper obtinuit j ôcqu’ainû Cæfarufur- 

pateur. 
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pateur , furmonta Pompée , 8c avec luy tous 
les gens de bien. Alexandre , Por us , 8c Da- 
rius innocens, avec autres fèmblables exem- 
ples, qu’on rapporte à l’infiny . Nous avons 
grand foin de noslèpultures * Diogene veut 
que les belles profitent de ion cadavre -, un 
Roy d’Egypte veut ellre mis dans fa Py- 
ramide, un autre de Grece , comme Perian- 
der , veut qu’on ignore le lieu de Ion inhu- 
mation. Nous reprenons la jeunelîç , com- 
me d’une notable faute, fi elle lèiertde la 
main gauche au lieu de la droite, appellans 
gauchers ceux que nous voulons noter 
d’imperfeétion , 8c ayant mefme nommé 
toutes choies bonnes » droites , 8c toutes les 
mauvailès , finillres ou gaucheres ; les Scy- 
thes, dit Platon, au lèptiefme de les loix , 
commandoient par les leurs , qu’on fe fervit 
indifféremment des deux mains , làns for- 
cer en cela* comme nous faifbns ,1a nature» 
laquelle n’a pas mis plus de difficulté , n j 
d’aptitude en l’une qu’en l’autre , 8c le mef- 
me defiend cette dépravée contrainte aux 
citoyens de là Republique, les obligeant à 
ellre ambidextres , en toutes leurs aéfcions 
manuelles, fur lefquelles confiderations. if 
faut que je regrette avec vous le traiélé des 
mœurs incroyables de ce Nicolaus , fi bon 
amy d’Augufte, qu’il en nomma quelques 
gafteaux de fbn nom , auffi bien que les 
huiél livres Pyrrhoniens d’Anefidemus, 8c 
le fixiefme livre de la Geometrie univerfelle 

de 
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de Protagoras , ubi qu£ in mundo univerfo 
paradoxa refer ebat * car je ne puis douter que 
ces beaux efcrits ne nous euflent fourny des 
merveilles fur ce fubjet. Et quelle plus 
belle leéfcure à un Sceptique, que celle des 
paradoxes , defquels luy lèul fçafrft faire 
ion profit ? Pour moy j’ay toufiours fceu 
bon gré aü Médecin Galenus , d’avoir pris 
plaifir au furnom qu’il fe donnoitde 
h£*7n>t &> , & plus je vois un fèntiment éloi- 
gné du vulgaire , plus volontiers je luy 
tends les bras, comme au contraire argu - 
Setue ie mmtum mibi pejjîmi turba efi , le mot de 
yt. état. Flebifcitum me fait faire trois pas en arrie- 
re, cc ne croys pas qu il y ait rien de li po- 
pulaire que de fè tromper , que fi les autres 
familles des Philoiophes ont fait eftat des 
paradoxes , jufques à Souvent fe reprocher 
d’eftre tombés dans des paralogues , com- 
bien nous doit-il eftre plus permis à nous 
de le recevoir, qui par le moyen de noftre 
precieufe Epoche , ne pouvons courir for- 
tune de cet inconvénient. Car c’eft fans 
doute la vraye verge de Mercure 'Eçpë /»<*- 
P<h'cy,qm convertit en or tout ce qu’elle tou- 
che. On ne me fçauroit rien advancer de fi 
eftrange ny rien prononcer de fi extrava- 
. gant, qu’avec cette bell e parole * je ne 

rende facile & trai&able, O totem in con~ 
cionem omnium mortalium mittendam , in 
cujus terbum Philofophi fapientesque jura - 
vmtnm facimti Prenons garde qu’il n’y 

ait 
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ait rien d’cftimé fi impertinent , qui ne foit 
d’ailleurs foustenu de quelque autorité, 
voire mefme , nef cio quo modo n'thil tam ab- 
furdi dici potefi , quod non dicatur ab aliquo 
Fhilofopborum. Pénétrons d’autre codé ce 
qui eft unaniment reccu pour le plus cer- 
tain 8t véritable , 8c nous y trouverons 
quafi tousjours fi peu de vray-femblable , 

. qu'il n*y a que noftre feule fufpenfion Sce- 
ptique , qui nous puifle empefeher d’y 
eftre lourdement ôchonteufement deceus. 
Ne voyons nous pas dans le commerce ge- 
neral de toutes les focietés des hommes , 
que les chôfes les meilleures 8c les plus uti- 
les, font de beaucoup les moins eftimées. 
Nous faifonsplus d’eftat d’une bagatelle de 
la Chine, quedu meilleur outil d’agricultu- 
re j uneftatue, difoit Diogene avec admi- 
ration , fê vend plus qu’une charge de fari- 
ne. Vn bouffon, voire un macquereau , eft 
mieux venu en la pluspart des lieux, que 
le plus grand Philofbphc du monde, omnia 
licet quA unquam ingénia fuerunt , in hoc 
unum confenttunt , nunquam fatis hune hu- 
manarum mentium caliginem mirabuntur. 
Et neantmoins qui eft-ce qui ne fe laiftè 
.emporter par le torrent des abus fi invete- 
rez? Qui eft-cequitientfonefpritaflezen 
bride , pour ne luy laifîer courir apres les 
autres cette carrière , magni e(l profeclo in - 
genii ftvocare mentem a fenfibus , <& cogita- 
tionem a confuetudine abducere. Que s’il n’y 

G a que 
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a que noftrc feule Philofophié qui puifie 
donner les lumières , 8c les forces convena- 
bles pour nousarrefter au bord de tels pré- 
cipices , fi noftre feule Epoche nous peut 
héureufèment prefèrver de ce commun 
naufrage , rendons iuy en l’honneur 8c le 
gré que no&s devons par une au0i foi- 
gneufe culture qu’elle mérité. C’eft une 
elpece de gratitude , qui nous fera non feu- 
lement bienfèante à tous , mais encore tres- 
advantageufe. 

Ce fut par là Marcellus , que prit fin mon 
difeours, 8c en mefme temps noftre affem- 
blée , parce que le refte du jour eftoit ne- 
ceflaire à quelques petits devoirs qui firent 
venir Xenomanes avec nous jufquesau pre- 
mier carefour, où chacun prit le chemin 
qu’il voulut j vousadvoüant que je ne fus pas 
plutoft rendu chez moy , que repafiant tout 
ce que j’avois entendu par ma mémoire -, 
je ne mifle peine de l’y imprimer le plus 
avant qu’il mefuft poflible, comme j’ay fait 
encore plufîeurs fois depuis , 8c jamais fans 
beaucoup de contentement , lequel je reçois 
à prelènt d’autant plus grand , que voftre 
longue 8c patiente attention me rend cer- 
tain que le récit ne vous en a pas efté dés- 
agréable. 

MARCEL. A la vérité il n’eftort pas 
befoin que le Proverbe , odi memorem cornpo* 
torem euft efté fait pour vous, 8c vous*aflèure 
que je vous publieray par tout, pour le meil- 
leur 
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leur Référendaire , 8c le plus digne d’une 
charge de grand Rapporteur que je connus 
jamais, en recompeniè du plaifir extreme 
que m’a donné voftre ravifîante narration, 
avec proteftation auffi , que je prefererois un 
tel Banquet Sceptique Ccenamque illam 'vert 
dubiam , aux plus folemnels 8c fumptueux, 
feftins de vos Princes : Adieu. 

Si veto aliquid occurret quod verifimillime eu. 4.' 
*1 videatur. , humaniffima complet ur animus %}*£• 
•voluptate. c * 
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fur le fojet 

DE LA VIE PRIVEE 

entre 

PHILOPONUS 
& HESYCHIUS. 

Jlli mors gravis incubât 
6)ui notas nimis omnibus 
Jgnotus moritnr fibi. Scnec. in 
Thyeft. 

H1LOPONUS. Eft-il pof- 
fible Hefychius , que ny le 
point d’honneur, ny la confide- 
ratkmde futilité, ny le refpeét 
du plaifir , qui font chofes les- 
quelles fe trouvent fi advantageufement 
dans les charges & divers employs de la vie 
civile , ne vous puiflènt démouvoir de cet- 
te oyfiveté cafaniere , . 8t faire quitter un 
train de vie fi retirée 8c particulière , que je 
doute qu’on vous doive mettre au nombre 
des vivans j voftre maifon vous fervant desja 
de fepulture , devant laquelle je ne paflè 
point , qu’il ne me prenne envie d’y mettre 
cette inlcription : 

• Cy gîft U pauvre Efejychiw. 

Àinfi 
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Ainfi que Seneque difoit toutes les fois qu’il 
alloit à Çumes , Vates bicfitus eft , devant le stnul 
logis d’un homme qui vivoit à peu prés 
comme vous -, voyla que c’eft que s’eny vrer 
d’une liqueur laquelle ne doit eftre priiè que 
avec tres-grande fobrieté. La Philofophie 
eft un doux miel , mais qu’il ne faut goufter 
que du bout du doigt, autrement il vous 
entefte , & vous caufede dangereux verti- 
ges. Caton avoit grande raifon de dire à 
fon fils , parlant des Philofophes de fon 
temps , lous le nom des Grecs qui eftoient pli *■ £ 
lors les Profefleurs d’icclle , Satis eft ingénia *' 
Cracoruminjpicere, non perdifeere , luypro- 
phetifant de grandes disgrâces , s’il les vou- 
loit pénétrer plus avant, quandocumque ifta 
gens , fuas lifteras dabit omnia corrumpet, hoc 
puta vatem dixijfe. C’eft fur cette confidera- 
tion , que les Romains bruflerent les livres 
de Numa, & depuis ehaflèrent à diverfes . 
fois les Philofophes de leurs villes , à l’exem- 
ple des plus fages Républiques de la Grece , 
qui les ont tant de fois perfecutés : cette belle 
Philofophie dont ils leurrent le monde , fo 
pouvant bien comparera lafabuleufo Scyl- 



la que nous décrivent les Poètes : 

Frima hominis , faciès & pulchro peSlore 1 
virgo Æntt *‘ 



Tube tenus, pofirtma, immani peftore pi- 
Jlrix. 



Delphinum caudas utero commijfa luporum. 
Il n’y a rien plus charmant d’abord, ce ne 



G 3 font 



1 Digitized by Google 



Vt vit. 
AftU. 

1. 3 . e.6. 



Xmtn. 

ttpui Am 

VU. I. 5 . 
*.15. 



’iyo DIALOGUE 
font que propos de la félicité humaine , 
tous ces traittés femblent autant de che- 
mins qui vous y conduifent : mais fi une 
fois vous l’abordés de trop prés , fi vous vou- 
lés fonder les plus fecrets mi Itérés , vous 
voyla dans le goufre 8c dans le précipice , au 
milieu de fes queftions abfurdes, 8c de fes 
maximes extravagantes , qui comme beftes 
farouches vous affligent l’efprit, Scleper- 
fecutent de tous coftez . Ce n’eft donc pas 
fans fujet que Philoftrate nous reprefente 
l’ame de Palamedes , Philofophe abftrait. 
Comme vous pouvés eftre , laquelle trans- 
mifo en un autre corps , eft fi indignée , 8c 
veut un fi grand mal à la Philofophie , com- 
me à celle qui ne luy avoit jamais fervi de 
tien, 8c laquelle avec toutes fes lettres qu’il 
avoit mefme augmentées , ne l’avoit peu 
empefeher de Succomber fous la bonne 
Conduite d’Ulyflè fon ennemy , patron de 
la prudence humaine dans la vie aétive ; 
quant à moy j’ay toufiourseftimé , 8c pris 
pour reigle de mes eftudesle dire de Nepto- 
lemus, Philofophandum eft paucis , namom- 
nmo haud placet. Il eft bon de Philofopher 
pourveu que ce foit à certaines heures , il eft 
permis de penfer hautement des chofes, 
pourveu que ce foit fans extravagance $ la 
contemplation n’eft pas defenduë, moyen- 
nant qu’elle donne lieu 8c laifle le temps 
aux bonnes actions ; car il n’y a chofe fi 
excellente , dont les extrémités ne foient 

vicieu- 
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vicieulès , l’intemperance fe trouvant aux ' 
lettres mefme , 6c en la Philofophies vous 
ne vous appercevés pas qu’au lieu de vous 
fèrvir utilement 6c à propos de fes maxi- 
mes , vous vous faites fervilement ion efcla- 
ve , au lieu de la gouverner félon voftre ufa- 
ge , elle vous regente tyranniquement à fâ 
mode , au lieu de la pofl’eder comme chofb 
voftre, elle vous poflcde 8c agite , comme fi 
quelque mauvais Démon vous avoit en fà 
puiftànce. 

HESYCHIUS. Il ne faut plus qu’un 
bon exorcifme pour nous délivrer de cet 
efprit immondd, bons Dieux, Philoponus i 
que vous me faites grand pitié d’une part» 

8 c grand envie de rire d’un autre $ j’ay gran- 
de compalfion de vous voir vpmir des in-p 
jures, voire des blafphemes, contre la chofb 
du monde la plus venerable 8c la plus fàinte, , 
qui font autant de crachats que vous en- 
voies contre le ciel , 8c qui vous retombent 
honteufement fur la face : mais je ne prends 
pas moins de plaifir à confiderer le gentil 
jugement que vous faites de moy , m’efti- 
mant Phiiofophe , 8c de voir en quel predi- 
cament vous rangés ceux qui pourroient 
mériter ce titre , aujourd’huy trop plein 
d’envie 8c de calomnie , pour devoir eftre 
advoué , fi vous confefleray-je ingenuë- 
ment , que c’eft d’eux que j’ay appris à me 
donner cette fatisfaâion de vous 8c de vos 
femblables , du mefpris defquels ils. font 
. G 4 gloire. 
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gloire , 8c en tirent un très-grand avantage, 
n’apprehendant rien tant que voftre appro- 
bation , & ne fe trouvans jamais plus dan$ la 
défiance d’avoir failli , que quand il leur 
arrive de vous avoir agréé. Quel crime 
puis-je avoir commis, demandoit IorsAn- 
thiftenes, que ces hommes m’eftiment , 8c 
m’applaudifi'ent ? Si •vis beatus ejfe cogita 
hoc fritnum contemnere &■ contemni , non - 
dur» es foelix fi te turba non deriferit : c’elt 
la leçon que répété fi fouvent Epiélete. 

PHILO P. Je n’eufTe jamais attendu 
de vous cette repartie , qui ne peut eftre de 
inife qu’à Tesgard d’une populace, 8c non 
des hommes de noftre condition , en tout 
' cas fouvenés vous qu’il n’ell point de pires 
maladies , foit du corps , loit de l’elprit , que 
celles auxquelles on n’a pas le lèntiment de 
Ion mal, . 

H E S Y C. Vous croyez donc Philopo- 
nus , que voftre magiftrature vous ait-gran- 
dement diftingué du commun des hom- 
mes, 8c vous ignorés encore le peu de dif- 
férence que mettent ceux desquels vous 
parlés , entre voftre pourpre , 8c l’etoffe qui 
couvre la plus vile multitude de nos arti- 
Senee. de fims , vulgus tam chlamydatos quam corona- 
t! *!***' tos vocemtes , fiçaehés que ny les plus hau- 
tes dignités d’un Eftat , ny les premières 
charges d’un Louvre , ny les plus importuns 
offices d’un palais , n’empelchent pas un 
homme,comme ils le conûderent, d’eilre du 

. . nombre 
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nombre du peuple , logis ifii non judïciU 
di fiant , difent-ils , ce font tous efprits foi- 
blement vulgaires , qu’ils placent auffi en 
melme Cathegorie , mais pour ne vous pas 
mettre davantage en mauvailè humeur, 
puisque d’ailleurs noftre ancienne connoif- 
fance ne fouffre pas que nous traitions fi fort 
à la rigueur, je veux bien examiner avec vous 
le cours de ma vie , & confiderer enfemble- 
ment , fi mes façons de faire le trouveront 
auilî criminelles que vous me les avés ani- 
meufèment reprochées , apres vous avoir 
refpondu en un mot fur le fujet de la Phi- 
lofophie , que toutes les perfecutions qu’elle 
a jamais fouffertes, & tout ce qu’on luy a 
calomnieufement impofé, ne peut procéder 
que d’ignorance ou d’envie , fi ce n’eft que 
vous prenniés pour Philofophes , je ne fçay 
quels demi fçavants, ou je ne fçay quels pé- 
dants contentieux, lefquels apres avoir pafle 
tout leur âge fur les livres , le trouvent avoir 
donné du nez dans toutes les fciences , fans 
pourtant avoir pénétré jufques à la vraye 
& effentielle Philolophie; femblables en cela mt S ; 
à voftre Ulyflês , duquel vous vouliés tan- 
toft vous prévaloir , lequel delcendit auxy? (f? . 
enfers, prit connoiflànce de tous ceux de ce 
païs là horm is de la Rey ne Proferpine , qui 
eftoit la choie la plus notable qu’il y pouvoit 
voir. Or confiderons maintenant fi ces 
trois puiflfants Démons de ta vie humaine, 
l'hoanefteté, l’utilité, & le dele&able , raV 
G f bandon- 
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bandonnent telleinent , ou me font fi fort 
contraires, que vous avez voulu prefuppo- 
fer dés le commencement: 8c que direz vous 
!i jé vous fais voir que je reçois d’eux plus de 
faveur en un jour, que n’en ont eu en toute 
leur vie, ceux d’entre vous que vous croies 
-les plus avancés en leurs bonnes grâces. 

* • P H I L O P. Pour le premier point , qui 
eft celuy de l’honnefteté ou de l’honneur, 
-eft tnim honeftas- honoris ftatus , dit Ifidore, 
unit idem honeftum , quoi honore dignut». 
Vous m’avouèrés que c’eft Je plus grand des 
biens extérieurs , au jugement mefme d’A- 
fiftote , comme celuy qui eft recherché foi- 
gneufement par ceux en qui les autres biens 
fe trouvent, & duquel les Dieux mefmes 
Semblent ambitieus . Or fi c’eft honneur 
«l’eft autre chofe qu’un efclattant refpeâ , & 
tin glorieux tefmoignage d’eftime 8c de 
f everence que nous portons aux perfonnes 
de grande vertu , 8c -de haut mérité, com- 
binent fe pourroit-il faire que le moindre 
rayon de cette gloire portaft jufques fur 
vous , qui faites profefiion de vivre dans les 
tenebres de voftre maifbn j 8c comment 
voudriés vous recevoir la recompenlè des 
belles 8c vertueufes aéfions {chi femina vinu , 
fam* raccoglie ) vous qui renoncez à toutes 
les fonctions de la vie civile pour joüir 
d’un repos parefleux , ou, pour mieux dire, 
-d’une feneantife honteufe : car toute «fti- 
, *ne 8c réputation procédé de quelque con- 

' noifiance. 
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noiflance , 5 c cette connoiftànce ne peut ve- 
nir que de nos propres geftes & actions., 
lors qu’elles viennent en cvidence , 8c qu’à 
l’œuvre on connoift l’ouvrier , 8c tant que 
cadauno es bijo de fus obras , 8c comme dit 
l’efcole , ut fe habet unumquodque ad ejfè 
ita & ad opermdum . Comment donc 
aneantifîant lacaufe , l’effet pourrait- il en- 
fui vre 3 8c par quel moyen vivant à vous 
ieul , 8c hors le commerce-du refte des hom- 
mes, obtiendrez vous d’eux la recompenfè 
d’une vertu inconnue, 8c du mérité qui ne 
paraift point. 

H E S Y C. Je m’apperçois aifêment de 
l’erreur qui vous fait argumenter de la forte, 
c’eft que nous voyans hors l’employ , le tra- 
< cas 8c l’agitation , menans une vie la plus re- 
tirée, 8c hors le bruit qu’il nous eft polfible, 
tous concluez,que nous fommes lans aétion, 

8c par confequent fans vertu 8c fans hon- 
neur, puis que la vertu confifte en adfeion , 8c 
que l’honneur doit eftre le prix 8c la recom- 
penfe de la feule vertu : mais fçachez qu’il 
n’y a point de plus grandes 8c plus importan- 
tes actions, que celles d’une ame vrayement 
Philofbphique, lors qu’elle eft le plus avant 
dans la contemplation , depone hoc apud te» SeHftm 
nunquam plu* agere fapientem , quam cum 'b 69» 
in confpeftu ejus divina atque bumana ve- 
.neruntià it le Philofophe Romain. Car com- 
me il le voit aux arts mechaniques qu’il 
Jt’y en a point qui agiflent davantage que 

& 6 ceux 



Digitized by Google 



> 



if6 . DIALOGUE 

ceux qui ont la conduite 8c le commande- 
ment , bien qu’ils paroiflènt fouvent fans 
mouvement , le mdfme fë peut dire des 
Philofophes au rapport d’Ariftote, quorum 
^iueJiccç, contemplationes, & ratio- 

cinationes , acitones , & quidem longe CAte- 
7 . p»iit. perfections , vocal autrement dit- il, 
'■ 3- nous ferions forcés de penfer tres-mal de 
Dieu 8c du monde , qui ne produilènt au- 
cunes a&ions hors d’eux mefmes , parum 
pulchre ejfet Deo , & toti mundo , qutbus non 
funt extern & actiones , neque uüa ali a prAter- 
«fui’ quam eorum propru. C’eft: pourquoy cet 
run.i.i. ancien difoit li gentiment 8c II bien , fa- 
9 ' tins ejl otiofum ejji quam nihil agere , 8c vé- 
ritablement fi nous ne lommes appelles 
hommes que par cette partie fiiperieure 
quieften nous, 8c quenoftre efprit eftant 
noftre forme , foit celuy qui nous donne 
l’eftre, il faut bien dire que ces fondions 
8ç operations, feront nos principales 8c plus 
importantes aétions , 8c partant qu’elles de- 
vront eftrc fuivies de la gloire la plus fo- 
lide, 8c de l’honneur du meilleur aloy qui 
iè puiflc trouver ici bas. 

PHILO P. Mais puisque nous fommes 
un compofé de deux parties , 8c que c’eft 
l’union de l’ame 8c du corps qui nous fait 
hommes, pourquoy dénierions nous les fon- 
dions à l’une de fès deux moitiés : car par 
vos propres maximes , unumquodque efipro- 
pter fuam operationtm , c’eft: pourquoy 
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quand vous rendez voftre Philofophie fi fpi- 
rituelle , qu’elle n’agift qu’à cette principale ' 

& fuperieure partie, vous ne vous apperccvez 
pas qu'au lieu d’un homme, vous en faites 
un fantofme , 8c que pour luy donner un 
eftre plus parfait , vous luy oftez le reel , ou 
du moins le raifonnafcle pour le chimeri- - 
que, aufii les plus notables d’entre vous, 
comme la pluspart des Stoiciens , nefe font 
pasainfi efloignez des occupations de la vie 
politique. Ceux-cy difens qu’ii y avoit trois 
genres ou façons de vivre, dont ils appel- 
loient l’un fpeculatif , l’autre aétif , 8c le 
troifiefme compofé desdeux autres raifem- 
nàbles, qui eftoit celuy qui devoit eftre eüeu 
& préféré par .les hommes de bon difeours, 
puisque la nature fembloit nous avoir for- 
mé exprez capables de ces deux exercices, 8c 
que pc^jr ce fujet nous eftions nom mez ani- 
maux raiionnables. Comme a fort bien 
’ remarqué Diogenes Laertiusen divers lieux Arri**. 
de la vie de Zenon. Epiâete l’un des cori- 1 • 4- M» 
phées de cette fe£fce,fe mocque egalement de 
ceux qui recherchent les charges 8c em- 
plois, comme des autres qui en ontaver* 
fion 8c les fuyentainfique vous , compa- 
rans les premiers aux hydropiques qu’on 
-ne peut raflàfier d’eau , 8c les derniers à ceux 
.qui ont la rage.lelquels ne la peuvent feule- 
ment regarder, 8c auûi qu’elftant chofes ega- 
lement indépendantes de nous , il n’eft jpas 
raifonnable d’y attacher nos aftedions , 

O 7 4 * . 
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■d[’ eirnv à /nsvov cvpyy d^âiCj xvocç%iX , £ y£>V6* 
d%oxix ûx.à Jtj %oM > Extra te autem efi non 
•modo magiflratus,fed etiam privât a vit a fia- 
•tus, non modo negotium, verum etiam otium . 
Quelle grande eftime devons nous donc 
faire de ce beau repos , lequel feulement Ce- 
fàr nouspcut ofter quand il luy plaift , mais 
■le moindre importun corbeau , un tam-. 
•bour , une fievre , 8c milles autres rencon- 
tres de la vie , c’eft bien loin dit-il , d'avoir 
unedifpofition à s’accommoder à tout, & 
pouvoir dire à toute heure du bon du cœur 
•ce vers que Cleantes a rendu fi célébré : 
ctpv ys Qv criiTrc^aiS/jri. 

Jïïuocumque voles lupiter me ducitO,tuque 
■necejjkca. 

Et que direz vous de Pythagoras, lequel fut 
ainfi nommé , quodveritatem perinde ,atque 
Tithius loqueretur ? ne voions noi^pas par 
la lettre qu’il eicrit à Anaximenes , comme 
il le convie à quitter pour un temps la con- 
templation des aftres., 8c lerefte de la Phi- 
lofophie , pour vaquer aux affaires publi- 
ques de fon pais: namnequeego fempermeis 
vaco fab ults , verum & de aliis interdum 
quibus inter fe Itali dijjident. Socrate que 
vous eftimez fi fort, apratiqué le mefme, 8c 
crois qu’il n’y a eu que les plus melancho- 
liques, comme fes atrabilaires d’Heraclite, 
un Myfon , un Apemantus, un Tymon , 8c 
autres tels Milantropes , qui ayenteudeJa 
.conformité avec vous. 

HESYC. 
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HESYC. Je vous diray d’abord que 
•aymantlùr toutes chofes la vérité comme 
la plus douce pafture de noftre ame, 7e la 
-recherche avec affèétion, en quelque part 
qu’elle fe puiife trouver, ce qui m’empefehe 
d’eftre particulièrement attaché à pas une 
Jierefie ou fedte de Philofophic , nuüi ad - 
d'tcha juravi in verba Magiftri ; que-s’ii fal- 
loit donner fon vœu , 8c Ton fuffrage en fa- 
veur de quelqu’une , j’eftimerois fur tout 
celle a laquelle Potamon d’Alexandrie 
donna le nom de oitAtx'nxàou eleéiive, par- 
ce qu’elle faifbit choix de ce qui luy plaifoit 
en toutes les autres , dont elle compofoit 
•fon fyfteme à part, comme un agréable miel 
du fuc d’une diverfité de fleurs -, mais pour 
. relpondre à l’autorité de tous ces grands 
Perfonnages que vous mettes de volîxe 
cofté, (8c dontj’advouë qu’on ne peut par- 
ler avec trop de vénération , puis qu’ils ne 
Semblent avoir efté envoiez du Ciel , que 
pour l’inftitutic^i du genre humain ) il faut 
croire qu’ils ont exhorté avec beaucoup de 
'raifon les hommes de leur temps aux a- 
-éïions vertueufes , lesquelles font pratiquâ- 
mes dans l'humaine focieté 5 8c que ne fe 
contentans pas de la parole feule 8c des 
préceptes , ils leur ont voulu donner des 
-exemples par leurs propres comportement 
Auflin’ay-je jamais prétendu que la vie ac- 
tive n’euft par l’exercice de plufieurs ver- 
tus beaucoup de mérité., 8c de recommen- 
- dation » 
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dation , mais pour ce que les vertus font 
differentes r y en ayant de plus eminentes 
les unes que les autres , de naturelles 8c d’ac- 
quifes, de morales 5c d’intellcétuelles, il 
■me femble que puisque les plus héroïques 
& divines accompagnent la vie contem- 
plative , 8c que ce genre de vie , comme je 
vous ay desja fait voir , produit les plus 
dignes 8c importantes actions j il me doit 
eftre pardonnable , fi dans la contrainte que 
vous m’avez donnée, je la préféré non feu- 
lement à la vie active du commun des hom- 
mes , mais encore à celle que vous avez 
voulu nommer raifonnable,8c qui eft meflée 
d’aétion 8c de contemplation. C’eft ainfi 
que l’entendoit à mon advis Empedocle, 
quand il mefprifbit le gouvernement d’un 
Eftatqui luy eftoit preïenté , pour n’inter- 
rompre fes fpeculations Philofophiqucs. 

Anaxagoras avoit la mefme penfée quand 
il abandonnoit un tres-ample patrimoine, 
pour n’eftre obligé de vacquer à fa conferva- 
tion.Ce mefme fentiment faifbit retirer De- 
mocritc dedans les fèpulchres , 8c chaffoit 
Pyrrho parmy les deièrts. Car quant à He- 
raclite, lequel refigna fon feeptre entre les 
mains de fon frere, vous l’avez voulu faire 
paffer pour un maniaque , 8c peut- eftre met- 
tez vous au mefme predicament tous ceux 
que je vous pourrois alléguer , fi ce n’eft 
que vous portiez plus de refpeét au Prince 
du L ycée, lequel auffi à mon advis n’a point 
. encore 
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encore efté pris pour un hypocondriaque : 
que fi les raiions vous peuvent fembler de 
poids , 8c ion authorité de quelque reveren- 
ce, voiez je vous prie la belle exhortation 
qu’il fait à la vie purement contemplative 
au dernier de fes Ethiques , Anichoma- c»f. 7 . 
eus difant qu’elle a le mcfme advantage 
fur les autres genres de vie , qu’ont les cho- 
ies fimples fur les compofées , les divines 
fur lescaducques 8c mortelles, iè mocquant 
au refte de ceux qui vouloient , comme 
vous, un meflange , 8c un afiaiionnement de 
l’a&ion , 8c de la méditation. 11 faut dit-il , 
abandonner le corps , 8c tout ce qui eft cor- 
ruptible , le plus qu’il nous eft pofiible pour 
vivre principalement de l’cfprit , c’eft ainli 
qu’on s’approche de la divinité , 8c qu’on fe 
peut Coy mefme , Jmmortali- 

fer , neque vero opportet nos humana fapere » 
ac fentire ut quidam monent , cumfimus ho- 
mmes , neque mort ait a cum mortales , fed nos 
ipfos quod fteri potejl a mortalitate v'tndicare, 
atque omnia facere , ut et noftra parti qua 
in nobis eft optima convenienter vivamus. 

Le Philofophe Latin , quoy que d’ailleurs $«*«■. 
Stoïcien, ne laiiïe pas de nous donner les mef- 73 
mes préceptes , non cum vocaveris Phtlofo- 
phandum eft omnia alia negligenda , ut huic 
ajftdeamus eut nullum tempus fat U magnum 
eft.etiam fi à pueritia ufque ad longijftmos hu- 
mant avi terminos vitaprotenditur non mul- 
tum refert utrtim omit tas Philofopbiam , an 

inter • 
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intermittas. Et en un autre lettre où il 
convie fbn amy , à ne penfcr qu'à la feule 
culture de refprit,s’il defire en tirer quelque 
fruit, omnia impedimenta dimitte , & vaca 
bons, menti, nunquam ad illam pervenit occu- 
pât tes , exercet Philofophia regnum fuum , dat 
tempusmon accipit , non ejl res fubcifciva , or- 
dinar ia efi , domina efl , adejî & jabet. A la 
vérité pour le commun des hommes qui ne 
laiflent pas de fe dire lettrés , ne prenans 
quelques légers difcours de la Philofôphie 
que pour un paflé- temps, 5c pour leur fervir 
d’un divertiflèment dans les occupations 
qui les tiennent le refte du temps aflujettis , 
ce n’eft pas merveille fi elle n’exerce pas ce 
puiflant empire fur eux : mais quant a ceux 
qui s’y portent ferieufèment, 8c q- 1 luy oqf 
une fois engagé tout à bon leurs afté&ions , 
il ne faut pas penfèr qu’ils puiflent fe par- 
tager , 8c fe donner ailleurs , non pojfunt fi- 
mul Therfttem, & Agumemnonem agere ; car 
comme a fort bien remarqué le gentil Lu- 
cius, Iesgrands efprits, 8c les belles âmes, qui 
ont eu meilleure part que les autres du larcin 
de Promethée , font bien plus ayfement 
efprifes , 8c plus violemment transportées 
que les communes , de l’amour des fciences, 
& de la Philofophie $ ainfi que les Indiens, 
à raifon de leur chaleur naturelle , furent 
emeus 8c enteftez par la force du vin ju£ 
ques à une fureur tout autre que celle des 
autres hommes , il efl vray qu’en la Philo- 
fophie, 
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fophie , comme il adjoufte fortbien , cette 
ebrieté 6c fureur doivent eftre nommées 
fobrieté,8t tempérance : car c’eft de ce divin 
neétar communiqué aux hommes par Tan- 
tale, ainfi que l’interprete Philoftrate , que 
les hommes ne peuvent jamais boire avec 
excez. Ne dites donc plus qu’une vie pure- 
ment contemplative , foit reprehenfible 
d’excez , 8c ne Iuy difputez plus la preferen- 
ce de gloire 8c d’honneur que tant defigna- 
lés perfonnages luyont fi juftement attri- 
bué : car fi c’eft par elle que les vrays Philo- 
fophes font nommez Tares , & focii cleorum, Stnet. 
non fupplices. Puisque nous eftimons les 3I * 
Dieux mériter tout culte 8c vénération , 
nous ne pourrions denier l’honneur 8c le 
relpeét à ceux qui les touchent de fi prés, 

' que s’il eft vray Philoponus, que l’utilité 
fe trouve par tout où l’honnefteté fè ren- 
contre , quippe bonum ex honefio fuit , vous 
courez fortune de n’avoir pas plus d’advan- 
tage en ce fécond chef de noftre conféren- 
ce, que vous avez eu au premier. 

P HILO P. Et qui penfez vous qui 
voulut plus contefter contre vous après une 
fi belle apotheolè? car s’il n’y a que les Dieux 
qui purflent aller du pair avec vous , c’eft 
impiété aux hommes de vous contredire, 

8c folie de vous refifter , neantmoins pour 
ce que Jupiter mefme n’a pas toufiours des- 
daigné l’entretien 8 c converfation des hu- 
' mains , 8c puis que d’ailleurs , comme dit 
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z, h. 3 . Phœdrus , nifi utile eftquod facimus Jlulta eft 
fab. 56. glorïa -, j’apprendray volontiers de vous , où 
font ces grands biens qui vous reviennent 
de vos continuelles ipeculations, 8c à quel 
ufage vous les employez, ne peniant point 
avoir veu jufques icy aucun d’entre vous , 
qui nefuft bien avant dans lanecefîité, (ï 
les actions 8c travaux de les predecefleurs ne 
l’en avoient mis à couvert. Or afin que nous 
nous entendions pour ce que vous faites 
trois genres de bien, ou d’utile , bonum emm 
eft utilités, aut non ali ud ab utilitate , di- 
foicnt les Stoiciens.Sçache's que je n’entends 
point icy parler des biens du corps, ou de l’e- 
fprit.deiqucls il n’eft pas aulïi queftion, mais 
bien de ceux qui font nommez de fortune, 
qui nous donnent 8c fourniflent lcsneceffite's 
de cette vie. Lo que je ufano fe tfcufa, 8c fans 
lefquels elle ne peut eftre que très milèrable , 
Luaet. TurpU enimfama, & contemptus, & acrti 
L - 3 * egeftas , 

. Semota ab dulci vit a. ftabilique vident ur , 
Et quaft jam letbi portas cunciarier ante ; 
Ce qui a donné lieu au proverbe 
cù>k ? , divitU vir , l’homme riche , parceque 
fans eux l’homme n’eft d’aucune confidera- 
tion dans la vie civile , le temps n’eftant plus 
auquel on faifoit ellime des hommes tout 
nuds comme eftoit Ulyfle, qui ne laifloit, 
à ce que conte le bon Homere , d’ellre re- 
fpetlé 8c honnoré par les Pheaciens en cet 
eftat là i mais aujourd’huy : 

~ Dat 
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Cenfus amicitias, pauper unique jacet. 

Jufqueslà, que le pauvre favetier Mycillusp/,. 
eft là bas laifle par mefpris iur le rivage par 
Charon , comme fi la pauvreté portoit Ion 
infamie jufques dans les enfers, où au con- 
traire le rameau d’or eft tout puiflant & 
plein de vénération. Ce qui me fait louve- 
nir de l’opinion des Chinois , qui tiennent k 
pauvreté des hommes pour marque infail- 
lible de fès pechez: les Bonzes ou Théolo- 
giens du Japon leurs voifins, enlèignansauffi 
publiquement , que ny les pauvres ny le$ 
femmes ne fe peuvent jamais fauver. C’eft 
pourquoy les richeffes font fort bien nom- 
mées moiens & facultez , d’autant que par 
leur feul moyen tout le fait j & finan- 
ces» parcequeavec elles on finit toute for- 
te d’entreprifes. Nos anciens leur ayant en- 
core donné le nom de chevance , à caulè 
que fans elles on ùe vient à bout , ny ne met- 
on rien à chef: aufli font-elles partie du fou- 
verain bien, au dire d’Ariftote, quoyque LmtietK 
Diogene luy reproche là bas, qu’il ne l’avoit 
ainfi eferit que pour le donner occafion 8c aux. * 
hardi elfe d’en demander 8c recevoir d’Alex- 
andre : mais quelque bonne mine que fa£ 
fent les plus aufteres d’entre vous, divitias 
& opes facilites inverties qui vituperet, quant nu. i* 
faftidiat. C’eft en leur confideration que la vit - A ~ 
courdeDionyfius eftoit remplie dePhilolb-^aa. 1 ’ 
phes Grecs; Platon entre autres avec toute 
- û 
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la divinité ayant mefpriie julques à trois 
fois les hazardsfi redoutez de l’implacable 
Carybde , pour avoir là part aux liberalitez 
de ce Roy. Audi feroit- ce une trop grande 
delicatefiè à eux , pour ne dire foibleflè , de 
n’en ofer prendre , de peur qu’elles les pri£ 
fent j n’en ofer pofîeder, de peur qu’elles les 
polfedalfent s n’en ofer ufer , de peur d’en 
abufer , infirmi animi eft pats non pojfe divi- 
tieu. La Sefte d’Apollonius Thyaneus fut 
eftouffee dés fa nailfance , pour avoir fait 
profeflion de cette chetive 8c honteufe 
pauvreté, 

Malefuttda famés, & turpis egejlas 

Terribiles •vifu forma. 

Or vous ne pouvez pas nier que c’eft la feule 
a&ion qui vous en peut preferver , les biens, 
& les commodités ne s’aquerans , voire mef- 
me ne le confervans que par le travail, ha 
arte ha parte , chi non corre non ha il pallia. 
Le pefcheur d’Efope ne prennant point de 
poilfons au fon de la flûte , eft contraint de 
jetter lès rets 8c filets en l’eau : le Cyclope 
, manuyenter , reprefenté lur le 
portail de la ville d’Argos, avec l'es mains qui 
lèmbloient lortir de fon ventre, nous ap- 
prennoit que nous ne pouvons conlèrver 
& entretenir noftreeftre que par le travail 
de nos mains ; comment fepourroit-il donc 
faire qu’au milieu de vos contemplations 
lxabftraites , 5c de mes entretiens olympi- 
ques, vous trouvalfiez je ne diray pas les 

biens 
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biens 8c les richefles , mais feulement les 
communes neceflitez de la vie ; carxommc 
ont fort bien obfèrvé les judiciaires ,Iupitec 
diftributeur des moyens s’eft oppofé à Mer- 
cure de forte que,qui en a l’un afcendant fur 
terre an fa nativité * a l’autre defèendant : or 
Mercure eft le dominateur de celle des Sça- 
vsnts §c des Philofopkes , avec toufiours 
quelque regard de ce fainéant 8c fonge 
creux Saturne , qui vous fait eftre de fi belle 
> humeur , 8c vous imprime de fi louables 
complexions : il ne faut donc pas s’eftonne? 
fi les hommes de lettres 8c de profonde fpe- 
culation fe voyent ordinairement dans l’iiK 
digence 8c la neceffité , 8c pour moy je ne 
fçay pas quelle opulence vous me pouvez 
faire voir, qui accompagne vos méditations 
hyperphyfiques, fi ce n’eft que vous vou- 
liez vous prévaloir de la pierre Philofopha- 
le , ou que les Démons vous faflent part de 
leurs threfors cachez* car il me fouvient que 
Socrate en avoit un pour compagnie or- 
dinaire. 

H E S Y C H. Pourquoy nous renvoiez 
vous à ces efprits métalliques ? nous qui 
avons tous les Dieux du Ciel pour nos plus Ditg , 
affidés 8c particuliers amis , lefquels nous Lâért - ' 
peuvent tout donner , puis que Deorum funt 
omnia, 8c qu’il n’y a point de bien qui ne 
vienne d’eux , que fi le proverbe eft vérita- 
ble, que toutes chofès foient communes en- 
tre amis, n$*»*r7* ne vous appercevez 

vous 
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vous point Philoponus de l’immenfegran- 
deur de nos richefles, & combien nous pof. 
fedons au delà de tout ce que vous pouviez 
vous imaginer. 

P H I L O P. Vous avez raifon d’inter- 
peller mon imagination , puisque vos ri- 
chefles auflfi bien que les viandes du banquet 
des forciers , font toutes chofes phantaftL 
ques , & qui ne font pas perceptibles à tout 
le monde, auffi dit on que les Philofophes 
ont bien l’imagination plus forte que n’a le 
commun des hommes: mais depuis quand 
ont-ils coiftraété cette eftroite amitié avec 
___ — - les Dieux ? laquelle je croyois ne pouvoir 
fubfifter que dans l’égalité , ou reflTem- 
blance. 

HESYC. Depuis le temps qu’ils le /ont 
donnés plus de peine que perlonne à fe con- 
former à eux , 8c aymer la vérité , chérir 
l’innocence , 2c conferver pure cette partie 
deleurame, par laquelle il y a de l’affinité 
entr’eux. Car je tombe d’accord avec vous , 
€. Eth. que l’amitié eftant l’égalité Ae'-nj? : or 
md.nif. ce ne peut-eftre voftre robbe de pourpre, 
qui vous rend fèmblable à eux, les Dieux 
font tous nuds, ni voftre magiftrature, neque 
Sente. l>eus ntgotiwm habet neque alu s exhibtt , ni 
3 • voftre grande reputacion 8c bonne renom- 
mée , perfonneneconnoift Dieu , Scbeau- 
coupen parlent mal impunément , ni cette 
façon de vous faire porter en litiere ou 
traifncr en carofle , Dieu porte tout, eftant 
* le 
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le centre , £c le fondement de l’Univers : ny 
cette vie aéfive , dont vous faites tant d’e- 
ftat, Dieu comme premier moteur eftne- 
ceflàirement immobile : ny encore voftre 
bonne mine, Dieu eft invifible : ny vos for- • 

Ces, elles font periftables, & Dieu eft immor- 
tel, ny vos* fumptueux feftins, les Dieux 
fonteftonnez, 5c ne mangent point: ny vos 
logemens tapifles 6c ameublcmens dorés. 

Dieu n’habire point en un iieu particulier, 
il remplit tout egalement : 

Jupiter eft quodeumque vides quodeumque 
moveris ■ , 

ny finalement vosthrefors 8c richeffes dont 
nous parlons, les Dieux n’en font aucune 
eftime, cogita Dees cum propitii ejfent futiles 
fuijfe. Mais fi je me fuis formé un efprit 
qui mefprife toutes ces choies , fi j’ay une 
ame affeurée contre tout ce qui fait trem- 
bler le vulgaire , fi ma félicité eft indépen- 
dante de tout ce qui releve de la fortune , in - ****** 
gens intervaüum inter me , <& c&teros faBum 
eft , omnes mort aies multo antecedo , non mul- 
tum me Dit antecedunt : me voyla dans l’affi- . 
nité des Dieux , je poffede leur dv7 Ûçk&cc, 

& pleine fuffiiàncede toutes chofes, je ne 
fouhaite plus rien , j’ay toute la richeffedu 
ciel , Sapiens tam &quo animo omnia apud 
alios videt contemnitque quetm Jupiter , o la 
belle reflemblance ' o la belle apotheofè ! 
Vous me dire's que les Dieux par l’avantage 
& excellence de leur nature n’ont befoin 
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de rien, là oùlanoftre pour maintenir Ion 
eftre , requiert l’afliftance de beaucoup de 
choies externes, qui font partie des biens 
2c moyens dont nous parlons, ou ne peuvent 
eftre poflèdez lans eux , & c’eft icy que je: 
vous demandois Philoponus , puisque par 
là vous m’advouez que le feul ulàge des cho- 
ies necefiaires à la vie nous doit recomman- 
der les richcfles. Que fi vos grandes occu- 
pations vous avoient permis de faire les re- 
flexions convenables fur ce lubjet , pour en 
bien juger, vous ne nous auriez pas repro- 
che' une pauvreté préférable à toute forte 
Suite, d’opulence. Magn& diviti&funtltge natur& 
^ 27 com P°fi ta pAUperteu : lex autemillct natur & , 
aïo.’ feu quo nobis Urminos flatuit i non efurire , 
nonjttire, non algere. C’eft ainfi que l’en- 
tendoit cette ame genereufo qui prononçoit 
Sinee. fi hardiment , babeamus aquam , habeamus 
' f ‘ 11 J * polenta?», lovi ipfi defœlicitate controverfia ?n 
faciamus , 8c à la vérité plus les chofes font 
excellentes, 8c divines, moins ont-elles de 
neceflxté 8c dépendance d’autruy. Les en- 
fans 8c les femmes , ont befoin de mille 
choies , dont les hommes le paflent , 8c les 
malades de mefme , en comparaifon des per- 
fonnesqui font en fanté: Hercule tout nud 
excepté la peau de lion 8c la mafluë , fo 
promene par tout le monde , duquel il fo 
fait adorer: oftés les préventions de voftre 
efprit , effacez en ce que la tyrannie d’une 
mauvailè couftume peut y avoir imprimé, 

renoncez 
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renoncez aux fottes opinions d’une mul- 
titude inienfée , examinant à la réglé d’une 
droite raifon les neceflîtez naturelles , Sc 
vous vous trouverez non feulement hors 
d’indigence , mais encore dans l’affluen- 
ce des biens , non feulement hors le fenti- 
ment, mais mefme hors la crainte de la pau- 
vreté. 



DivitU grandes homini funt vivere parce 
Æquo anitno,neque enim eft penuria parvi. 
Les Palais luperbes , les habits fumptueux , 
la fuite nombreufe de ferviteurs , fbntcho- 



Z*ert. 



« 



fes attrajantes & pleines d’efelat, mais ap- 
pliquez le canon & la réglé que nous venons 
de dire , 



Appofita intortos ofiendet régula mores , j> er £ 
Vous n’y trouverez rien de ce que nous Sat • 3 - 
cherchons, rien qui aytfon fondement en - 
la nature j que fi vous voulez conformer 
voftre vie à ce que demande cette nature, 
vous ne ferez jamais pauvre, fi vous la rei- 
glez aux opinions qui luy font contraires, . 
vous ne ferez jamais riches , ny accommodé, 
voulez vous le devenir plus que vous n’eftes ? 
retranchez de vos defirs , au lieu d’augmen- 
ter vos facultez , nihil interejl utrum non 
defideres , an habeas , la chofe revient tout à 
un , vous obtiendrez plus de la modération 
de voftre efprit , que vous ne pourriez elpe- 
rer de la libéralité de la fortune, animas facit Stnttm 
fibi parem nihil timendo , facit fibi divitias zpift. 
nihtl concupifcendo , c’eft le plus court che- 88 * 

H 1 min 
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min que vous pouvez tenir pour arriver 
à ce but , brevijjima ad divitias , per contem- 
ptum divitiarum via eft : mais fi vous ouvrez 
une fois la porte à la convoitife, fi vous y 
lailTèz entrer le fouhait des chofes fuper- 
flues,il n’y a plus de borne qui puifie arrefter 
vos defir s ,pofl Darium & Indos » pauper eji 
Alexander : inventas ejt qui concupifceret 
126. aliquid poft omnia : fi vous tombés en cette 
hydropilie, il n’y a rien qui puiffeeftancher 
voftre fbif , les nouvelles acquifitions vous 
fembleront autant de moyens pour en at- 
trapper d’autres , 8 c vous eprouverés d’abon- 
dant cette difgrace, que les chofes inutiles 
v-, vous deviendront par cette dépravation 
quafi necefTaires. C’eftla leçon que fit Ze- 
. „ non depuis fon naufrage , quand il dit j 

Xf.LMtrt.tunc fecundis vent U navigant cum naufra- 
gium feci. C’eft ce qui fit jetter à Crates 
JeThebain l’argent dans la merparlecon- 
feil de Diogene, qui fit que Xenocrates ren- 
voya les trente talensd’or à Alexandre, 8 c 
qui convia Democrite (le premier dit Pline 
qui fçeut 8 c fit connoiflre la focieté du 
Ciel 8 c de la terre ) à ne rien retenir du pro- 
fit quc*la contemplation du Ciel luy avoit 
fait faire fur les olives ; ayant eflé depuis 
imité par Sextus Philofophe Romain. Car 
c’ett icy que le Paradoxe fè trouve véritable, 
4 }t u. dimidittm plus toto, la médiocrité y vaut 
l - 9 - mieux que l’abondance : par ce que , multis 
eget qui multa hctbet , magnaque indigent ia 

non 
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non ex inopia magna , fed ex copia magna 
nafcitur,jalfura opus ejl non quefla, & minus 
habendum ejl ut minus défit. Le pied, dit Epi- 
éfete , doit donner la proportion au foulitr , 

8c les necelTités du corps regler nos poflef- 
fions. Tout ce qui pafle cette mefure efl: 
pluftoft empefchement que commodité : 
les veftcments trop longs 8c pefàns, ne font 
que nous charger 8ç importuner : la cin- 
quième roiie adjouftée au chariot ne fert 
qu’à Pembaraflèr. Que Socrate avoit bonne 
grâce de s’efcrier au milieu d’une foire , 
quam multis non indigeo j 8c que je prends 
grand plaifir avoir Carmides dans le con- 
vive de Xenophon , qui tire fa plus grande 
gloire delà pauvreté : car certainement c’elt 
dans cette pauvreté apparente que le trou- 
vent les vrayes 5 c eflentielles richelîès : . 
c’efl: lamere nourifïè desfciences, lalbeur 
germaine du bon entendement , la grande 
amie de toute liberté , la compagne insé- 
parable du folide repos : mais pour bien 
reconnoillre ces chofes , il faut s’eslever au 
deflus du commun, il faut laifler également 
di fiant au deflbus de ioy , le Prince , le &îa- 
giftrat , 8c l’Artifàn : Magno animo de rebus 
magnisjudicandum efl , alioquividebitur ilia - 
rum vitium eJJ'e , quod nofirum efl. E fpurés 
,voftre ame,defechez cette fplendeur d’Hera- 
clite , affranchifTez voftre cfprit de toute 
anticipation , 8c vous penferez autrement 
que vous n'avez fait. 

H 3 * Aude 
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Eu.ind. 8 
Æh tii. 



Zatrt. in 
CltMnt. 



Aude hoJ}es contemmre opes, & te quoque 
dignum 

Tinge Deo , rebufque veni non dfter egenis. 
Au lieu de fuir la pauvreté , vous la recher- 
cherez , comme celle qui donne à nos âmes 
une trempe de fermeté, 8t de force ainfi que 
la rigueur de l’hy ver rend nos corps plus ro- 
buftes & vigoureux : fi vis vxcdre unimo, dut 
p duper fis oportet dut p duper ifimilts. Vous 
obferverez lors qu’avec grand refpeét 5c non 
fans raifon, le Poète ne nous la nommée ter- 
rible qu’à l’apparence & à l’œil feulement : 
Terribiiis vifd forma. 

Comme s’il eut voulu laifler à entendre 
qu’en effet , 2c à le bien prendre c’eftoit une 
pure déception , c’eft elle c^ui fift avoir à 
Cleanthes le furnoin de QçtârrXiiç , exh du- 
riens puteos , par ce que pour pouvoir cftu- 
dier le jour , il gaignoit la nuit là vie à puy- 
fer de l’eau, mais auflile rendit-elle digne 
fuccefleurde Zenon. C’eft elle qui contraj- 
gnoit l’un de fes deux amys Epheftion 
Proærefius à garder la maifon , pendant que 
l’autre paroiffoit en public : n’ayans qu’un 
fcul veftement pour tous deux , mais aufti 
les mit-elle au rang des plus illuftres Sophi- 
ftes de leur temps. Que fi l’extremité de 
l’indigence a efté trouvée fi tolerable par 
ces hommes* vertueux , Sc tant d’autres que 
nous pourrions icy rapporter , pourquoy 
nous plaindrons nous d’une médiocre for- 
tune, pourquoy nous eftimerons nous plus 

pau- 
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pauvres pour ne pofleder pas les choies fu- 
perflues , ou plutoft n’eftre pas pofledez par 
elles, comme nous difons avoir la nevre, 
à lors que c’eft elle qui nous tient St nous • « 

pofiede : mais pourquoy ne nous vanterons 
nous pas avec Antifthenes d’avoir treuve X e^ph. 
dans cette honnefte pauvreté les plus gran- •» W- 
des & véritables richeffes qui foient ; le font 
celles que Socrates luy avoit eafeigné , con- 
templer à loifir toute la nature , méditer 
avec pleine liberté d’efprit fes véritables * 
«ffeâs , jouir d’un entier repos & d’une 
vraye tranquillité ( la chofe du “ 

plus eftimable , comme il a dit 
zctî f<gi, la plus délicate ) paffer les jours uns 
interruption aux coftez de Socrate, efoouter 
fes charmans propos , confiderer fes belles 
avions , tirer d’importantes leçons de fès 
moindres mouvemens. Dieux 8c 
que de biens incorruptibles , que de richel- 
{es indépendantes de la fortune , que d’o- 
puîcnccs faciles à conferver,qui ne nous peu- 
vent jamais eltr'c ravies ! Voyla Phyloponus 
une fommaire délinéation du bien ce 
té , qui peut provenir d’une vie couverte 
& particulière , comme la noftre : il refte le 
plaifîr 6c contentement à examiner , fi 
neantmoins aucun peut douter , qu’ils ne 
fe treuvent tres-purs & tres-parfaits dans les 
biens que nous venons de d’eforire , lelquels 
ne pourroient eftre ainfi nommes , s ils 
n’eftoient accompagnez de délégation , 8c 

H 4 de 
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de plailirs , ubi non efl dya^v gratum me *$m- 
bonum qutdem ejjé pot efl. 

P H I L O P. Si m’avouërez'vous qu’Ari- 
ftote, Caton, 8c allez d’autres, pour preuve 
que l’homme eft le plus lociable de tous les 
animaux, remarquent qu’il n’y aperfonne 
qui voulut poffeder tous les biens enlèm- 
' ble, s’il falloit qu’il en joüit feul, pour ce 
qu’en cette folitude il n’y peut avoir aucu- 
ne fttisfa&ion ny contentement. Que fi 
nous nous plaifbns quelquefois à nous 
ronger le cœur à l’efcart , ainfi que fait > 
Ajax dedans Homere, 8c que noftre humeur 
nous porte à nous retirer -à part , pour y cou- 
ver lèuls , comme fait le crapaut , noftre ve- 
nin, ce font des effets d’une profonde me. 
lancholie , qui nous domine lors , funt mal a 
mentis gaudia. C’eft une fauffe 6c trompcu- 
fe fàtisfa&ion 5c complailànce , qui procédé ~ 
d’un tempérament brufle 8c corrompu, 
n’ayant point d’autre fondement que no- 
ftre mauvaifè complexion , qui dépravé 
5c altéré les fondions de noftre ame , luy 
donnantdesiîlulïonsd’un faux 5c imaginai- 
re plaifir. C’eft ce qui fit dire à un ancien , 
qu’entre les périls de la vie ,celuy de la foli- 
tude n’eftoit pas des moindres , 6c qui pour- 
rait penfèr , que fous la mine auftere , 6c le 
vifàge retiré d’un Philofophe : « 

De pt- Nec ’vifu facilis, nec diSîu ajfabtlis ulli- 

lyph F.rj. Il ie trouvât une véritable rejoüilïànce 8c 
gayeté d’efprir. Quanta moy, je fuis do- 

pinion , 



Digitized by Google 




_ fur le fujet de la vie privée. i j y 

pinion, que les Poètes ne nous ont exprimé 
i les tourmens de Promethée , que pour nous 
figurer les peines que vous vous donnez 
tous jes jours. Le mont Caucafe nous repre- 
lènte la folitude dont vous faites profef* 
fion , l’aigle qui ronge fon coeur renaiflant , 
c’eft la contemplation dont vous affligez 
incelfammcnt voftre efprit» dans une re- 
cherche de caufes 6c de railbns qui pullu- 
lent l’une par l’autre, 8c le produisent àl’in- 
fin y. Prenez Hefichius le conleil que don* £*<■»«* 
ne le v bon Tyrefius à Menippas , pour le tn 
meilleur dont vous pulïiez jamais vous pré- 
valoir , quand il l’avertit tout bas en l’oreil- 
le, que s’il défi re recevoir dans la vie quel- 
que contentement , il cefle de rechercher 
avec un lî grand foin , les principes 8c les 
fins de toutes choies , hoc tibi put a vatem 
dixijfc , autrement tout ce bei efprit vous 
fera plus prejudiciable qu’avantageux , vous 
ne lerés ingénieux qu’à vous tromper , 8c 
vous faire de la peine. Mais vous ne trou- 
verez point , dites vous , ailleurs ce doux 
repos qui eft voftre fouverain bien que ~ 
dans la folitude. Et quels charmés vous ont 
cniorcelé fi puilfamment , que vous mettiez 
la félicité en une choie qui rendroit les 
hommes endormis , plus heureux qu’eftans 
efveillez? les Ours, 8c les autres animaux af- 
foupis la plus grande partie de l’année , au- 
roient un grand avantage fur nous, quidspift, 6$. 
ejî otiofius ver me ? s’ecrie luy*mcfme voftre 
H y Senec- 
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Senecque. Ne voyez vous pas qu’au contrai- 
re un trop grand loiiîr eft ce cjui nous tra- 
vaille le plus nçjjiyMst, è| dirÇaiioi , ex otio 
negotium , c’eft lors que nous agitons da- 
vantage , nous battans à la perche , 8c que 
faute de donner employ à noftre eJfprit , il 
fè fait peine à luy mefme , tncerte errât ani- 
.mm , prAterpr opter vit dm vivitur ; comme 
parloit le vieil Ennius , il fe confomme 
eftant de nature ignée , lors que nous man- 
quons à luy fournir d’aliment. N’eft il pas 
vray que les plus genereux chevaux fe per- 
dent à la litiere ? que le plus bel or s’enroüille 
s’il n’eft employé ? que les perles les plus o- 
rientales perdent leur grâce , 8c leur teint 
fi elles ne font frottées 8c maniées ? que les 
plus divins parfums de l’Arabie fe corrom- 
pent s’ils ne font remuez? 8c vous. mettez 
voftre plus grand contentement à eftre fans 
aéfion, voftre derniere félicité à jouir d’u- 
ne demymorte oifiveté. Souvenez vous 
Phyloponus que le plus malheureux de tous 
les damnés eft le plus oifif , 8c qui ne peut 
contempler le plus à fon ayfo. 

Virgii.6. — Sedet dternumque fedebtt 

ïnfelix Thefeus , Thlegyafyue miferrimus 
omnes Admonet . 

Voiez que le poète ne nous donne à connoi- 
ftre , 8 c ne nous fait comprendre fon tour- 
ment que par le perpétuel repos où il fo 
rtreuve. 

H ES YCH. Si nous devons retirer ce 
v fruit 
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Fruit principal de la Philofophie comme di- 
Toit Ariftippe , de parler hardiment à qui 
que ce foit , vous ne trouverez pas eftrange, 
fi dans la confiance de noftre ancienne con- 
noiflance, je vous refponds avec naïfveté, 
& franchife. C’eft chofe ordinaire à tous 
ceux,qui comme,vous*paflent leur âge dans 
les occupations 8c divers tracas de la vie tu- 
multueufe , d’avoir de Fort mauvaifes con- 
ceptions de ceux qui coulent fourdement 
les années dans le repos 8c le filence d’une 
vie particulière, ce qui procédé non feule- 
ment de cette inclination naturelle , par la- 
quelle chafque chofè affectionne Fa fem- 
blable-, & a de l’adverfionpourcequi luy 
eft contraire : mais encore d’un plaifir, 
Sc d’une ambition qui maitrifè la pluspart 
des hommes , 8c leur fait fouhaiter avec pa£ 
fïond’eftreeftimezprudens, & avifèzenla 
conduite de leur fortune , & par confèquent 
heureux au genre de vivre duquel ils font 
profeffion. Or quand ils voyeHtdes per- 
lonnes, qui par des actions Fort differentes 
des leurs , monftrent avoir des inclinations 
& des fèntimens du tout contraires , ils 
croyent avoir trouvé en eux autant de con- 
fefleurs de leur félicité 8c bon jugements 
d’où procédé enfin cette picque St animo- 
fité à l’encontre d’eux. C’eft ce qui a convié 
tant de grands perfonnages à fè tenir les 
plus couverts 8c cachez qu’il leur a efté 
poflible, & à nous laifler lesloix Stprece- 
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ptesdc faire le mefme, fur peine d’encou- 
rir cette malveillance dont nous parlons. 
Epi&ete nous propofè fans ceflè les façons 
de faire & comportements de Socrate , qui 
ne tranchoit du Philofophc quali jamais: 

8c tous lès fucceflèurs ont presque convenu 
en ce point, bent vixit, qui bent latuit ; mais 
poureeque cette envie publique pourfuit 
les hommes de bon lèns jufques dans leurs 
retraites, il faut imiter, dit Seneque, ces ani- 
maux , qui effacent les marques de leur- re^- . 
paire , gaftant les traces , 8c confondant les 
vertiges par lesquels ils y font arrivés.Tenés, 
adjoufte-t’il , voftrc loifir le plus caché 
qu’il vous fera poflible , mais en. tout cas 
gardez vous bien d’en tirer advantage , 8c 
vous en prévaloir fous le titre de Philolo- 
phe, imputez le plutoft à une indifpofition 
qui vous contraint au repos , dites que vo- 
ftrc imbécillité vous ertoigne forcément 
ded’aétion , ou que voftre mauvailè fortune 
vous recule des charges 8c emplois à re- 
gret. Bref, acculez vous plutoft de noncha- 
lance & de faineantilè , que de laifler pé- 
nétrer. yoftrefecret. Voyla Philoponus une 
leçon que j’ay toufiours eftimée très- impor- 
tante, 8c fous les réglés de laquelle j’ay penfé 
me conduire jufques ici j mais jevoysbien 
qu’encore n’ay-je peu me mettre entière- 
ment à couvert de voftre courroux 8c in- 
dignation, qui vous porte jufques à nous 
Reprocher voftre mine chagrine , dites vous. 
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8c infupportable , puisque nous refïèmblons 
à des Pclyphemes , 8c à des loups garoux. 
Permettez moy que je vous refponde , com- 
me par forme de raillerie , ce que fît le pere 
commun des Philofbphes en femblable ren- 
contre, qu’il vaut bien mieux eftre injurié 
du mot de fange creux QçyJUws , méditât or, xentph. 
que. de celuy d’écervelé ctyyvliçtçjncogitans. ,n S)mf ' 
Vous n’eftes pas moins en colere , quand 
vous nous comparez aux plus miferablesdçs 
enfers, aux peines defquels je pourroisavec 
beaucoup de vrayfèmblancc , réduire 8c 
efgaler les travaux calamiteux d’une vie fans 
fabaths 8c fans repos comme la voftre: car 
fi l’infortuné Tantale ne foufïre point de 
plus cruels fuppliccs que celuy d’eftre auprès 
des biens qu’il voit 8c ne peut poffeder jcom- 
bien plus malheureux eft celuy qui fe fènt 
desfobé à foymefme , connoift ie contente- 
ment d’cfprit 8c lesplaifirs folides qu’il fè 
pourroit donner , fans pourtant; fe pouvoir 
en rienfatisfaire, ny jouir un fèul moment 
de foy mefme ? Or c’eft ce qu’efpreuvent 
tous les jours les hommes d’aéîion , 8c d’ af- 
faires comme VOUS, cette TnXv^xyf^ovvti 
des. Grecs , qui ne peut pas eftre bien tra- 
duite en Latin ny en .François, ayant cela 
de propre , quel le ravit un homme tout en- 
tier , fans luy laiflèr la moindre pofTefTion 
de foy-mefme, de dire qu’il faut partager 
fa vie de telle forte, qu’il n’y ait que certains 
jours , 8c certaines heures pour femblablçs 

H 7 ’ occu- 
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occupations , aufquelles il fe faut pre- 
fter j 8c non pas donner fout à fait » je vous 
trouverois moins iûjuftc fi vous condam- 
niez tout à fait noftre Philofophie , que 
quand vous les voulei modérer , 8c limiter 
mal à propos , jure enim eo meliore quo m*- 
jùr ejî , mediocritatem déficients- D’ailleurs 
c’eft ce faire volontairement miferable la 
moitié du temps , 8c pour le refte que vous 
penferiez eftre à vous. Je ne veux autre tes- 
moinage que celuy de voftre propre reffen- 
timent , qui vous fera , je m’afleure, avouer, 
que jamais voftre efprit n’a peu recevoir 
cette divifion, fans que la mémoire des af- 
faires foit venue à la traverfe , luy donner 
des gehennes 8c des tortures ennemies 
du contentement, 8c véritablement fi vous 
pouviez avoir l’elprit dignement arrefté , 8c 
dans un calme Philofbphique , parmijes 
inquiétudes d'une cour , 8c les agitations 
d’un palais , je vous permettrois bien de 
Philofophcr encore dans le fcarpoccette en 
mefme temps , cependant vous ofèz nous 
reprocher que nous n’avons point de fidel- 
les 8c véritables plaifirs. Nous ferions bien 
loin de noftre compte quand nous afleurons, 
gaudiumnifi fapienti non contingere , ou que 
nous difons , fapientem ilium ejfequi plenus 
gaudio , bslaris &placidus tnconcuffus , cum 
dits ex pari vivit , 8c véritablement fi on a 
trouvé que les Stoïciens avoient fort bien 
appellé la joye un acceffoire , 8c comme une 
• . ’ depen- 
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dépendance de la vertu, gaudium & Utitiam d,„ { . 
ejfe virtutis accejjionem , il s’en- Le<rt - in 

fuit que les plus eminentes vertus qui {ont Ztn,ntm 
les intellectuelles , à caufe de leur objet , fe- 
ront accompagnées de plus parfait conten- 
, tement , en tant que les effets retiennent 
toufiours de la nature de leur caufès , 8c luy 
font proportionnez , 8c par confequent que 
les contemplations des Philofophes auront 
des resjoüifTances plus pures , 8c des plaifirs 
plus exquis , que ne font ceux de la vie aéti- 
ve : mais voulez vous fçavoir ce qui vous 
fait fi mal juger de noftre façon de vivre fb- 
litaire ? c’eft que ne vous pouvant pafier 
de compagnie , 8c n’ayant aucun entretien 
devousmefme, vous n’eftes jamais en pire 
pofture nyplus defolé, que quand il vous 
arrive d’eftre feul. Or vous mefurez les au- 
tres à voftre aulne, comme l’on dit, lefquels 
tout au rebours ne font jamais plus gais , ny 
plus en joye , que quand ils converfent avec 
eux mefmes , ne trouvant chez eux 8c dans 
leur intérieur, que tout fubjet de fàtisfa- 
CHon 8c de contentement , faits fapientis Sente, 
ejl animus , qualis mundi ftatus fuper lunam c ^* 6o ‘ 
Jêmper illic ferenum eft. C’eft le grand avan- 
tage qu’ont les Philofophes fur le refte des 
hommes. Antifthcnes interrogé de quoy luy 
fervoit principalement la Philofophie, fift 
refponfe opiXtiv éétxtm f , mecum coüo- r>itg. • 
quipojjè. C’eft la prérogative des hommes tH 
de bon fens , qui feuls fçavent ufèr d’une 
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vertueufe , 8c innocente complaifance à eux 
mefmes , ni fi, fapienti fiua non placent : omnis 
* 9 fiultitia laborat fafiidio fui. Les belles âmes 

affranchies des lottes fantaifies du vulgai- 
re, aie fouftrent jamais ces degou fis d’elles 
mefmes, la folitude ne les.eftonne point, 
elles -n’ont point ce ver rongeur d’une con- 
fcience criminelle, leurgenie ne les perlè- 
cute point : mais dans une pleine joüiftan- 
ce de leur intégrités, innocence , conver- 
gent avec les intelligences , contemplent 
l’immenie grandeur Scpuiflance de la na- 
ture, confiderentlescaufesSc les effe&s du 
Ciel 8c de la terre , méditent fur les principes 
8c les fins de toutes chofes , ex fiuperiore loco 
hommes vicient , ex &quo Deos. Ce n’eft pas 
là pour languir dans une oyfiveté chagrine 
8c ennuyeufc, une telle folitude n’eft pas 
pour contrifter une ame divinement elforée: 
'-ne voyons nous pas l’aigle qui préféré les 
deferts où du haut de l’air il contemple le * 
foleilde plus prés, à la compagnie des au- 
tresoyfeaux ? Il eft ainfi d’unefpritPhilo- 
fophiqüC , lequel exercé en l’art du dilcours 
mental 8c de la méditation, s’écarte volon- 
tiers de la multitude qu’il laifle au defious 
de loy , pour s’approcher de la divinité qu’il 
Eth. Mi contemple. C’eft ce qui fait conclurre Ari— 
.Mit.'tàp Hôte» fur la fin de fa morale, que plus, un 
8. homme eft contemplatif, plus il eft heu- 
reux 2c femblable aux effences divines, les- 
quelles n’ont re^eu cette dénomination de 

Dieu 
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Dieu que du mot fyapéîv, c’eft à dire con- Pim. de 
templer , pour ce que c’eft leur occupation, J l "' 

& l’exercice ordinaire. Auffi pourceque chat ’ 
que chofe eft naturellement portée à Ton 
bien , tousles hommes ont une inclination 
& un dcfir Philolbphique de connoiftre 6c 
fçavoir. Or la fcience ne s’acquiert que par 
la contemplât i on, oportet intelligent em Jpecu- 
lari pbantafmata , 6c ne peut-eftre pofledée 7 phj ' 
que dans un grand repos 6c tranquillité, quie- 
vijfe ac ftetijfe dianceam , id vocamus / cire ac 
prudentem effe , dit le Maiftre de l’eicôle. 

Nous avons donc tous de nature une pro- 
penfion au repos 6c à la contemplation., 
comme à noftre plus grande félicité. Que 
s’il eft vray que tout accompliflèment de 
defir naturel loit accompagné de véritables 
plailirs 8c de volupté , le Philolophe qui 

n-fWiL’l' » r— TWC. , fYvIÜ 
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temple 6c fçait les vérités naturelles, 8c les 
_effences de toutes chofes , autant qu’elles 
font humainement perceptibles, recevra fans 
doute une joyetres-accomplie, 8c un con- 
tentement tres-parfait : 

O Meliboee , Deu-s no bis h&c otiafecit ! v,r t- 

Voyla Philoponus l’eftat certain , 6c la con - ££/ ' IO * 
dition .véritable de celuy qui eft là ns fard, 
fansfupercherie,6c fans delguifemeat Philo- 
fophique. Que fi quelques-uns vous ont pa- 
ru tels que vous les avés voulu tantoft dé- 
peindre., croyez que la barbe 6c le menton 
vous ont fait prendre pour Phiiofophes 

ceux 
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ceux qui n’en ont qu’une vaine couverture, 
8c que des boucs enflés, 8c boucs tels que 
ceux d’Apulée vous ont fèmblé des hommes 
véritables. Nous avons tant de Pedans er- 
gotiftes, tant de Grammeriens contentieux, 
tant d’humaniftes bijares 8c extravagants, 
qui tous font profefiion de courtifer la Phi- 
lofophie , 8c dire bien voulus d’elle , que ce 
.n’eft pas merveille fi beaucoup font de fl 
-mauvais jugemens d’elle, Sc la melprilênt fl 
.fort, bien que ce (oit choie fort inique de 
la rendre feule refpon fable des deflàux de 
:fes Profefîeurs j tous les Arts 8c fciences 
eftant en cela de meilleure condition qu’elle, 
car on n’impute point à l’Archite&ure , fl 
quelqu’un fe fert mal de la réglé ou du 
compas, ny à la mufique s’il touche mal 
le luth ou la harpe; maison conclud qu’un 
.tii n'ett nullement bon Architecte ny Ain- 
fleien. Pourquoy donc calomnier la Philo- 
fbphie fur les fottifes 2c impertinences de 
tels feélateurs, ou plutofl: de tels impofteurs, 
ièmblables aux malavifez amoureux de Pe- 
nelope , qui prenoient pour elle Melantho, 
8c Polidora Ces fervantes. Certainement qui- 
conque a peu la reconnoiftre mieux, 8c mé- 
riter les bonnes grâces , c’efl: toufîours celuy 
qui le fait moins paroiftre, qui a le plus de 
diferetion en fa bonne fortune , 8c qui tient 
fès faveurs les plus couvertes 8c cachées , fu- 
git multitudinem , fugit paucitatem , fugit 
etiam unum. Seneque croioit bien quefon 

amy 
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amy Luciliusfuft devenu fon favori , quand 
il luy efcrit : Jfht&ris quid me, maxime ex his 
qua de te audio deleclu ? quod nihtl audio , 
quod plerique ex his quos interroge nefciunt, 
quid agcts. Ces fuperbes Sophiftes , comme 
“ Thrafons lettrez,.qui ne jurent que par le 
nom de cette mai Greffe , qui n’ont que des 
Axiomes en bouche , qui ne parlent que 
par aliénions & dogmes Phyfiques , ce font 
eux qui connoiflcnt moins la beauté qu’ils 
fè vantent de fervir, 8c qui ont auffi le moins 
de part en lès affe&ions : les vrais profelTeurs 
& fînceres amants de cette belle 5 c divine Pe- 
nelope, font ceux qu’Ariftotc nous défont 
au troiliefme de fes Politiques , comme des 
intelligences reveftues de noftre forme hu- 
maine i ou, pour mieux dire avec luy, com- 
me des Dieux converfans avecles nofrluîes. 
Et c’eft-icy que je vous prie de remarquer 
avec combien peu deraifon, vous les ave® 
=voulu aflujettir aux reglesordinaires de la vie 
des autres , 8c aux façons du faire de la multi- 
tude. Telles perfonnes, ditil.ne font pas par- 
tie de la Republique , qui efl: une aflèmblée 
de ceux qui vivent en égalité , par ce que 
leur eminence les met hors du pair, 8c les 
diftingue par trop , les loix ne les regardent 
point , par ce qu’ils font eux mefmes les 
loix vivantes 8c animées, qui règlent 8c 
gouvernent tous les autres , perfonne n’a 
droit de leur commander , par ce qu’ils font 
les Roys 8c Di&ateurs perpétuels , aufquels 

la rai- 
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la raifon veut que tout le monde obeifle ,* 
fi donc vous vouliez eifre lî téméraire , que 
de leur prelcrire des ftatuts 5c ordonnan- 
ces., fçaehez que c’eft les vouloir impofer 
à Jupiter mcfme. Je n’ay que faire, dit aulli 
ce grand Epi&ete des loix de Cafiius, ou * 
de Mafurius , puisque j’obéis à celles de 
l’autheurdela nature, 8c le Stoicien de Ci- 
céron au quatriefme de fes queftions Aca- 
demiques, le mocquedes loix de Licurgue., 
de Solon,5c des douze tables, proteftant qu’il 
n’y a de loix véritables, que celles de fon 
Sage. Tel eftoit , adjoufte Ariftotc, Hercule 
parmi les Argonautes, lequel pour ce fujet,le 
vaiiTêau fetidique Arga ne le voulut pas re- 
cevoir avec les autres, comme les furpaflànt 
tousavec trop d’excellence 5c de difparitq, 
que lîCcîre defcriptiôn vous fembîe effran- 
ge, remarquez pour le mieux comprendre, 
qu’il y a deux fortes de Republique, les pe- 
tites 8c particulières , 8c la grande qui cil 
celle de l’Univers. C’eft: de fes premières 
qu’entendoit parler Apollonius Thyaneon 
quand il difoit ovfoficitq. 

pxç ’dzjz Tcîi ^ïoTî , Ego quidem de nuüa rep. 
fum follicitus , vivo entm [nb Dits. Et c’eft à 
l’efgard de la derniereque lcsPhilofophes, 
dont nous parlons , font appeliez Cofmopo- 
lites ou Citoiens du monde. Ils ne peuvent, 
à caufe de leur grandeur disproportionnée, 
faire partie du corps des Eftats particuliers, 
comme nous .venons de dire : mais les con- 

fiderans 
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fiderans dans cette grande Cité de l’Univers, Stnft _ j t 
termiMi civitatis fu& in folo metienies , 
ils en font le plus beau, le plus important^' 31, 
8c confîdcrable membre apres les Dieux, fi 
vous les y voulez comprendre , ainfi que fai- 
foit Epiétete , Scies autres Philofophesdelà 
famille. 

Au furplus , demandés vous quel y eff 
leur employ ,8c dequoy ils y fervent? ils em- 
pêchent que les merveilles du Toutpuif- 
£ànt 8c de la nature, ne demeurent ûnstef- 
moins , fans interprètes , 8c fans admirateurs. 
Pythagore les comparoit fort gentiment 
aux fpe&ateurs des jeux Olympiques , lef- 
quels biffant aux autres les courfos » les 
combats , les ventes , les achapts , 8c autres Arunus 
diverfes occupations, fè contentent de con- z 2 - 
templer le tout en repos , bien que les mar- I4 * 
chands leur faflènt mauvaifo mine, ou fo 
moquent d’eux.D’autresont aufii fort à pro- 
pos confideré ce monde comme un magni- 
fique theatre , fur lequel tant de fortes de 
vies , comme autant de divers perfonnages 
font reprefentées. Les Philofophes fo trou- 
vent afiis , confiderans le tout avec un grand 
plaifir, cependant que les Princes, les Roys,8c 
les plus grands Monarques font autant d’A- 
éfeurs de la comedie , qui femble ne fo 
joüer que pour le contentement de ces di- 
gnes fpeâateus. Diogenes l’entendoit bien 
.ainfi , quand il prenoit fon plaifir d’Alexan- 
dre , 8c iuy difoit par forme de railleries , . 

8c de 
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8c de mefpris , qu’il eftoit maiftre de lès 
mœurs , tant s’en faut qu’il luy fuft infe- • 
rieur, 8c veritablement,puilque le Roy eftoit 
comme tant d’autres, elclave de fes pallions. 
Diogene qui leur commandoit , les fous- 
metrant à la raifon, fe pouvoit bien vanter , 
de maitrifer les maitres d’Alexandre , & qui 
a t’il en cette preeminence que nous donnons 
aux Philolophcs fur les plus grands Roys 
de la terre , qui ne foit conforme à l’ordre 
8c difpofition de tout l’univers, où l’on croit 
les intelligences de fcience, 8c d’illumina- 
tion eftre préférées 8c eflevées au defius de 
celles des puiiïances 8c dominations. Je ne 
doute point neantmoins que vous ne trou- 
viez fes penfées fort eftranges,comme eftans 
fi efloignées des lèntiments ordinaires, 8c des 
opinions receües , mais il n’y a point d’arts 
ny de profeffions qui n’ayent leurs parado- 
xes , comme quand la medecine ordonne 
de percer l’œil pour luy reftituer la veue , 
ou de rompre la jambe pour la faire chemi- 
ner droit, pourquoy nous efmerveillerons 
nous, que la Philofophie » fouveraine méde- 
cine de nos âmes, ait aufli les Cens, 8c qu’im- 
porte qu’elle nous donne des Paradoxes, 
pourveu que comme difoit Cleanthes , il ne 
(oint point paralogues , ou abfurdes , 8c des- 
raifonables. Or pour les bien recognoi- 
ftre 8c comprendre , il faut eftre initié en fes 
facrés myftcres : pour le les approprier 8c 
en profiter, il faut avoir l’elprit d’intelligen- 
ce, 8c 
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ce , 2 f le genie Philofophique , un eftomach- 
debile, 8c non accouftumé à des viandes fi 
folides, les rejette, au lieu de les digerer 5 c 
s’en nourrir, line faut donc pas s’eftonner 
fi ceux qui ferepaiiïent d’aliments fi diffé- 
rents desnoftres, ontauiTile gouft 8c l’ap- 
petit fort diffemblable . Non idem fapere- 
pojfunt , qui aquam & vinum bibunt. Pen- 
fèriez vçus Pbiloponus , dans les agitations 
perpétuelles de vos occupations, 8c dans les- 
diftraétionsfèrviles de vos eminentes char- 
ges , poflèder la mefme trempe d’efprit , 8c 
avoir les mefmes cogitations de ceux qui 
ne vacquent qu’à la feule culture delaPhi- 
lofophie, ne s’exercent qu’à la contempla- 
I tion, n’ont autre plus grand plaifir qu’en cet- 
1 te folution 8c feparation de Pâme 8c du 
| corps, comme de^feuls Philofophes. Car 
comme l’aftion cft dans le mouvement j la *• 3 * 
fpeculation, ainfi que nous avons dit,eft tou- 
te au repos , 8c loifir , intellecîio fimilis ejl 
cuidam quieti & Jlatui j qui font chofès dia- 
métralement contraires , 8c lefquelles aufïi 
produifent des fruits de bien differente na- 
; ture : mais puis que je me fuis difpenfé 
jufques icy de vous reveler les plus fècrets 
articles de la profeffion Philofophique, je 
ne feray pas difficulté de confier encore â 
voftre prudhommie le plus intérieur de 
moname, 8c vous faire voir tout nuement, 
en quels termes je me fuis veu cy-devant , 

8c en quelle afliette d’efprit je me treuve 

prefea- 
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prelèntemcnt. jen’ay pas efté moins que 
vous touché d’ambition de paroiftre , il n’y 
a rien que je n’euflè tenté pour fatisfaire à 
cette pafliomj’euflc eu recours au Polion,8c à 
x. üç. l’Euclée , fi j’euflecreu., au rapport de PJine, 
*' 10 - que ces herbes eufîent contribué à ma gloi- 
re 8c réputation. Quant aux richefles, enco- 
re que cette paiïion n’ayt jamais efté en 
moy qu’en un degré beaucoup plus foihle 8c 
remis, fieft-ce que je tenois bien avecl’E- 
fpagnol el Senor dinero por ungran Caval- 
ier <*: 8c me fembloit que Hefiode avoit eu 
grande raifon de dire , que l’argent eftoit 
une autre ame qui nous faifoit vivre , 8c 
fubfifter... \ . * 

K TYiftStfo yèci> fip^rtïai. 

Pour ce qui eli des plaifirs qui accompa- 
gnent les honneurs 8c lesjjjchefles , -ma com- 
plexion ne me rcndoit incapable d’aucuns 
d’iceux, 8c j’avois des inclinations naturel- 
les aufii puiftantes peut-eftre qu’aucun autre 
à m’en faire rechercher la jouiflancej auffi e- 
ftois-je bien avant engagé dans leurs appas * 
comme vous pouvés bien vous fou venir, 
s’il vous-refte quelque mémoire de noftre 
fréquentation première j lors que mon bon 
genie me porta à la connoiflance de quel- 
ques perfonnes de bon efprit , lefquelles 
donnèrent le premier eclairciftèmcnt au 
mien , 8c luy firent voir les premières lumiè- 
res de la vraye Philofophie , leur façon de 
vivre du tout differente de la mienne, leurs 
- '* ratio- 
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ratiocinations 8c leurs fentiments oppofèz 
à ceux que j’aurois eu jufques alors, avec 
cequej’ay tousjoursfènti en moy de zele, 
8c de propenfion à rechercher 8c aymer la 
vérité en toutes choies , 8c fur toutes chofes $ 
8c neantmoins l’effort des premières con- 
noiflances, la violence des mauvaifes habi- 
tudes , la tyrannie des couftumes, le torrent 
de la multitude , m’eufl'ent ayfement em- 
porté 8c remis en mon premier train, de 
me, facile enim tranfitu ad plures Socrati, 
Latoni , & Ccelio excuterementem fuam Aiffi- 
milts multitudo potuiflet. J’eftois donc ea 
très-grand hazard de tomber , fi ce mefme 
démon Socratique , qui prend foin de ma 
conièrvation,n’y euft remedié,m’ordonnant 
ce peu de voyage que j’ay fait par les prin- 
cipales parties de l’Europe, ainfi que les bons 
Médecins prefcrivent fouvent le change- 
ment d’air à ceux qu’ils veulent conlèrver. 
Et certainement cette transplantation n’efl: 
pas moins utile aux hommes qu'aux plan- 
tes, que nous voyons adoucir, 8c améliorer de 
beaucoup par ce moyen , & jam aquarum 
fuaviorü funt quas errant , 8c nous voyons 
au Ciel les planètes errantes de bien plus 
grande confideration que les fixes 8c arrê- 
tées , aufli peut- on remarquer combien ces 
anciens grands hommes de la Grece ont 
fait eftat de la Pérégrination, de quoy les 
vies de Thaïes, Solon, Cleobule , Pythagore, 
Platon, Democrite , 8c tant d’autres donnent 

I d’affeu- 
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d’affeurez tefmoinages , & fi vous me le per- 
mettez , je vous diray à ce propos ce que 
j’ay tousjours penfé du long dormir d’E^ 
pimenides pendant cinquante&pt ans * 
ayant laifîe egarer la brebis de £on pere pour 
prendre ce profond fommeil. Car que peut 
lignifier cette fable»qu’un long voyage.pen- 
dant tout le temps durant lequel on Laiflè 
Ibuvent dormir les afiàires domeftiques : 
la brebis paternelle , c’eftàdire,le bien que 
nos porens nous ont lai (Té, courant lors grand 
o. r ain. P e ril de s’esgarer & fe perdre : mais tant y a 
in Epi- qu’aprés cette longue nuiét, ou pour mieux 
wtuiie. çjj re a ^f ence % ü retourna tres-illuftrechez 
foy> & tres-aymçdes Dieux » 

ce qui eft préférable à toute autre confidera- 
tion. Je ne veux pas dire que mes voyages 
ayent eftéfuivis d’un aufli heureux fuccez: 
mais je vous puis aflèurer , que c'eft le temps 
de ma vie , que j’eftime avoir le mieux cm, 
ployé , depuis lequel je me fuis donné la 1 i-> 
bert 4 de la former , & en regler le cours , fé- 
lon que la raifon m’a fait voir qu’il efloit 
pour le mieux. Les Dieux m’en avoient 
donné l’eftre, la Philolbphie m’en a procuré 
lebieneftre, Deorum muniu vivere, Vhilo- 
fifpbu bem vivtre : les vœux de mes parens 
m’yavoient deftiné à mille fervitudçs, la 
Philofophie m’y a mis en pleine 8c verita* 
ble liberté : les loix 8c çouftumesfëmbloient 
m’y obliger à des a&ions honteufement la- 
borieufes , U Philofophie m’en a exempté, 
-• i & m’a 
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& m’a comblé de repos 8c de félicité , fum- 
ma beat a vit a , foluU tranquillités , <& ejut 
inconcuffa fiducia , 8c vous trouvez eilr an- 
ges mes façons défaire , vous trouvez blas- 
mable ma folitude , vous eôimez iionteufe 
ma retraitte , ma condition pauvre &che- 
tive , ma tranquillité fainéanté & repro- 
chable , mesplaifirs imaginaires comme ex- 
travagants. Voulez vous pour un peu de 
temps vous fervi rdc voftre raifon naturelle, 
& je ne prendray point d’autre juge que 
vous mefme de tout noftre diffèrent ? N’efb- 
il pas vray en bonne confcience, qu 'enco- 
re que l’eminente dignité de voftre office 
vous rende des plus refpeétés de ce pais, 
neantmoins pour ce qu’il y a encore quel- 
q ue chofè au deffiis de vous, vofire ambition 
n’eft pasfàtisfaite , 8c vos defirs vous font de 
la peine , autant de fois que vous jettes la 
veuë en haut ? N’eft- il pas vray qu’ encore 
que vous poffediez de très- grands biens , fi 
eft-cc que ceux que vous eftimez vous man- 
quer , vous travaillent plus l’efprit que la 
joiiiflànce des premiers ne vous contentent? 
N’eft-il pas vray qu’encore que vous vous 
donniez tous les plaifirs 8c contentemens 
qui vous font poffibles , vous ne biffiez pas 
d’en fouhaiter, 8c vous en figurer affiez d’au- 
tres, dont la privation vous afflige merveil- 
îeufement? Avez vous jamais eu de joye 
qui n’ait efté fuivie d’une affeétion beau* 
coup fenûble , 8c preffiante , du milieu , 8c 

I 2 , comme 
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comme de la fource de vos plus délicieux 
pafîc-temps , fte naift-il pasun degouft , 8c 
ncfourt-ilpasune amertume, qui liirpafle 
tout ce qu'il y a de douceur ? Que fi au 
contraire je me trouve tellement au delïus 
de tous vos honneurs 8e adorations , que 
je les melprife fans me faire aucune vio- 
lence, 8c reconnoiflant le mauvais fonde- 
ment , contentas eo tifque crevijfe , quo ma- 
mtm fortuna non porrigit ; fi je neconfide- 
re toutes vos richefTes 8c opulences , que 
comme des figures 8c des noix que la for- 
tune jette entre les hommes,ainfi qu'on fait 
aux petits enfans, me contentant de gou- » 
lier de quelqu’une que le hazard aura jet- 
Jtun. tée jufques à moy , félon qu’Epi&ete le 
*4* '• 7* permet, pendant que les autres s’entrebat- 
tent à qui en aura le plus, fi reconnoiflant 
vos plus grands plaifirs ridicules 8c ruineux, 
je fuis dans la joiiiflancc de ceux que je fçay 
dire purs, folides , 8c véritables , lefquels je 
jne puis donner àmoy-mefme, qui ne me 
fçauroient dire troublés ny empefehez , 8c 
tels que je vous les ay donnés âconnoiftre ' 
v par mon précédant difeours, fi toutes ces 
choies font véritables ,8c fi c’elt là juftement 
lapofture 8c la condition de l’un 8c de l’au- 
tre, dites moy j s’il vous relie quelque in- 
génuité, 8c me dites candidement lequel 
des deux vous femble le plus heureux? au- 
quel adjugerez vous l’avantage? qui ell celuy 
que vous prefererez?0 Phiioponus pourriez 
-, ... . vous 
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vous bien hefiter à prononcer fur cela voftre 
jugement ? que fi je vous avois fait voir plus 
à nud lesbeautez raviflantes de noftre divi- 
ne Philolophie , ha que d’extremes pallions, 

& d’admirables transports d’amour vous au- 
rias pour elle ! fi cette deipfade celefie vous 
avoitunefois picqué jufqüesau vif, quel- 
le fioif ineftanchable de difcipline 8c de con- 
noiflance.vous tiendroitplaifamment altéré 
le refte de vos jours } fi vous aviez tant Ibit 

• peu goufté les douceurs de la converfàtion , 
folitaire, 8c que voftre^elprit euft fait quel- 
que repas du lotos & de l’ambrofie de les 
charmantes contemplations , que vous quit- 
teriez avec grand mefpris toute autre paftu- 
re que la fienne , que vous chéririez le repas 

» d’une vie particulière, pour jouir làns trou- 
ble de ion entretien , & que vous prefererie» 
nos deferts & nos Iblitudes , aux plus emi- 
- nentes compagnies, 8c aux plus importât»-; 

' tes avions de voftre vie politique. Cen’eft 
pas pour cela , que nous quittions les villes 
pour habiter les bois 8c les montagnes fau- 
vages , noftre efprit trouve ion hermitage 
par tout , & dans les plus nombreulès afiem- 
blees d’hommes des plus grandes villes, je :V 

* m’y trouve fou vent au defert, magna civitat 
magna mihifolitudo, 8c y fuis ordinairement 
auflilèul que pouvoir eftre Orphensin fyl- 
vis , inter Delphinas Arion. Pourveu que 
mon ame puifte conferver fa liberté , & que 
îês fonctions ne loient oppreflees fous le faix 
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de vos importunes affaires exemptes de paC- 
(ion 6c de trouble , elle trouvera par tout les 
Dieux avec qui converfer , elle fe pourme- 
nera par toute l’eftenduë de la nature, 8c par 
le moyen d’une forte 8c vigoureufè contem- 
plation , fera des voyages de longs cours ,«6c 
des navigations fpirituelles , où elle defcou- 
vrira des Amériques, 8c des Nouveaux Mon- 
des pleins de richeflfes , 8c de merveilles juf- 
ques icy inconnues : 

Dijfttgiunt ctnimi ttrrores, intenta mundi 
Difcedtmt, tôt um video per inanegert res , 
Apparet dtvum numen, fedefque quittas. 

Et croiez vous qu’il ne fe trouve pas tous les 
joursau globe intelle&uel des lieux non en- 
core deffrichés ny cultivez ( comme nous 
en voyons paroi ftre aux maiteries) qui tfonc - 
efté à VOUS, ity habités jufques ici ckrperfbn- 
ne que l’on f'çait, c’eft une des correfpondan- 
ces, 8c un des rapports qui fe trouve le plus 
Véritable du grand au petit monde. Que fi 
la decouverte ne fe fait en l’un comme en 
l’autre , ce n’eft que faute de courage ou d’a- 
drefîê , l’art de fpeculer 8c de méditer qni eft 
cette navigation fpiritueile eftant mefpri- 
fé ou delaifle tout à fait, 8c chacun fe con- 
tentant de la connoiflance ou fcience de fcs 
peres, comme nous faifons des terres de ce 
pais , fans nous foucier de celles de Canada. 
Mais quand il fe trouve des âmes héroïques 
comme des Tiphis , ou des Coulombes dans 
cet Océan fpirituel , ils fuivent des routes 
' toutes 
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toutes nouvelles , 8c iont defcente en des 
puits inconnue pleins de rareté 8c d’admira- 
tion. Mais je penfe bien que vous ne vous 
fouciez gueres de ce qui fe pâlie aux autres 
hemyfpheres j auffi ne vous ay- je tenu ce 
long propos que pour ma jultification » & 
pour fitisfeirc aucunement à la bonne vo- 
lonté que vous m’avez tousjours tef- 
moignée. 

P H I L O P. Ce n’eft pas fans fujet que 
voftre Ariftote a dit , que par la folitude 
l’homme devenoit « dut fera, 

aut Deus -, car il faut que je vous advouë, que 
fi vôus n’éftes quelque chotëf phlsqüe 1*0*- 
dinaire Sc l’humain, vous avez des faillies 
d’efprit Scdes extravagances auffi gentilles', 
qu’on en peut loger fous la figure raifonna- 
ble, fansluy faire courir les rues. Adieu. 



• V * -y'-. 
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DIALOGUE 

furies rares &eminentes 
qualitez 

DES A S N E S 

DE CE TEMPS, 

entre 

PHILONIUS 
& PALEOLOGUE. 

Dum nihil habemue majus calomo ludimus. 
Phccdrus lib. 4. 

Préfacé fur ce Dialogue. 

Q Vtntilien , parlant de ceux qui fe plat - ■ 
fent à traiter des fujets efloignez. de 
la vray-fiemblance, ce qu'il appelle , exerce*- 
re ingénia materiæ difficultate, nomme un 
certain Poly crûtes, qui avoit efcrit la louan- 
ge de Bufitus , & celle de Clytemneflre , ayant 
mejrne ofé compofer une accufation contre So- 
crate. Cicéron dit aujjî au premier de [es que - 
fiions Tufculanes , qu'un Alcidonius an- 
cien relieur , & des plus efiimez, de fon temps , 
fcripfèrat laudationem mortis confîantem 
ex enumeratione malorum humanorum. 
Ageüius prifefon Phavorinus , de s'efirepleu 

k Jem - 
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à- femblables bypothefes , comme quand il 
tçuoit loué Therfite > & une autre fois la fiè- 
vre quarte : quelques-uns luy attribuent enco- 
re l'Apologie de L'Injuflice. Les parûtes dudit 
Agellim me plaifent fur ce fubjet infâmes 
materias, fivequismavult dicere inopina- 
biles , quas Græci dU^tsç sglj et7V7rtsç vsrdfi- 
r&s appeliant, Scveteres adorti funt, non So- lu. j 7. 
phiftæ fblunv, fèd Philolophi quoque, 
nofter Phavorinus oppidô quam Jibens in 
eas materias dicebat , vel ingenioexpergi- 
ficando ratus idoneas, vel.exercendis argu- 
tiis, veledomandisufudifficultltibus. En -, 

- tre ks ouvrages d'Antiftenes , fondateur de là 
famille Cynique , D. Laértius n'oublie pas la 
dejfenfe d'Orefies , Synefitts nous a donné la 
recommendation de la Pelade , Marc Anthoine pu n . 1. 
avoit.efcrit ou vomi , comme dit Pline , celle.de I 4 * f * 2 *« 
Vyvrognerie , Lucian avoit fait de fa mouche 
un éléphant , &defonparafiteun important 
. perfonnage. Cardan de nouveau a accufé So- 
* crate . & ^f enciu Ner on , & l'ejprit non moins 
m jnjoüé que ff avant, d'Erafme , nous a defcrit 
les mérités de la folie, en faveur & fous le nom 
de fonpretieux amy Thomas Morue : bref com- 
me remarque Pline, urtica quid efTe inütilius 
poteft ? .condidit tamen laudes ejus Phanias 
Phyficus.-Er qu'y a-t'il de plus vil qu’une len- 
tille ? fi.efi-ce que quelque efirit Grec fe devoit 
efire pieu à la releva extraordinairement. Ro- 
dolphus Agricola nous cautionnant leprover- 
be.cavxTnQ* <p»ms , mira de lente , pour fort 

I f ufité 
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ufité partny les Grecs. Chacun [fait comme 
l’ignorance, la guerre, la laideur, l’exil, le men- 
fonge, le cocuage , laprifon, la verolle, la pefte, 
& autres telles abominations, ont efié divetfe- 
cii. a . ment pàranympkèes .Je ne f fais fs ce n’ejl pas à 
de legib. même dejjein que Us Romains avoient drejfé des 
autels d la fievre & à la mauvaife) fortune, 
aujjî bien que les Athéniens bafty des temples 
d l’impudence & d la contumelie. J>)ue fi de 
plus Us moindres infeftes , les poux , les puces , 
& femblables vermines ont trouvé leurs en - 
comiafies , j’efiime qu’on ne vous fcaura pas 
mauvais gré de cette petite Afnerie,en laquelle 
ceux qui m’ont précédé m’ont plus donné dé 
contrainte pour éditer les redites , que de fou- 
logement. En tout cas je veux croire qu’ellê 
ne peut ejtre que bienprife : car s’il n’y a quel- 
que chofe qui plaife en la penfée ou en [on 
explication , elle fera en quelque façon par là 
recommendable , finon il en reiijjira une d! au- 
tant plus parfaite Ajherie. 

- 4 . * 




HILONIUS. Cette opi- 
nion fi avantageufe pour l’an- 
tiquité , me femble du tout in- 
digne d’un clprit iblidemetifc 
Philofophique tel que le vo- 
ftre Paleologue , bien que vous puiffiez 
auârorifer voftre dire du confentement de 
beaucoup de perfonnages de nom , qui ont 
donné toutes fes preeminences à la jeuneflé 
du monde , comme fi tant de la part des 
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deux que des ekmens , cette fécondité pre- 
mière s’eftoit à prefènt efpüifée , & tan- Sthee. 0 . . 
quam meltora mundus à Dits recens , mun- 
dumque ejfecius ediderit, y ayant pl us de deux ^ 
mille ans qu’Empedocle a eftimé que les 
hommes defon temps, Comparés à leurs an-, 
ciens , reflèmbloient aux enfàns qui ve- 
noientdenaiftre.' Surquoy je vous laifïe à 
penfèr quels nous devrions eftre aojour- 
d’huy. Homere, beaucoup auparavant, avoit 
efcrit à peu prés le mefme. Mais quant à 
luy,on peut aifement l’excufèr , & donner 
tout ce qu’il en a dit à une de lès licences 
Poétiques. Pour moy confiderant la choie 
en loy , 8c ayant fouveftt fait reflexion fur 
toutes ces circonftancesj’ay creu penfer plus 
fainement , 8c prononcer plus dignement de 
Dieu 8c de la nature , fi je mettois une elga- 
lité confiante, 8c fui vie en leurs ouvrages, 
non fujette à laflitude 8c alteration , que fl 
je les faifois agir péniblement , les fousmet- 
tant aux conditions 8c inconvénients de 
nos plus vils artifàns. Laiflons là , je vous 
prie , ces anomalies 8c irrégularités des 
deux que vous alléguez, afin que de la dif- 
férence des caufes vous tiriés la diverfité pré- 
tendue des efFe£fcs,8c fans entrer en des difpu- 
tes qui n’ont point de fin, voyons fi les plus 
antiques 8c attefiées hiftoires que nous 
ayons , ne nous feront point voir îe monde 
de tout temps en la mefme face , que nous 
le remarquons à prefènt , 8c fi les plus an- 

I 6 ciens 
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ciens autheurs qui nous reftent , ne fo font 
pas mocquez de leur temps de ceux qui preC- 
choient desja le déclin 8c la caducité du 
monde. Car il fera aifé d’inferer de là , que 
fi depuis tant d’années les mefmes oifcaux * 
fè font veus en l’air, les mefmes poiflons fous 
les eaux , les mefmes plantes 8c mefmes 
animaux fur la terre, il y a apparence que 
le temps precedent 8c l’avenir {'fuppofant 
mefme l’eternité du monde) n’y apporteroit 
pas plus grande innovation. Ceflons donc ces 
plaintes injuftes de la nature , 8c quittons cet 
erreur populaire, qui nous fait admirer les 
fiecles paflèz, 8c mefprifer le prefent. Croiez 
Paleologue,que les hommes que vous voiez 
aujourd’huy , font les mefmes quant à la 
nature , qu’eftoient nos anciens Gaulois , 8c 
ainfi des Grecs 8c des Romains , la diffé- 
rence n’en eft qu’accidentelle , eu efgard à 
l’éducation des corps , culture des efprits, 
conjoncture des temps , 8c autres rencon- 
tres fortuites , qui varient les chofès fingulic- 
res 8c individuelles, làns alteration pourtant 
des univerfèlles. Aufti le mefmefo vérifié 
du reftc des animaux qui vivent fous mefme 
condition que nous , à cet efgard. Les aigles 
du temps paffé n’eftoient pas plus abfolus 
dans le vague efpace de l’air,qu’elles font au- 
jourd’huy , les orgues marines n’eftoient 
point plus monftruëufès que font nos balei- 
nes, les lyons d’Afrique n’y commandoient 
pas avec plus de force , 8c d’authoritc la 

cam- 
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campagne , qu’ils font à prelènt. Et croyez 
fur tout que jamais noftre Europe ne pro- 
duifit de plus beaux Afnes 8c en meilleur 
nombre , qu’elle fait au fiecle où nous forâ- 
mes , 8c qu’en ce point, la nature n’a nulle- 
ment dégénéré. * 

PALEOLOGUE. Vous ne pouvez 
faire marcher en meilleure compagnie , ce 
rare 8c précieux animal , auquel fort à pro- 
pos vous avezrelèrvéle dernier lieu,comme 
le plus honorable de k proceflion. 

P H I L O N. Je vois bien que vous en 
parlez avec figure 8c par mocquerie : mais fi 
je n’avois efté devancé par plufieurs autres , 
en la defcription que jepourrois faire de lès 
mérités, je croirois vous pouvoir aifement 
faire paroiftre que C’eft une fécondé erreur, 
encore plus grofficre 8c populaire que la 
première, qui nous le rend ainfi ridicule 8c 
mefprifable , ce que je ne puis attribuer 
qu’à cette envie canine qui s’attache volon- 
tiers aux choies plus ëftimables, comme le 
ver au meilleur 8c plus précieux fruit, quoi- 
que tousjours la vérité plus forte que toute 
choie, l’emporte en defpit qu’on en ayt. In- . 
’ vidiA fcopus idem invidorumque fcopulus \ 8c 
de fait on eft contraint enfin de commettre 
les plus grandes 8c importantes chargesde 
-la vie à Meilleurs les Afnes, qui s’en acquit- 
tent fi dignement , que de pere en fils nous 
les voyons foigneufement confervécs en 
leurs familles. 

I 7 
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P A L E O L. Ou je luis trompé, ou vous 
elles en humeur de nous dire merveille fur 
cefujet: ce que vous ne devés différer de 
faire pour avoir efté traités par autres avant 
vous j puis qu’on ne fe lafie point d’ouïr 
chanter les forces d’Achilles , la prudence 
d’UIyffe, la pieté d’Ættée,& ainfi des autres : 
combien de temps apres Homère Ifocrate 
feporta-t’il à déclamer fur les bonnes grâces 
d’Helene ? 8c puis en un champ fi ample 
8c fertile, que celuy où vous entreriez, il vous 
ièroit aifé de faire voftre rhaifbn à part , fans 
toucher les limites d’autruy , 8c vous con- 
duire par urt chemin que perionne n’aüroit 
encore foulé. 

P H I L O N. J ’advoiie l’eftertdue du fu- 
, jet telle que vous la dites, fi bien qu’au lieu 
de craindre que terre me manqua# , je n’ap- 
prehenderois , que de me perdre dans une fi 
vafte 8c fi fpatieufè campagne , ne doutant 
point que lï j’avois entrepris de faire récit 
des mérités 8c perfections de ce gentil Rof- 
fignol d’Arcadie , je ne me trouvafle princi- 
palement empèfché de faire le choix , 8e 
l’elite dans la multitude confufe qui fe pre- 
fenteroit à moy de toutes parts. 

P A L E Ô L< Je trouve un plus grand 
inconvénient pour vous , 8c que noftre ami- 
tié ne me permet pas de vous celer. G’eft 
que beaucoup fe perfuaderoient que vous 
vous feriez chatouillé vous mefme. Ttbi ipfi 
bnlneum miniflrando, 8c comme dit l’Italien, 

Dando 
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Dando ti lagua à predi , il vqus conviendrait 
donc ufer de telle modération, qu’en louant 
autruy , il ne fèmblaft que vous vous fuflïez 
loué vous mefme , ce que vous fçavezeftre 
de tres-mauvaifè grâce , comme procédant 
d’une philaurie odieufe, 8c infupportable. 

P H I L O N* Cette confideration ne me 
- ferait pas tirer le pied en arriéré , licet enim 
aliquando de fe mugntfice lequi : tefmoin ce- 
luy qui dit, 

Sum plus Ænetu. 

8c ailleurs , Difce puer virtutem ex trie. 

Caton ayant encore parlé plus fierement ce 
femble , 

Crimen erit fupervs , mefeciffe nocentem. Luù*- 

Et quand doit-il eftre plus pardonnable de HUi ' 
dire quelque chofe à fort advântage, qu 'alors 
que deforivant les vertus eminentes d’urt 
Âfnedes noftres s’y trouvent infenfiblement 
enveloppées ? 

P A L E O L. Adjouftez à cela ce que dit 
le proverbe , qo’en tout cas ceiuy-la eft bien 
fol qui s’oublie. Or puisque ce puiflfantob- 
flacle ceffe lequel j’avois le plus redouté, 
je ne vois plus rieri qui nous doive effipef* 
cher de nous faire part des cufieufes recher- 
ches , 8c ingenieufes obfèf varions qu*îl 
fomble que vous ayez faites de longue main, 

8c avec grand foin fur ce chef d’oeuvre de 
nature. 

P H 1 L O N. Encore que je fçache aflez, 
de combien tout ce que je puis dire fur ce 

fujet. 
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fujet, fe trouver^ inferieur à Ton mérité, que 
je reconnois au deflus de tous les titres - 
d’honneur 8c de recommendation que je 
luy fçaurois rendre, fi ne puis-je refufer à no- 
ûre amitié ny au genie qui me poflède, 
d’accepter le party qui m’eft prefenté , fous 
cette condition toutesfois , que tout ce que 
les autres ont dit devant moy, me tiendra 
lieu d’avant-propos , fans que je fois obligé, 
tanquam afmus balneatoris , d’en faire une 
ennuieufe 8c infruâueufè répétition , que 
fi j’avois"à ufer de quelque autre préfacé, ce 
' feroit pour vous induire à quitter toutes ces 
injuftes préventions d’efprit, dont je ne dou- 
te point que vous he foyez comme les au- 
tres préoccupé, c’eft à Ravoir , que les Afnes * 
ne font bons qu’au moulin , qu’ils ne font 
rien qu’à coups de bafton , qu’il ne leur faut- 
que des chardons : en un mot, que les Afnes^ 
ne font que des Afnes- Car fi vous voulez 
eftre juge équitable de mon difcours, la rai- 
fon veut que cefoit fans prejugé,8c horstou- 
te lorte d’anticipation. Que fi autresfoison 
rebuta à Spartes celuy qui vouloit louer pu- 
bliquement Hercule, luy difant, qtiis Hercu- 
lem vittiperet? ne dois-je pas efperer par con- 
tre- fens une favorable attention au deffein 
que j’ay de tirer de la calomnie, celuy que la 
feule vertu enviée a expofé à une fi publique 
medifimce. Ce que j’entreprendray d’autant 
plus volontiers, qu’outre ma propre fàtisfa- 
éfcion, jecroiray mériter des hommes 8c. des 
. Dieux • 
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Dieux, fuppofe pour véritable ce que dit Pla - In M,M ‘ 
ton en fon livre de la Loy : qu’un des plus * - 
grands contentements que reçoive Jupiter 
la haut, eft d’oüir icy bas eflimer & louër 
dignement les perfonnes d’eminente ver- 
^tu. Or pour ce que ce mot d’Afiieefl; homo- 
nyme (y en ayant au ciel, afeîli enim in capite t 
Canari , aufli bien que parmy nous en ter- / 
re , & au royaume de Neptune , ubi habitas 
quondam ptfcium nobilijjimus , aufli bien 9 
que celuy de Platon , tefmoin la corde dit. ! 
bon homme mangée à mefurc qu’il la tour- 
ne , la nature s’ettant pleuë à faire paroiftre 
par tout le modèle de fa toute puiflànce,) je 
crois avant toutes chofès , neceflâire de vous 
dire , pour éviter les équivoques , que fans 
mandier les perfeéf ions des autres ( avec les- 
quelles aufli je n’ay pas eu une fi familière 
converfation ) je ne vous entretiendra/ que 
des mérités de noftre Afne terre lire, que l’on 
nomme à la foire Martin , 8c encore vul- 
gairement appelle Maiftre Baudet, animai 
ii connu de tous, que ce fèroit comme s’a- 
mufer à luy laver la telle , ou à difeourir de 
ion ombre , d’en vouloir icy donner la de- \ 
finition eflèntielle pour le mieux remar- \ 
quer , n’y ayant partie de la terre , où il ne j 
s’en trouve, ny lieu quelconque capable de 
l’humanité, où il n’y ait del’afnerie en abon- 
dance.Car quoy qu’Herodote,8c apres luy A- 
riftote ait elcrit au huiâiefme de fon hifioi- 
re des animaux , qu’il ne naifloit point aux 
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Digitized by Google 



110 DIALOGUE 
climats froids , comme aux pais Politiques, 
8c de Scythie, ( en quoy il a efté fuivy par 
Strabon au feptiefme de fa Géographie) ad- 
jouftant au fécond de la génération des ani- 
maux, celuy des Celles ou Gallois d’au def- 
fus l’Efpagne , qui eft noftre Royaume de 
France , fi eft-ce que nous fommes bons te& 
moins de fôn erreur , nous poüvans vanter 
qu’il n’y a lieu au monde , où ilsviennent en 
plus grand nombre 8c avec plus de perfe- 
ction que chez nous. C’eft ainfi que les plus 
grands hommes font quelquesfois les plus 
lourdes fautes-, tan grande es elyero mo el que 
yera t leur exaltation ne fert qu’à rendre leur 
cheute plus pefante 8c confiderable : 

Et graviter magni , magno cecidere ibi cafu. 
Eftant au refte bien-aifè d’affïgner la caufè 
de cette erreur, fondée fans doute fur ee 
qu’ils croyent que les feuls pais chauds pou- 
voient donner le tempérament que produit 
les beaux efprits , 8c par confequent que ce- 
luy dont nous parlons, ne pouvoit prendre 
fa naiflânee , ny s’entretenir ailleurs. Mais 
l’experience nous a fait connoiftre , depuis 
que les plus grands Philofophes n’ont pas 
efté les meilleurs Géographes , 8c que fous 
toutes les Zones du monde il naift des 
Afnes à longues 8c courtes oreilles, quoy que 
comme il y en a de plus confiderables les 
uns que les autres , unde Aftni Reatini , ils 
foient auffi plus rares en un lieu qu’en un 
autre , comme en Silefîe , bien que la rai fon 

qu’en 
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qu’en rendent les Allemans , difànt qu’une 
AfnefTe fùft prifè 8c mangée par ceux du 
pais pour la mere de tous les lievres , d’où 
viendrait qu’il n’y en retournefoit quafi 
plus, foit, ou je me trompe fort , un vray 
conte fabriqué à plaifir fur ce que KAfne a 
fauve nt l’oreille gentiment 8c alertement 
drdtée comme celle d’un lievre. Or pour 
ne tenir plus longtemps les voftres en atten- 
te , 8c obferver le plus d’ordre que faire le 
peut en une matière fi difficile , je necroys 
pas qu’on puiflè paranympher noftre Do- 
âîeur Arcadique avec une meilleure métho- 
de , qu’en confiderant les prérogatives , 8C 
afdvantages aux trois genres de biens Cofl- 
uusdes Philosophes : c’efl: à fçavoir , ceux 
de l’efprit , du corps , 8c de la fortune, com- 
bien que par un mefpris genereux, il n’ait 
jamais fait eftàt de fès derniers , comme 
cftant choies externes , 8c partant indignes» 
à le bien prendre; le commandement, la no- 
bleffe, l’honneur, qu’à cette occafion nous 
iïe confierons qu’en tant qu’il les négligé, 
8c que la privation volontaire de beaucoup 
d’iceûx , luy fournit de matière à exercer fès 
vertus defrugalité , modeftie , tempérance, 
& autres. Doncques quant aux richeflès,qutf 
nous nommons ordinairement moyens 8c 
commoditez,n’eft-il pas certain que ce font 
plustoft empefchemerts 8c incomrtioditez 
en la vie ? Tefmoin le pauvre fàvetier Micyl- 
lus , qui en perdit tellement le repos , qu’il 

fuft 
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fuft contraint de s’en défaire. Car bien que 
l’acquifition en foi t très- difficile, la poflef- 
fion en eftencore plus importune, majore 
tormento pecunia pojjîdetur quam qu&ritur .* 
adjouftez que la ibttile 8c impertinence eft 
leur appennage ordinaire ,Jiultitiam patiun - 
turopes, au lieu que,nefcio quamodo bon a men- 
tis foror efl paupertas , d’où vient que Mer- 
cure eftant venu trouver la pauvreté. Timon 
qui bechoit fon champ accompagné de la 
pauvreté, il trouva avec elle le travail, la for- 
ce, 8c la fageflè , que la faim avoit là reiinies' 
àcramaflees. Ce qu’ayant bien 8c meure- 
ment conlideré noftre Philofophe aux lon- 
gues oreilles , pedibus cturum & argentum 
/abject t, &quicquid ejl pr opter quod calcamur, 
érpremimur. Que s’il y a des Afnes dorés, 
argentez, 8c purpurés,comme véritablement 
il en eft autant que jamais, croyez que toutes 
{èsrichefles fè font comme donnéesà eux , 
&qu’ils ne le font jamais beaucoup peinés 
pour les acquérir , eftans feulement riches, 
par la fatalité du decret jeté par Ménippus 
dans la Necroraantie deLucian , par lequel 
il eft exprefiêment porté que les Afnes de 
ces grands richards, doivent après cette *ie, 
animer par metampficofe des corps d’ Afnes , 
donec quinquies ac vicies annorum millia 
tran/egerint , c’eft à dire à mon advis, jufques 
à ce qu’ils £è foient purgez en cette nou- 
velle 8c plus pure demeure, apprenans à 
mieux uièr des richeffcs, ious une forme 
„ * ‘ qui 
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qui leur fournit une meilleure ratiocina- 
tion. Pour ce qui eft de iapreeminence 8c 
du commandement, jamais il n’afifeâales 
charges 8c magiftratures , fai Tant Ton com- 
pte > que qui prend commandeirient fur au- 
truy , le pert volontiers fur foy mefme , 0* 
que non e il piu bel mejliere ch' il non haner 
fenfiero > les charges qu’on recherche au- 
jourd’huy avec tant de paffion , ayant efté 
tres-bien nommées , poureftre d’un poids 
'prefque infupportable à qui les regarderait 
du bon biais. Mais quoy les conditions du 
temps ont forcé de forte fon naturel en ce 
point , qu’à la vérité nous voyons la plus 
part des offices , 8c des plus grands 8c impor- 
tants Eftats , qu’il exerce , fe facrifiant par ce 
moyen au public , 8c fe donnant à fa patrie, 
en {e desrobant à foy- mefme. Icy je le pour- 
rais comparer aux plus renommés de toute 
l’antiquité , fi je me voulois eftendce fur ce 
lieu commun : mais venons plutoft à fa no- 
bldfe , non pas pour en faire un puiffant ap- 
puy , miferum eft aliorum incumbere fam <e. 
Mais tant y a qu’on ne peut pas dire , qu’il 
(oit comme le mulet 8c autres belles baftar- 
des, qui n’entrerent jamais dans l’arche de 
Noë , dont eft forti la plus ancienne noblef» 
fe , ( pour raifbn de quoy on en conièrve 
encore les plus autentiques titres dans les 
Archives.) N’eft-il pas vray que tout le Vieil 
& Nouveau Teftament (ont pleins de paflà- 
g es, qui parlent tres-honorablement de luy? 

l’Afneflè 
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l’AfnelTe de Balaam vit- elle pas 1 ’Ange avant 
fonmaiftre? Où fe trouve-t’il des chevaux 
qui ayent parlé comme elle ? Ou que les An- 
ges le foient offencez de les voir battre, com- 
me celle-cy ? Surquoy Origene a eftimé 
^ qu'ils prelidoient à la nativité des animaux, 
& particulièrement des Afnefiês , auffi bien 
qu’à celle des hommes. Il y a mille paflâges 
obier vés par d’autres , qui mon ftrent cette 
prérogative & eminence j qui fait que pour 
la conlideration de i’Afne aulïi bien que de 
l'homme , ( dont il n’eft parlé qu’en fécond 
^ eu ) P r tmogtnitum Afini mutabatur ove, 
dans l’ancienne Loy. Si nous avons recours 
aux hiftoires prophanes dés ce temps de la 
Gigantomachie qu’y a-t’il qui lèrvit d’a- 
vantage à la victoire des Dieux que le terri- 
ble & efpouventable bruit de l’Afne du 
bonhomme Silene, qui mit tons les Geans 
en déroute ? Quand les mortels eurent receu 
de Jupiter ce beau prefent de Jouvence , à 
qui en commirent-ils la garde , linon à l’A£ 
ne? quoy qu’il la donnait au Serpent pour 
une fois à boire , à peu prés comme Elàu là 
primogeniture. En la bataille que fe don- 
nèrent les habitans de la Lune & du Soleil, 
dont parle Lucian au traité des Hiftoires vé- 
ritables, les Afnesy furent-ils pas les trom- 
pettes ? Combien de peuples s’en font ils 1er- 
vis en guerre , & non pas de chevaux ? d’où 
vient qu’on les immoloit au puiflàntDieu 
des armees : qui fait que je ne me puis trop 

eftonner 
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eftonner de l’ordre des Chevaliers de l’Ef- 
charpeoude la bande, inftitué par Alphonlè, 
qui s’obligeoient par lèrment de ne monter 
jamais fur aucun Afne, fi ce n’eft qu’ils le 
fiflent par refpeâ 5c deferençe. Car à la vé- 
rité cette monture devroit eftre relèrvée fi- 
iK>n à la Deeflè Ifis,au moins aux plus grand? 
Monarques» & encore aux actions plus lb- 
lemnelles: comme quand le Roy Dadel vou- 
» lut triompher de Claude Roy des Abiffins 
mort en la bataille,, Thiftoire remarque fort 
« propos, qu’il fe fit magnifiquement mon- 
ter fur un Afne : & quand Oedippus euffc 
combattu Sc défait la Sphyoge , voulant en- 
trer avec triomphe dans Thebes , il la pela 
glorieufement fiir le dos d’un Afne. Fut-il 
jamais un plus beau Carroufel, cjue celuy 
que nous reprefente l’Efcriturefainte, lors 
qu’elle nous veut faire voir l’opulence d’If- 
rgél commandé par fes Juges? lair G alaa- 
dites judicavit Ifraél per viginti & duos an - 
nos,habens (riginta filios fedentes fuper trigin - 
tapullos Afmarum » & principes triginta Ci - 
*! vitAtum : & comme les Empires fe rendent 
avec le temps plus puiflans , Abdon qui gou- 
verna depuis, babuit quadraginta filtos , & 
triginta tse tu nepotes afcendmtes fuper fe- 
ptuaginta puüosAfenarum.Et quoy le Fils de 
Dieu mefme n’entre-t’il pas en Hieruûlem 
feant fur une Afnefiè , qui eft la lèule entrée 
Royale qu’il ait faite en toute fà vie ? Ma por 
tornar à cafa , ce ne fçroit jamais fini à qui 

voudroit 
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voudroit curieufèment rechercher tous les 
titres de l’illuftre & genereufè extradion 
de noftre Héros d’Arcadie , qui n’a pas pour 
cela la fbtte vanité de ceux de ce pais là , le£ 
quels fe difoient autresfois avec grande o- 
ftentation plus anciens que la lune: car au 
contraire il ne fait non plus de compte de 
fbn origine que d’un o en chiffre , fçachant 
bien que comme le zéro d’ Arithmétique de 
luy mefme ne lignifie rien , mais adjoufté à 
un autre nombre l’augmente 8c le rend tres- 
importanr : auffi la noblefle toute feule , & 
confiderée toute nuë feparement , doit eftre 
eftimée honteûfe , 8c plustoft méprifablc 
qü’autrement , quoy que fervantdebaze 8c 
de fouftien aux conditions louables 8c quali- 
tés vertueufês , elle leur donne beaucoup de 
luftre , ainfi que fait la fueille d’or mile fous 
une pierre , dont elle augmente non te pris, 
mais fefclat , le teint , 8c la fplendeur. Or 
cen’efl: pas feulement en ce point qu’il fait 
paroi lire fà modeftie , fon feul gefte , 8c fon 
port tant en particulier qu’en public , te£ 
moignent aflèz qu’il tire fà plus grande gloi- 
re du mefpris de la gloire mefme. Nul/a fé- 
licitai Afmo major quant utgloriam, me quê- 
tât, nec ha,beat\ altcro in fumma tranquilltta- 
te animt , altero in maxima fecuritate vivet. 
Quoy que quelques efprits difficiles, 8c qui 
trouvent à dire partout, luy ayent voulu 
imputer une vaine gloire , en ce que faifànt 
le grand Seigneur, il ne chemine point, di- 
1 ' fent- 
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fent-ils,s’il n’a tousjours apres luy quelqu’un 
qui le fui ve,ne s’appercevans pas que ce mar- 
cher tardif & grave luy eft plus naturel 
qu’aux Efpagnols , procédant d’une abft ra- 
tion d’efprit quali tousjours Philofbphant» 
ou pour le moins : * 

Nefcio ûfuid médit uns nugarum& tôt us in illis. h, nu. 
Vous ayant donc fait voir jufques icy lé^* 
peu d’eftime que fait noftre Cage Bias des 
choies qui font hors de luy, ôcdetoüsles 
biens que nous avons nommés exteriars : 
paflons maintenant à ceux du corps comme 
plus propres 8c de plus importante confide- 
ration. Car qu’y at’il,ce femble,plus fouhai- 
table que la fanté,la beauté, la force, l’agilité ? 
fi eft- ce qu’eftans chofes periflables,8c qui ne 
font pas bonnement en noftre puiflànce , il 
ne prétend pas grand avantage de ce cofté là 
encore qu’il n’ait fujet d’envier à aucun 
des autres animaux un traitement plus fa- 
vorable de la part de noftre commune mere 
la nature.Car quant à la lànté, précieux trefor 
de la vie , que Pyrrhus demandoit feule aux 
Dieux en fes prières , 8c qui fait dire à l’Ec- 
clefiaftique , non eft fenfus fuper fenfum fa- 
lutis corporis. Bref pour la privation de la- 
quelle Chiron voulut renoncer à l’immor- 
talité. Que pourroit-on propofer qui la pol- 
fede entiere,robufte, continue, 8c plus qu’A- 
thletique comme luy? car c’eft chofe mer- 
veilleufe qu’où les autres animaux font 
iubjets à tant 8c de diverfes maladies , 

: v K. n’ayans 
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n’ayans partie fur leur corps qui n’en fbit 
attacquée en plufieurs maniérés } l’Afne eft . 
unique qui n’eft fubjet qu’à une feule in- 
firmité en toute fà vie , comme le remarque 
Ariftote, encore n’eft ce qu’ un petit cathajr- 
re de pituite roufle qui luy coule par le 
nez, ce qui n’eft 4 craindre, qu’au caaqu.’ il fè 
jettaft fur le poulmon , ce qu’il attribue feu- 
lement au froid , ennemi de fà nature, j. mais 
ileftfort vray-femblable > que fbn humeur 
ftudjpfe 6c fon efprit quafi toujours ban- 
dé contemplation, y contribue plus que 
toute autre chofe^Or bien que ce fbit un puif- 
fant indice d’un foin particulier que le ciel 
a de luy, luy 1 influant une fi heureufe naiffan- 
ce 8c eonftitution : fi eft- ce qu’il doit une 
, bonne partiede cette félicité à fatemperan- 
) çe» bonne conduite, &. régime de vivre, 
j s'accoutumant dés: fon tes âge aux incle-. 
mences du. ciel , contrariant amitié avec 
toutes les qualitezde l’air , couchant au fe- 
rain , & fur la dure , mais fur tout vi vant en 
une fobrieté nompareilie en fort boire 8c fon 
manger , eftant chofe inouïe qu’il ay t jamais 
eu ft^et. de fe repentir des excez de bou- 
che» q.uoy qu’aprés.un long travail 8c fes 
abftinences ordinaires, il le fece beau voir fe 
ruerencuifine fur quelque gerbe de paille 
fraiche , que fà bonne fortune luy aura don- 
né à la rencontre, fiiivaot le proverbe, Afi - 
nus in païens , ou en guife de falade, fàvourer 
les tendres bourgeons d’une vigne,d*oà vient 
. à mon 
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à mon advis, ce qu’a remarqué Hyginus, i» TA. 
antiqui nojlri in leftis inclinât ibus , in fulcris 27 
capita (tfellorum vite alligata habuerunt , fi~ 
gnificantia fuavitatem habuijfe. 

PALEOL. Je ne vous puis celer Phîlo- 
nius, l’impatience qui me tient de vousoüir 
faire en fuite une defcription de la beauté de 
voftre Afne , à laquelle la bonne difpofition 
fi ferme &arreftée ne peut que beaucoup 
contribuer. 

P H I L O N. Quand il auroit autant de 
desadvantage en ce point que je voys bien 
que vous le vous figurez, il me fuffiroit pour 
le mettre à cou vert, de vous dire avec Arifto- 
teaupremièr de fes Politiques, & Platon 
- ail cinquiefme de fès loix , que la beauté du 
corps & celle del’efprit ne fc troü vent que 
fort rarement conjointes : d’où vient le pre- - 
cepte de l’Ecclefiaftique, non laudes virum 
injpecie fua , nec fpernas hominem in vifu fuo. 

Et croiez que c’eft une mauvaifè caution 
que celle de la beauté , & que l’on y efi: fou- 
vent trompé. Qui ne l’euft efté à voir celle 
de Néron ? qui euft le pouvoir de le faire 
regretter , comme remarque Tacite au pre- 
mierde fès hifloires: peut Ab falonvir non 
erat pulcber in emni Ifraél , au a. des Roy% 
au refte fi méchant qu’il conjure contre fon v 

propre pere le Roy David. Le proverbe du 
bel homme au gibet, belle femme au bor- 
del, Bjtris fama viris JpecuCaprojJsice, r*me> m 

Impunitafuit. 

K a Mais 
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Mais ne croyant pas avoir befoin pour 
fauver l’honneur d’un Afne, de courir fortu- 
ne de l’aveuglement, en mèdifant de la beau- 
té , à l’exemple de Stefichorc 8t d’Homere , 
tÎm/.* fuppofons au contraire , que augufiijjîm a 
qu&que Jpecies habeat plurimum infede c&lo , 
Jive divintu ille animus venturus in corpus 
dignum prius metatur hojpttium , five cum 
•venerït fingit habit aculum profuo y fivealiud 
ex altero crefcit , & que ex vultu hom'tnu 
ac décoré membrorum colligi pojjît , quant us 
illos calejlis Jpiritus intrarit habit ator , d’où 
vient que dans Athenagoras , Melangenie 
afièure , que lifant en la face de Caride ,elle y 
a apperceu les marques , 8c enfeignes lefquel- 
les nous font reçonnoiftre ceux qui font 
favoris desDieux. Audi fuivant cette opinion 
r le Poète Lucelle veut que la première diftri- 
bution des poflêflions de la terre fe foit faite » 
Trofacie cujufque, & viribus ingeni que , 

’ 5 * Nam faciès plurimum valait. 

Ce que tefmoignç aufti fort fuffifamment le 
vers fi commun des ces Ecoles. 

, Tlçu TCY fÙP X% 16 V TVÇpnthSi* » 

Frimum quidem faciès digna ejl Imper io. ■ 
Chantons encore la„ palinodie avec Ariftote, 
qui dit en fes morales , qu’on ne peut làns 
la beauté poflèder le fouverain bonheur, 
•*w fi” dTmwpxç svS'eu/aotiKoç , o tîw iha» Tmtcuypç , 

«.8. quoique Lucianluy ait fort à propos repra- 
<î u *il ne l’avoit dit que pour flater Alex- 
*iu \ andre : 8c certainement la beauté eft nom- 
mée 
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mèe des Grecs n&tàc , pour ce qu’elle appelle' 

& attire tout le monde à foy , c’eft elle qui 
iàuva Moyfè au berceau , & Gy ton d'entre ** 
les mariniers. Les bonnes grâces d’Helene & 7 

arrefterent ceux qui la vouloient lapider , 
celle d’Abigail désarmèrent le courage irrité T R'£> 
de David. Efti mes vous donc que toutes Ies f *25« 
recommandations de la beauté foient autant 
de diffamations contre celuy duquel nous 
entreprenons la louange : je vous prie aupar- 
avant de me définir cette beauté en general 
ou par quelque defcription particulière 
m’enfèigner en quoy elle confifte. Quant 
à moy, je croys que s’il y a chofè au monde 
qui foit en l’imagination , 8c fondée fur les 
opinions divcrfes>c’eft celle-cy, la preuve de- 
quoy demanderoit un difeours fcparé , fur 
lequel nous nous pourrons entretenir une 
autrefois , il me fuffira pour le prefent de 
vous faire voir par quelques exemples > que 
ce qui eft trouvé beau en un lieu , change de 
nature en un autre. Et pareeque la beauté 
eft une Deeflè qui fèmble favorifer princi- * 
paiement celles de (on fexe , portons y d’au- 
tant plus noftre confideration. N’eft-ilpas i 
vray que les uns veulent les femmes gran- 
des & greffes , comme les Italiens 8c Efpa- 
gnols i les autres médiocres 8c defehargées 
de trop d’enbonpoint , comme nos Fran- 
çoys aufli bien que les Allemands ? Nosda- D!vtr f n 
mes fe font les fourcils en arcades , celles uiMitm . 
d’Afrique fe les peignent en triangle. Entre 
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elles, les Alanaghes 8c Ethiopiennes fèfont 
venir les plus grandes tetaffes qu’elles peu- 
vent, en les tirant Sclènglant à leur mode, 
il n’y a rien qui nous degoufte plus par deçà; 
nous voulons un cuir uni 8c lifte, infinis Ce 
le peignent 8c cicatriffent julques à ftigmati- 
lèr leurs enfans , qui eft ailleurs une note 
d’infamie i nous priions une bouche petite 
avec des le v res médiocres , ceux de Libie 
eftiment la bouche grande 8c les levres gro£ 
lès 8c renverlees; un nez de jufte hauteur , & 
de longueur raifonnable nous agrée, vous 
ne ferez jamais croire à un Abiflin , que le 
nez le plus camus 8c efcrafé ne foit le mieux 
formé : mais le Perfan prend l’autre extré- 
mité , le voulant long 8c aquilain , qu’ils ap- 
pellent royal , (auquelfens ceîuy de l’Efpou- 
îè femble nous eftre delcrit ; Na fus tuus 
fient turrif Libani qu& rejpicit contra Dama- 
feum ) qui pourroit regarder parmi nous 
fans horreur une femme qui auroit toutes 
les joües , le nez , 8c le menton troüez 8c lar- 
dés de pierres de diverfes couleurs , làns cela 
Venus ne lèroit pas trouvée belle parmi 
beaucoup d’indiens. Les Grecs 8c Latins,ont 
ay mé l’oeil noir, nous nous palïionnons pour 
le verdj nous courons tous 3prés les blanches, 
la femme de Moylè eftoit noire, qui eut tant 
de pouvoir fur luy , qu’Aaron 8c là foeuren 
furent jaloux comme a remarqué Origene* 
8c la Reynede Saba eftoit aufii noire, qui 
feule tira les plus cachez lecrets de Salomon. 

Candida 
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Candida fi non fum , plaçait Cepheia Perfio Saph. 

Andromède, patri a fufc a colore fu&. rhAT ‘ 

Qu’y a- t’ilde plus recommendable, ce ièm- 
ble-t’il que la perruque ? laterre mefme a fes 
cheveux , fans lefquels elle paroift difforme, phiujt. 
8c la mer a ies cannes 8c ibnaige, qui font 
les liens d’où vient que Neptune eft nommé 
Nigricomus , , venerantur etiam 

fapientes ex afiris cornet as , & facer dotes corme 
ornât os -, & nous refpej&ons parmi les con- 
Aellations , la chevelure de cette Reyne 
d’Egypte, quid., quod Venus ne tumqmdem fi 
rafit cumejfetin luBn , &fqualore ? Ecou- 
tons ce que dit l’amant divin dans ion Can- 
tique, Vttlnerafii cor rmum foror mecs fponfit, 
vulnerofti cor meum in uno oculorum tuo - 
rum , & uno crine colis tut : en noftre ièxe 
mefme nous voyons le plus beau des Dieux 
eftre furnommé , intonfus Apollo : 8c nos 
prophéties diioient du plus beau des hona- **** ?• 
mes , novacula non tranfiint fuper caput Na - cnm M l £ 
zarai. De là vient que tant de Nations ont ***• » . 
fait gloire de leurs longues perruques 8c x * 
que les Ambaiïàdeurs de David f ayant efté 
raies en derifion par Hanon Roy des Am- 1 >*»-«- 
monites, ilseurent depuisde fi grandes guer- li t * l 9 ’ 
res enièmble : ayant effé remarqué force* o«*- 
mefme fondement par Ariftote, qu’un Lieu- **** 
tenant du Roy Maufole nommé Condalos, 
tira des Lyciens tant d’argent qu’il voulut, 
pour éviter le râlement de leurs cheveux, 
dont il les menaçoit , difant en avoir charge 
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de fon Maiftre. Et je nefçay fi le Pape Be- 
noift Neufviéme n’entendoit point le met 
nje des Polonois , quand il les condamna à le 
couper les cheveux fur les oreilles pour pu- 
nition d’avoir fi mal-traité leur Roy Cafimir 
Premier. Or cependant combien y en a-t’il 
de l’un & de l’autre fèxe qui fe les coupent, 
ou tout à fait , ou en partie de mille differen- 
tes façons, chacun croyant avoir le mieux 
rencontré au fait de la bonne mine, Arim- 
phniis captâtes juxta fœm'tnis viri/que in pro - 
bro exiftimatur , dit Pline , parlant de ce 
peuple inviolablement fàcré. C’eft , à mon 
ad vis, ce qui obligeât les Romains à l’adora- 
tion d’une Venus toute chauve , reconnoit 
fants encore que la pelade avoit fà grâce 8c fà 
beauté. Et qui doute qu’en l’Ifle des Myco- 
niens l’une des Cydades, ou au païs des Ar- 
gippes vers le Septentrion où naturellement 
hommes & femmes font fans cheveux on 
n’Jr trouvait les mieux peignés 8c frifés non 
feulement désagréables , mais mefme hi- 
deux 8c efpouventables , eftant en ce fèns , 
peut-eftre,que les fauterelles de l’Apocalypfè 
quireprefontentles diables, font dépeintes 
chmpi. avec de fi longs cheveux, & habebant capil- 
rtiMttns. los ficuti capillos multerum. Il y a des peu- 
ples entiers en la Nouvelle France, qui ne 
portent des cheveux que d’un cofté. Les 
femmes de Cambais aux Indes Orientales 
le tondent jufques aux oreilles , 8c celles de 
Ragouze de mefme les portent très-courts, 
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feles rendant encore les plus noirs qu’elle* 
peuvent par artifice, au rebours des Véni- 
tiennes qui les blondiiîent avec un loin ex- 
trême , n’eftant neantmoins feparés que du 
Golphe , non plus que ces deux peuples de 
Libie, dont parle Hérodote en là Melpo- 
mene, ne font lèparés que du Palus Trito- 
nide , dont les uns portoient les cheveux 
longs par devant , 8c les autres par derrière , 
à la mode des Tartares d’aprefent , au re- 
bours des autres , appelles Maxiées , que le 
mefme Autheur dit avoir eu le collé droit 
„ de latefte fort chevelue, 8c la gauche du tout 
‘ raze : ce qui me fait encore lou venir des 
Géorgiens & Hongrois d’aujourd’huy , qui 
ont la telle toute ralëe , hormis une bor- 
1 •* dure qui leur fait une couronne monachale, 
tout au contraire de ceux de Pegu , de Ra- 
gonze , 8c autres lieux , qui ne nourrilfent 
qu’un boucquet de cheveux lur le fommet 
de leurs teftes.Toutes ces diverfités font-elles 
pas voir clairement qu’il n’y a rien de folide 
en cé que chacun veut eftre trouvé beau , fé- 
lon les préventions de fes phantaifîes. îdi- 
gra ptàtfcçv(& j >immunda ) & fœtida ù>y<r/u.(&' r 
& ce qui fuit d’admirable fur ce fubjet dans 
Lucrelîe8cdans Platon au cinquiefmede là 
Republique, delcrivant les différends attraits 
des jeunes hommes de fon temps. Maïs po- 
lons le cas que la beauté foit quelque choie 
dereel, qui lèpuifle définir une julle pro- 
portion des parties avec une couleur con- 

K f vena- ' . 



Digitized by Google 



X i6 DIALOGUE 

venable , qu’y aura-t’il en cette définition 
qui ne convienne autant 8c mieux à noftre 
gentil AdondeCumez, qu’au plus parfait 
8c accompli de tous les hommes : car quant 
à lacimetrie defes membres , outre qu’elle 
eft aufli admirable , encore eft-elle d’autant 
plus eftimable , qu’on ne la voit point defe- 
étueufe en cette efpece comme en la noftre, 
faifant bien voir par là qu’elle ne travaille à la 
formation de l’homme que fort négligem- 
ment: mais quand il eft queftion d’engen- 
drer un Afne, elle s’y porte entière comme 
à un ouvrage qui la touche de plus prés , 8c 
qu’elle veut rendre de tout point accompli. 
Pour le regard du colorisde ion teint, grâ- 
ces aux Dieux il eft tel , qu’il n’a jamais re- 
cours au blanc ni au vermillon d’Efpagne, - . 
non plus qu’aux compofitions parfumées , 
pour couvrir les deffaus d’une nature cor- 
rompue , Neque enim Afinus in unguento , 
comme nous difonsàtoute heure , autTi no- 
ftre gentil amoureux fe peut bien vanter , 
quand il carefle Charité , luy làutant gen- 
timent fur la crouppe^u’il ne refïèmble aux 
Pigmalions de ce temps, qui n’embraflent 
que des images plaftrées, ayant encore cet 
advantage, qu’il joiiit gratuitement des fa- 
veurs 8c des beautez de fa Dame, là où les nô- 
tres acheptant leurs bonnes grâces , ce n’eft 
pas merveille fi puis apres elles les nous re- 
vendent , chi imbtanca la eafa la vuol appt- 
gionare. Audi n’a-t’il point de fujet de quit- 
ter 
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ter fa couleur naturelle , pour quelque autre 
que ce foit , pofledant la plus eftimable de 
toutes , comme il faut croire par raifon, je 
prenant tn puris noturalibus , puilque le Ta* 
randus de Pline, qui eft fufceptible de toutes 
couleurs , chérit celle-là plus qu'aucune au* 
tre , mm libsùt fui coloris ejfe Âftni firmlts ejl. 

Vous me direz, d’où vient donc que nous 
n’appcrcevons , ny ne forâmes touchez de 
lès rares beautés & perfections Afinieres ? A 
cela je vous xcfponds, qu’un Afneen diroit 
bien autant des noftres, s’ilavoit autant de 
philantie que nous, ou qu’il ne difeourut un 
peu en meilleure forme. Car pour le pre- 
mier point ,c’cft un certain amour de nous 
mefmes , qui nous reprdènte jufques à la 
v beauté des Dieux en figure humaine , com- | 
me fi chafque efpece du refte des animaux f 
ne pouvoir pas former une mefine conce- 
ption à fon advantage , 8c à fa mode. La 
taupe fe figurant un Dieu aveugle,, l’aigle un 
Dieu volant, le daulphin quelque Triton 
fendant les eaux , ce qui vient d’un charme 
phyfique , que la nature comme macquerel- 
le d’elle-mefme , dit Cicéron, a imprimé en 
tous ces ouvrages , qui s’eltiment chafcun r «m. ' 
pour le plus beau 8c accompli. Tam blond* i 
confiliotrix , & quofi fui lenonotura. Sur ; 
cette imagination 8c philantropie, tant s’en * 
faut que nous reconnoiflions autre beauté 
que la noftre , que nous ne voulons pas feu- 
lement , que le vifage, fur lequel elle repofè 
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comme en ion principal fiege . fè puiffe pro- 

Zcgiï»*' P rement £ l >autres q ue nouS » vùltus 
in nullo animante ejfe prêter hominem potefl , 
dit le mefme Orateur Romain , 8c avant luy 
Ariftote fe chatouillant comme les autres, 
vo tsfômn tvv , la face , dit-il , ne fè peut bien 
prononcer, que de l’homme.c’eft au premier 
livre del’hiftoiredes Animaux chap. 8. en 
donnant cette belle raifon au livre troifîef- 
medes parties d’iceux. chap. i. par ce qu’il 
n’y a que luy qui regarde devant foy , fri*®* 
tn&nfy» 67n»7rt , fàns fè fou venir qu -ailleurs 
pour un plus grand avantage , 8c avec non 
moins de vanité que de faufleté , nous nous 
. vantons eftre feuls Ouranofcopes , Gomme fi 
les cieux n’eftoient faits que pour nous. Que 
dctr. j ’eftime l’ingénuité Philofophique de Cotta, M 

tb m ‘ lequel tant s’en faut qu’il ofes’eftimer plus 
beau que le Taureau raviflèur d’Europe , 
qu’il ne voudroit pas prendre cet advantage 
fur la moindre fourmi de la terre. Venons 
au fécond point, 8c remarquons que pour 
bien juger d’une beauté , non feulement il 
faut eftre beau , d’où vient que Paris comme 
tel fut pris pour arbitre des Deefles , quoy 
qu’il y euft lprs en Grece 8c ailleurs afiez de * 
, plus habilles hommes que luy. Mais de plus, 
i il faut eftre beau de la beauté fpecifique dont 
eft queftion , parceque c’eft ici qu’on peut 
dire que chafcun eft clairvoyant chez foy. 

Or non plus que le gouft ne juge pas des 
• couleurs , ny l’odorat de la différence des 

fens. 
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fens , par mefme disproportion , uneelpece 
d’entre les animaux ne peut former un ju- 
gement folide 8c raifonnable des qualitez 
des autres. Ce , quittant fort bien entendu 
par l’Afqe, Aftnus Aftno pulcher, 5 c on n’a ja- 
mais ouy dire , qu'il ait voulu difputer de la 
beauté humaine, comme aujourd’hui nous 
voulons témérairement faire de l’Afinine 5 
quoy que je jurerois , que les Afnes Troyens 
n’eftoient non plus touchez de toutes les 
attraiantes delicatefles d’Helene , que vous 
pourriez eftre des charmes raviflàns de la 
plus belle Afnefle de tout le Mirbalois , fi 
vous n’eftes de l’humeur d’Arifton Ephe- 
fien , de l’accouplement duquel avec une 
belle Afnefle nafquit cette gentile Onofce- 
li. N’attendez donc pas de moy, quoy que 
je m’ingère de vous dire par le menu, en 
quoy confifte cette beauté rare 8c incon- 
nue , me fuffhànt de vous avoir fait voir, 
qu’elle ne peut-eftre autre que très- rare 8c 
exquilè, 8c j’olè dire plus qu’humaine : c’eft 
pourquoy l’Empereur Othondefireux d’ac- 
querir l’Empire de la beauté , pane, latte Afi - 
nino madidofaciem fedulo perpolivit: 8cPoppea 
femme de Domitius Nero , avoit tousjours 
à mefme deflèin, lès Afneflèsà fa queue, viin.i. 
quarum latte totum corpus macerabat : à cc lx * r * 4 r » 
que ditl’hiftorien qui n’euft pas voulu men- 
tir de la queue d’une , adjouftant ailleurs 
qu’il n’y a rien qui rende le teint plus net, x. 2S t. 
que de le laver d’urine d’Afne environ quand I2 * 
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la Canicule fe leve. Je ne crois non plus qu’il 
foit befoin que je vous explique foif'au 
long les forces incomparables de noftre hé- 
ros A ntronien .puisque le lèul vent des mou- 
lins les publient allez par tout.Sc qu’elles luy 
(ont tellement naturelles , qu’on peut tous 
les jours remarquer la vérité de ce que Pline 
en a dit: Mares tpfa intermijjïone operis dé- 
tériorés evadere. Aulïi Homere n’a pas creu 
pouvoir mieux donner à comprendre la va- 
leur. Scies forces de Ion, Ajax Telamonien, 
qu’en le comparant à un Afne , lequel chafle 
du dedans d’un bled i coups de -ballon , ne 
laifle de prendre la goulée , 8c ne s’en retire 
que fort pofement , y ayant bien fait lès af- 
faires , 8c peut-ellre eftoit-ce fur ce fujet que 
difoit Crates le T hebai n,tamdiuphilofophan- 
dum efjè , donec videantur duces exercit us effe 
Afinarii : 8c que Cleantes prenoit à fon 
advantage d’eftre nommé Afinus , dilànt fo- 
lum fe ferre pojfe Zenonvs farcinam. Hé quoy 
les Peres , interprétant ce grand exploit de 
Samfon , qui tua mille hommes avec la ma f- 
choire d’un Afne, ne prennent-ils cette maf- 
choirepourun ligne hieroglifique de vail- 
lance , 8c de force ? lèlon lequel Jacob nom- 
mé Ifacar , un Afne fort , au 49 chap. de la 
Genelê , pour le qualifier advantageufe- 
ment. Outre ces auéloritez, neantmoins je 
vous en donneray un exemple , apres lequel 
j’ellime que tout autre lèroit fuperflus. Un 
Aine combatit en duel , 8c defilt un lion fur 
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le champ, qui fuit: dit-on, un prefagede mort 
à Alexandre le Grand. Quant à fon agili- 
té & foupleflè, il a bien monltré ce qu’il 
pourroit pour ce regard, s’y fon humeur l’y 
portoit, & qu’il ne trouvât de la refiftancc 
en Cx majellueufe gravité, s’eftant fait paroi- 
ftre , quand il a voulu , un des plus adroits 
funambules de fon temps, 8c ne faut s’arre- • 
lier à ce qu’il fèmble tout lourdaut,pefant 8c 
grofiier, n’y ayant que la mauvaife nouritu- 
re , 8c pire traitement que nousluy faifonsb 
qui ont comme corrompu ük nature ,8c alté- 
ré lès meilleures qualitez $ mais fur tout la 
perte de fa liberté. Qu’ainfi ne loit,ceux qui 
la pofledent encore , apres ces Onagres ou 
Afnes làuvages , font julques aujourd’huy 
des plus difpos en leurs mouvements , 8c , 
comme l’attelle Jean Leon en Ion Afrique, 
des plus légers animaux , 8c des plus prompts 
à la courlè } de forte que, qua plue currunueo 
velocius currunt , fi nous en croyons Ctefias 
en fes Indigues. Venons donc maintenant ( 
à fon principal talent, je veus dire aux biens ! 
de l’efprit , partie fuperieure en luy au fit 
bien comme en nous., 8c par laquelle il le . 
peut dire véritablement railonnant àfamo- l 
de, 8c Philofophant fous ces principes cer- 
tains 8c infaillibles ; mais quelle efperance 
de pouvoir dignement traitter un fujet tel- 
lement au deflus de mes forces , que je pré- 
vois aflez qu’il me conviendra fuccomber 
comme un Aine fous le faix , ne dois- je pas 
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atôirune jufte crainte d’offènfer la nature, 
& ce qui eft au deflus , me méfiant de repre- 
fenter'fi mal ce qu’ils ont rendu fi accompli, 
8c neantmoins puifque les Dieux mefmes ne 
s’offenfent pas des foibles loüanges , dont 
nous reconnoiflons leur toutepuiffance & 
bonté, quelle grâce ne dois-je cfperer fi je 
rends aux Afiies d’un zelc franc 8c entier les 
tefmoignages les plus advantageux qu’il 
m’eftpoflible de leur mérité 8c vertu ? Or 
les biens de l’efprit font divilèz par le prin- 
ce des Peripatetiques en trois chefs, qui font 
la prudence , la vertu , & la volupté. La pru- 
dence eft comme la réglé , 5c comme l’aflfai- 
fonnement de toutes les vertus , 

Nullum numen abefi fi fit prudentia. 
qui confifte en une pointe d’efprit , 8c fà- 
gacité intellectuelle , laquelle nous fait agir 
avec difcoursôc jugement aux chofès bon- 
nes ou mauvaifès. Or cette habitude ne s’ac- 
quiert pas volontiers en dormant , comme 
fit Salomon autroifiefme des Roys, neque 
invenitur in terra, fuaviter vivent ium , ainû 
qu’a remarqué Job fort judicieufement, 
c’eft la compagne de la vie laborieufe 8c 
Afinefque ; car comme l’a fort bien 8c fine- 
ment prislfidore, ce mot, Afinus, vient à fe- 
den 0 , par Antiphrafe , pource qu’on ne les 
voit jamais les jambes croyfées badiner dans 
une chaire, d’où procéda l’allufion du fophi- 
' fte Roy Ptolomée Tri va iytcevuio v è va t'yx.v- 
jpttyj, UlifTe patron de prudence, ne la pofièda 
T qu’au 
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qu’au prix des traverfes 5 c périls que cha- 
cun fçait. Et certainement quand je voyscet 
Ithaquois dépeint par Philoftrate in Heroicis , 
la triftefie fur le front , les yeux elgarés , tef- 
moignans une grande abftraâion d’efprit, 
bref en pofture d’un longe creux perpétuel, 
il me lémble que je vois l’idée parfaite d’un 
Afne , 8c fon pourtrait tres-accomply. Audi 
les Grecs luy ont impofé un nom tout plein 
de Ipiritualité, l’appellant , comme qui 

diroit,o le bel elprit (quoy que quelques uns 
Payent voulu dériver de wr.fu , jnvo , quafi 
«»«©•', utilif , comme eftant le plus profita- 
ble de tous les animaux , parceque , félon le 
dire de Caton , quicquid per afellum fiers po- p/i »- l - 
tejl utilijjime confiât ) 8c pour defigner qu’on l8 ‘ *’ 
a perdu la cervelle, ils ont le proverbe «V ont 
xctfc, 7 n<rùv , ab afmo delapfia , d’ont l’allufion 
n’eft pas moins miftique que littérale. Les 
Romains pour mefme raifon , celebrans la 
fefte du Dieu Confus , patron des bons advis 
& prudens conlèi Is , lailfoient les Afnes en . 
pleine liberté , pour n'irriter en eux cette * 
divinité. Quelle prudence aux Afnefles 
qu’Ariftote femble avoir admirées, de n’ad- * 
mettre le malle que juftement au Iblftice 
d’Efté, fçachant que la nature veut qu’elle ta *' 1 * 
porte un an le fruit de fon ventre , 8c par- 
tant qu’au bout d’iceluy, l’expofant au jour 
par un temps chaud , elle luy donne une 
plus favorable nativité, quoy qu’elle fe trou- 
ve tousjours traveriee du malin afpeéf de 
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Saturne, à ce que nous ont remarqué les 
plus fçavants judiciaires , nikil enim ex ornai 
parte beatum. Ce ne fèroit jamais fait d’en*, 
treren énumération des actions de pruden- 
ce, donttoute la viedel’Afnen’eft qu’une 
continuation fuivic.L’ufage des autres vertus 
que celle cy prefcript 8c gouverne , nous le 
fait aflez reconnoiftre j car la Philofophie 
ne Pa pas confiderée fbparement pour luy 
defnîer la qualité de vertu, eftant l’une des 
principales : mais pour ce qu’elle donne la 
loy , & modéré toutes les autres , entre 
lesquelles la juftice eft de telle emioence , 
qu’elle femblc les contenir toutes en foy. 
Or la première juftice eft d’eftrc exempt 
d’injuftice comme l’on dit , fapientia prima 
tjl Jlultitia carutjfe , il y a trois fortes d’in- 
juftice , l’impieté , P arrogance, & la contü- 
melie, dit le mefme Ariftote. Quant au pre- 
mier chef, fi on a attribué un culte religieux 
à quelques autres animaux , comme on dit 
que l’elephants’encltne tous les matins vers 
le foleil levant , n’eft-il pas vray-femblable de 
croire que l’Afne a fon genre de vénération , 
quoy qu’à nous inconnu ? veu mefme 
que le Prophète nous a révélé , que non feu- 
lement les animaux terreftres , mais encore " 
les poifTons 8c les oifeaux chantent , 8c an- 
noncent la gloire du Seigneur , 8c que le 
nom d’Afne, qu’il porte en la langue fàin&e, 
par une fimple inverfion de lettres , ne ligni- 
fie que pieté , chamor enim apud Hebraos in- 
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•verfis literis rechem, id e&,pietatem fignificat , 
dilènt les Rabbins, quand ils veulent, que la 
malchoire d’Afne de Samfon , dont nous 
parlions tantoft, £oit prifopour & force 
accompagnée d’une finguliere pieté-, que les 
Afnes recognoilfent une divinité. L’Apolo- 
gue nous en fait foy , qui conte , que pour 
eftre loulagés de leurs peines fi extremes, 
ils envoyèrent leurs cayers avec leurs dépu- 
tez vers Jupiter, lequel ne pouvant fans trop 
d’inj uftice defnier la meilleure part du con- 
tenu dans leurs juftes demandes , éluda le 
coup dextrement, gauchilïànt avec foup- 
plefie, 8c ce pour beaucoup de hautes 8c in- 
comprehenfibles raifons, en les remettant 
à quand ils auraient fait un fleuve navigable 
de leurs urines. Or quoy qu’ils compriffent 
bien que c’efioit les remettreaux Kalendes 
Grecques,!! ont- ils eflé fi relpeéhieux envers 
le ciel,que du depuis & encore aujourd’huy 
quelqu’un pafiant par où un des leurs a 
pille , ils s’arreftent tout court pour faire le 
mefme,afin de joindre leurs eaux,8c en corn*- 
poforune mer s’ils pouvoient. Et pourquoy 
penfez vous que la Deelfe Ifis les eut chdifis 
pour la porter , & les plus venerables mifte- 
res de l'antiquité , fi ce n’eft comme eftans 
les plus religieux de tous les animaux? Au 
furplus,ils n’ont jamais efté en trouble entre 
eux fur ce fujet par des inventions de feétes 
nouvelles , 8c n’ont eu que faire d’employer 
le feu pour purger le crime d’herefie, l’ar- 
rogance 
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rogance fuit 8c la contumelie , dont nous 
l’avons allez delchargé parlant cy-deflus 
de fa grande modeftie 8c retenue , aufli n’y 
a-t’il eu perfonne julques icy de fain enten- 
dement , qui fe loit plaint des inlolences 8c 
outrages dont les Aines ayent ufé en Ton 
endroit , le contentans de rire dans leur fein , 
comme l’on dit , 8c fe mocquer Philofophi- 
quement à par foy de tant de fottilès qui 
leur paflènt journellement devant le nez; 
eftantlàce fensdela répliqué de Diogeneà 
celuy qui luy objeâoit , multi te irrident & 
fnv?t[ ilios forte Afini , dit-il , de fort bonne grâce. 

• Mais s’il eft retenu à n’offenfer perfonne , 
aufli ne le plaift-il pas d’eftre importuné , ny 
à recevoir des affronts de qui que ce foit, 
n’y ayant rien quiluy despîailè davantage, 
que de fe voir réduit aux termes de ces com- 
muns dire, Afmtu inter apes , Afimu inter 
fimicu , chacun n’eftant pas en cela de l’hu- 
meur de lob , lequel bibebat fubfannationem 
quafi aquttm. Quant à luy, le point d’hon- 
neur luy eft trop lènfible , pour n’en louf- 
frir que de bien à propos ; linon qu’il efti- 
maft devoir ulèr d’un genereux ’mefpris 
duquel il fefert judicieulement en certains 
cas, qui ont donné lieu à la proemie , Afmtu 
comfluitur. Que lî nous voulons confiderer 
la juftice comme diftributive 8c commuta- 
tive , nous ne pourrons rien dire de cette 
derniere, qui confifte en proportion d’Arith- 
metique , medium rei , linon qu’il y a 

très- 



fur les Afnes de ce temps» 23 7 

tres-grande apparence , qu’ils en font fort 
religieux oblèrvateurs entre eux y eftant cer- 
tain,que les Afnes s’accordent tres-bien , 8c 
vivent en fort bonne intelligence : voire 
mefme quand il y a maille à departir>8c qu’iL 
y va de leur intereft , ce qui a accoutumé 
de divifer les plus eflroites amitiez , 8c ne 
verres jamais qu’il faille accourir lesfeparer 
s’en t rebat ans d ans les eftables , ficut eojuus y 
& muliu quitus non eft intelleftus * pour la. 
diftrihutive qui s’adminiftre par proportion. 
8c geometrie,qui eft le medium rat ionisé op- 
pofant à cette exadle juftice,laquelle eft lou- 
vent une exaéte iniquité ,fummumjus , fum- 
ma injuria , d’où vient le precepte noli ejjt 
nimis jujlus. Qui l’entendit jamais mieux 
que noftre Ariftides de Bifcaye ? tefmoin le 
célébré jugement rendu par luy entre le 
Coucou 8c le Roflignol x difputaïis de l’ex- 
cellence de leur chant- Car là où tout autre 
que luy fè fut précipité à juger par préven- 
tion d’efprit en faveur de Philomele , luy 
après avoir attentivemeut prefté fès judi- 
cieuses oreilles au diredescontendants, en 
premier lieu il s’excufa de juger en dernier 
reflort de leur harmonieufè éloquence j, 
mais que cependant il eftoit obligé de dire», 
que le Coucou n’eftoit ny fi obfcur , ny fi 
confus en fon ramage , ny fi inégal aux pa£ 
fageS de là voix. O fentences dignes d’eftre 
efcrites en lettres d’or au temple de Thé- 
mis : n’admirez vous pas comme fans tou- 
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cher aux chofès qui n’eftoient pas de lâcon- 
noiffance , 8c dont il s’en lavoit les pieds , 
il n’a prononce' que fur ce qui eftoit tombé 
en fon oreille d’Afne, je veux dire fur ce 
qu’il avoic peu comprendre , à véritable- 
ment remarquer le tout fans faveur des par- 
ties, 8c fans avoir efgard à tout ce que le 
monde en pourrait dire. Apollon euftbien 
rai fon après avoir efté jugé fur femblable 
different de mufiqueavec tant d’ignorance 
8c d’inj uftice par le Roy Midas, qui luy pré- 
féra ce ruftique Dieu Pan avec fès flageol- 
lets , de luy faire prefènt d’une couple d’o- 
reilles d’Afne , de bonne 8c jufte longueur, 
nonpasparderifîon , comme quelques-uns 
ié font fait croire $ mais afin qu’il apprit , 8c 
fç rendit capable de mieux juger une autre- 
foisj carc’efi: la fans doute le vray Cens allégo- 
rique de l’hiftoire, vous priant qu’avant que 
nous quittions ces oreilles , je vous die fran- 
chement, comme je n’ay jamais peu goufter 
cette raifon qu’on rend ordinairement de 
leur magnifique grandeur, c’eft à fçavoir,de 
ce que les jeunes Afnons ne portent point de 
béguin, elles croifïênt fans empefchement* ' 
n’eftans point preflfées ny comprimées com- 
me celles de nos petits enfans j cette raifon, 
dis-je , m’a toüsjours femblé trop populai- 
re, 8c n’en trouve point de plus vray-fèmbla- 
ble , finon que cefl: un précieux 8c fingulier 
advantage que luy a voulu faire la nature, 
par lç defiàut duquel, le Mage Smerdisper- 

dit 
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dit l’empire des Perles , aufquelsGobrias re- 
prelènta tort bien qu’il valoit mieux mille 
fois mourir , que de fe voir réduits viro Me- 
do , & quidem aures non habenti , 8c aulîi 
voyons nous beaucoup de peuple , qui le les 
font croiftre par artifice le plus qu'ils peu- n g a H t& 
vent avec des pendants accommodés par leur Autre} - 
pefenteur à ce deffein.il y en a d’autres que la 
nature a û bien voulu foulager de cette pei- * 
ne , 8c tant favorilèr qu’ils fe couvrent faci- 
lement tout le corps de leurs plantureulès 
oreilles , à ce que Pline 8c mefme quelques W-4 /• 

relations modernes nous ont voulu affeu- * 3 '_ 'T 

/• »• •• 

rer. L’ordre veut que nous parlions en fui- 
te de fe force ou vaillance, 8c grandeur de 
courage qu’il fait paroiftre aux périls 8c i 
dangereufes rencontres, avec médiocrité en- 
tre la crainte 8c.l’audace , la lalcheté 8c la té- 
mérité. Cariait qufe nous jettions les yeux 
fur fe magnanimité à courageulèraent en- 
treprendre, (bit lur fepatience à conftam- 
ment tolerer les chofcs pénibles, Sclbufïnr 
genereufement les. adverfités , vous n’y re- 
marquerez jamais qu’une vraye, légitimé, 

8c effèntielle valeur , pour le point qui re- 
garde l’agreflion , fe franche hardiefîè luy a 
acquis le furnom de Martin , dont nous 
avons desja parlé , c’eff à dire, petit Mars : 
auffi avons nous remarque' que l’Afne eftoit; 
l’agreable hoftie qu’on prelèntoit à ce grand -**»«»** 
Dieu des batailles, dans lefquelles il a fou- 
vent para des premiers. Car les Indiens du 34- '**• 

temps 4 * 
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temps d’ Hérodote avoient leurs chariots v 
guerriers traifnés par des Afnes fauvages , & 
le fier regard avec la terrible figure des 
Afnes de Darius joints à leur efpouventable 
braire , fit fuir 8c mit en déroute toute la 
cavallerie des Scythes , laquelle d’ailleurs 
fans cela eftoit tousjours viétorieufe de celle 
desPerfes , là où ils firent paroiftre déplus 
une fidelité fi finguliere , qu’elle eft peut- 
eftre hors de tout exemple, c’eft qu’ayant 
efté delaiflés 8c abandonnés tres-honreufe- 
ment par leurs compatriotes, qui fe vou- 
loient fàuver par ce moyen, couvrant à leurs 
ennemis leur faute par le bruit qui ce feroit 
encore au camp. Eux fans fe reflentir de 
l’indignité d’une fi honteufèaélion , par la- 
quelle ils eftoient JaifTés en proye,8c expofés 
à la furie de leursennemis, fè refolurent de 
faire , nonobftant cela, tout ce qu’on s’eftoft 
peu promettre d’eux , l’hiftorieneftant con- 
traint d’advoüer, que jamais on ne les avoit 
ouy tant braire que cette fois » quoy que 
* comme homme tres-envieux , il s’efibrcede- 
perfuader que cela vint de s’eftre trouvés 
ainfi fèuls & fans efcorte , comme fi ceux 
dont la feule prefènce faifoit tourner croup- 
pe à leurs ennemis, euflènt efté fufceptibles 
dequelqueapprehenfion: pour moy je ne 
puis que je ne m’efcrie : 

Prvdigiofa fides , & Tufcù digna libeüU ! 

Mais pour revenir à noftre vaillance , il y en 
a divers degrés,, dont le plus haut confifte 

au 
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au mefpris de la mort eftimée la plusefpou- 
ventable chofe du monde , Contempfit onrnes 
ille , qui mortem prises. Je vous veux donc 
faire voir de quelle confideration Iuy eft la 
vie, où il eft queftion d’acquérir de la gloire» 
8 c où fon honneur fèmble interefle. Alvares 
qui a fejourné long-tems en Ethiopie, re- 
marque que le pa{Tage le plus difficile de ce 
grand Empire desNegres , ou Preftre Jean, 
porte ce nom Aqui Fagi , comme qui diroit 
la mort aux Afnes j par ce qu’il eft fi labo- 
rieux, & de dangereufè execution, à caufè 
des précipices incroyables qui y font, que 
n’y ayant chevaux, eiephans,ny autres mon- 
tures , qui euffent eu 1er courage ou l’adrefle 
de fùrmonter fès difficultez,on eft contraint 
d’avoir recours à la valehr 8c dextérité des 
Afnes » lefquels fe voyans fi honorablement 
preferez , s’y portent avec une fi incompara- 
ble generoûte , que bien que par la fafoheufè 
afftette, 8t inique condition du lieu , il y en 
ait fort fouvent qui vont cul par defïus telle 
chercher leurs deftinées dans les plus pro- 
fonds abyfmes , & infernales valées qui 
foient au refte du monde, fi eft-ce qu’on n'en 
a jamais veu qui fiflènt les rétifs à l’entre- 
prendre , ny à qui le cœur devint foye pour 
la prefènee du péril , à l’exemple calami- 
teux de leurs compagnons, aymant mieux 
s’expofer à une mort glorieufe , en fatisfai- 
fànt à leur devoir, quçfurvivreà leur hon- 
neur , ou s’opppfer aux couftumes de leurs 
, L pais* 
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pais : n’eft-ce pas la mefme confédération», 
laquelle fift refoudre Socrate à la mort ? 6c 
cette aélion ne peut-elle pas fervir deparalel- 
k à tout ce que l’antiquité a déplus héroï- 
que ? fed quid Afini mortes. Voyons fà pa- 
tiente refolution aux plus fafcheulès rencon- 
tres de la vie : s’il falloit des exemples fïngu- 
liers, l’Afnede la ligue en feroit un tres-au- 
thentique, qui fêlai lia plustoft defchirer par 
pièces, & manger dans la ville Catholique 
de Phiiinopolis, quç de fbrtir , & fè rendre 
au parti contraire , tres-digne du glorieux 
Epitaphe qui fuit drefle à fa mémoire. Mais 
entrons au general, chacun fçait l’inveterés 
tyrannie que l’on exerce fur luy jufqucs à 
feuir ion cadavre, comme a remarqué Phae* 
«Iras,, ' . • , 

Tjui. poji obïtum quoquo 

3 * Terfequitur tüum dur# fati miferia* 

Ce n’eft rien de l’avoir aflàfliné de coups 
pendant ià vie , Ecce alu plaga eongeruntur 
mortuo. Chacun peut bien aufïi prefuppo- 
£èr combien la perte de la liberté eft une 
chofe fènfible à un efprit de la trempe du 
fien , cependant quand la ton veu cracher 
* contre le.ciel& murmurer contre Tes ordon- 
nances : au contraire avec quelle confiance 
fupporte-t’il la fèrvitudé? avec quelle refolu- 
tion s’accommode-t’il avec; Tes mauvaifes 
fortunesPl’homme luy tient. le faix perpétuel 
furie dos,le bafton impitoyable fur la croup- ^ 
pe, la corde fans céfle au col , les injures atro- 

^ CCS: 
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ces aux oreilles , les fers cloués aux pieds , la 
faim de Sanlèrre dans les entrailles , 8c à tout 
cela l’Aine ferre les oreilles , va tousjours 
fongrand chemin , 8c ne dit pas le moindre 
mot : ce n’eft donc pas fans fujet qu’on a 
rimé , _ w 

Des coups n'eflre point abbatu 
C'ejl d'un Afne avoir la vertu. 

A la vérité Ariftote a remarqué, que l’Afnef. 
iê fe repreièntant les miieresde la créature 13. & 2. 
qu’elle peut engendrer auiîî-toft après Ion * ,&*' 
accoupplement , rejicit femen nifi interpelle- 
tur, quamobrem ftatim pojl coitum verberant % 
infect antur que , indignation certes pardon- 
nable , 8c non &ns exemple en celles de fbn 
Ccxe. (Mais quant on veut venir jufques 
a une rébellion manifefte contre l’homme» 
pour employer le pied ou la dent contre 
luy , comme font les chevaux , chevaux - 
dromadaires* 8c autres montures , li ce n’eft 
qu’on aytdc tout point violé l’extremité de 
fa patience , encore n’ay-je jamais creu ,que 
ïe bon Apulée , quoyque magnifiquement 
paré de la peau de fon Afne doré , ayt efté 
■porté d’autre efprit que purement humain,, 
a tirer raifon 8c fe vanger de ce petit ma- 
rautde condudeur , qui l’avoit auparavant 
fi mal trai&é : non que de foy il manquait 
de courage, ou de mémoire 3 car je fçai bien, 
que Galien a remarqué qu’il l’a meilleure 
que tous les autres animaux : mais pour ce 
qu’il n’eft nullement de l’humeur , ny du 

JL 2 r - gemV 
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genie d’un Afne qui n’a point de fiel à ce 
qu’ont obfervé les Anatomiftes, de favou- 
rer ainû delicieufement le doux boucon de 
la vengeance, veu mefmementque le Sei- 
gneur le l’eft refèrvée, mihi vindiftam : aufii 
n’eft-il pas plus difficile de (è reprefenter 
l’Afne de l’homme agiflant , fous la figure 
d’un Maiftre Baudet, que tant d’elprits d’Afi- 
«es que nous voyons opérer fous les formes- 
humaines > 8t dont nous ne nous eftonnons 
nullement. Il nerefteplusà cette fommai- 
re délinéation des vertus-Afinines , que la. 
I tempérance à confiderer, laquelle fait gar- 
{ der une médiocrité aux plaifirs dont font 
capables les fens du gouft » 8t de l’attouche- 
ment, ayant pour réglé la neceffité naturelle* 
nuturcdibm enim fimpliciter neque meremur ». 
neque dtmertmur » je n’adjoufteray rien à 
. ce qui concerne les contentements de la 
bouche , à ce que nous avons remarqué par- 
lant de fa fofte & vigoureufe îànte , qufif 
tient principalement de fà grande modéra-* 
tion au boire , 8c au manger je diray feule- 
ment à caufe que les hommes ont fait ici du 
vice vertu , 8c de l’yvrognerie une puifiànte 
divinité , qu’il y a des nations d’ Afnes en- 
tuMeif. tieres qu’ Hérodote appelle ovoi U7rvm f fi en- 
nemis de cet infâme desbordement, qu’ils 
paflent volontairement toute leur vie fans 
boire : prenons garde s’il eft aufii retenu au x 
autres plaifirs, qu’on appelle vulgairement 
de la chair , vous feavés comme la nature la 
” advan- 
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advantageufcment pourveu des parties mi- 
niftrantes à cet effet , & quas ne ad cognitio - 
nem qutdem admittere feverioris nota Aftni 
[oient : ce qui a donné lieu au proverbe , el 
Afne , el Diablo tiene fo el rabo , en bon Fran- 
çois , l’Afnea le diable fur la queue. Or vous 
fçavez qu’il n’eft feu que de gros bois,je parle 
de ce feu, quem numquam finieris nift fangui- 
ne extinxerts. La nature donc ne faifant riea 
en vain , il eft ayfé de deviner à quel ulàge 
elle voue ce merveilleux outil , & qu’elle 
ne s’effpas oubliée de donner l’inftinéfc , le 
courage, &lcs forces pour l’employer aux 
lins aufquellesejlel’adeftiné. C’eft fur cette 
propenfion naturelle qu’eft fondé çpt autre 
proverbe ùtrtXyiïtyi t , Afmis petulan- 
tiares , & que les anciens les avoient conlà- 
çrés au Dieu Priape : Mais attendu que les 
palTionslont la matière de6 vertus morales* 
comme nos ennemis le fujet de noftre va 
leur* tant s’en faut que lès inclinations de 
nature foient un obftacle à la vertu, qu’au 
contraire, elles peuvent fervir comme de de- 
grez pour parvenir à une plus eminente per- 
fection. Vray eft que n’ayant eu autre def, 
fcinjufques ici que de raconter fidèlement 
ce qui eft des conditions de l’Afne , je m’em- 
pelcheray bien en ce lieu de charger ma 
confidence , & faire louffrir là pudeur & 
modeftie, en luy attribuant une louange, 
qui ne luy fuft pas légitimement deuë, tant 
s’en faut, j’advoüeray ingenuement qu’aufli 
, L 3 - bien 
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bien qu’ Alexandre ne fe reconnoiflànt ja- 
. mais mieux homme , 8c non fils de Jupiter, 
qu’en la pratique des pafle-temps amou- 
reux 3 l’Afnede mefmenefe trouve jamais 
plus Afne que par la cheute (qu’il fait néant- 
moins aflèz volontiers ) en cette courte 8c 
plailante epilepfie, 8c qu’il n’a nulle honte de 
confeflèr candidement, quando quidem Afi- 
nmefl , Afini à fe nihil alienum putans . O 
qu’excufable eft celuy auquel on ne peut 
reprocher d’imperfeétions que la nature ne* 
foit prefte d’advouër , 8c qui ne Iuy foient 
communes avec les plus grands perfonna- * 
gesdont la mémoire doit venue jufques à 
nous, ne le juftifiant pas pourtant fi abfo- 
luement fur ce fujet , que je ne trouve beau- 
coup à redire éa ëÈ|i^exèeflîve curiofite 
d’efprit <jû'on lûy a veu'ïôuvent avoir , vou- 
lant fonder trop Philofophique^.ient lés'fe- 
crets de nature Jtudiando neüa Metaphyfîca , 
dont la fin eft la pratique du meftier que 
les Italiens difbient n’eftre pas negotto du fce- 
guïni ; car quo'y que c’en foit , quelT effet citio 
deW arte fottile , eft un peu Gomoriftique, 
& s’il eft honorable d’eftre Bourgemaiftre 
en Suiflê , ce n’éft pas de rnefine d’eftre Mai- 
ftre Bougre eri François , à la vérité on peut 
dire qu’il eft en quelque façon plusexcufa- 
ble que tous les grands Phiiofophes du 
temps paffé , qui fous une foy Socratique , fè 
donnoient pleine liberté en cela, ne man- 
qüanspas de fujeéts légitimés pour fàtisfai- 

re à 
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fur les Ajnes de ce temps. 24 y 
tc ù Dame nature , là où faifant vivre ce pau- 
vre animal dans une continence forcée , 8c 
contre iès vœux 8c intentions, dans une 
chafteté plus que Clauftrale, ce n’eft pas mer- 
veille s’il a récours aux remedes extremes, 

Iuy defaillant principalement les moyens, 
Lydorum more iafciviendï, 8c luy-mefme 
quand cette organe des organes , 8c cette 
main favorable , que, facile nervos deciperet 
celebraretque bymeneum : de forte que ne 
pouvant pas iè fiibvcnir à foy-mefme com- 
, me font beaucoup d’honneftes perfbnnes , 
lefquelles dans ces facheufes contraintes, 
ont recours aux armes naturelles : 

JLtquodreftat in rebue egênic 

* *■ • Sape manu liquido diftendunt ne Si are cellas* 

Il fèmble qtie nous fôy ons obligés de donner 
huçnainement, 8c Afinefquement quelque 
choie à la fragilité de la chair, veumeime- 
ment la belle piece qu’il en a , laquelle noua 
voyons luy molefter fi fouvent les flancs. 

Car qui cft celuy d’entre les hommes, lequel 
en poflèdant la moitié feulement, ne fuit 
bien fafché de la tenir inutile , 8c qui ne 
.creuft en vertu d’icelle fc rendre aufli puif- 
fànt dans l’empire d’amour , que Cupidon 
mefme avec toutes fes fleiches ? - 8c certes 
bien que la fatalité y foit de tres-grande im- 
portance ; 

— — Nam fi tibi Sydera cejfant , • , /**<■**>. 

Nil faciet longi menjura incognita nervi. * tp ' 9 * 

Si faut-il advouër , que ceterü paribus ,c’eft 

L 4 ; un 
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un des plus pu ifTants charmes dont on puifle 
ufer envers le foxe féminin , & que le Dieu 
des Jardins recele le plus attrayant leurre 
dont on fe puifle fervir pour captiver ces 
bonnes grâces , delgenero Donefco, d’où vient 
à mon advis le genre de punition dont ufo- 
rentceuxdeCumes envers la femme adul- 
téré , luy faifant chevaucher l’Afne , 8c la 
nommant Ceque nous tefmoigne 

aufli cette honorable 5c délicate matrone, 
qui s’eftoit fl joliment accommodée aux 
tendres embraflèments du gentil Lucius, 
lors que fous la peau d’un Afne, il en poflê- 
doit encore le membre dont eft queftion. 
Car encore qu’il cuft changé fcs longues en 
courtes oreilles , 5c repris noftre forme hu- 
maine, elle ne laiifc pourtant de luy conti- 
nuer fes plus m ignardes careflès , j uiqucs à ce 
q ue portant folaflrement la main à cette par- 
tie affedtée,' fenfit fe ab Afino eanam > n’y 
trouvant plus le lingot d’amour de la grofo 
four ôc longueur qui le luy avoit fait eflvme'r 
auparavant , le plus pretieux threfor de la 
nature: car alors transportée de douleur, 
8c ne pouvant fopporter une perte fi fonfi-* 
ble , elle chafla honteufoment de devant elle 
celuy qui n’avoit plus le charaârere magi- 
que , lequel tcnoit engagées fos plus intimes 
5c moucleufos affe&ions. Vous voyésquece. 
n’eft pas de cette heure , que les Afnes ont de 
bonnes fortunes en amour , 8c qu’au fur- 
plus , fi ce petit Dieu ( les touchant quelque- 
fois 
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fois du coup de fes fléchés dorées ) a bien le 
pouvoir de les encarter tant foit peu du droit 
chemin de la morale , aufli eft-ce , celuy la 
mefme qui a efté de. tout temps nommé le 
fnaiftre des hommes 8c des Dieux. Voyla 
quant à la tempérance,; qui a pour annexes la 
modeftie & la pudeur , qui règlent nosgeftes 
& actions. Or bien qu'en beaucoup decho- 
lès • 1 Aine lèmble accompagner les fiennes 
d une liberté Cynique, Sç de la melme Iran* 
çhife qui eftoit pratiquée au fiecle doré, fuis, 
yant ce qu'a fort bien rem arqu é Plta lien ogrs. 
uno afyo modoi& l'Afino uVantka , fieft-ce 
qu’en temps & lieu , il- né kiflè. pas de faire 
l’eftime qu’il doit de cette vertu , & particu- 
lièrement la femelle , comme celle à qui elle 
convient principalement , Mulus fine vert- 
çundsa efictbusfime fuie , dit le proverbe Ara- 
bique, en voici une exemple de l’oblèrvation 
4 u Phiiofephe Stagirke, & du Romain en 
Ion hiftoire. naturelle ; Afina paritura lu- z'hiju 
cem fugit , & tenebrcu qu&rit ne confpicixtur anim - '« 
ab homine , par ou vous voyez une retenue, H' n & q . 
qui monftre bien , que l’Aine n’efl: pas de 8. «. 43* 
ceux qui làcrifient à cette Deïté Athénien- 
ne, l’impudence que le Poète Menandre a 
bien oie nommer la plus grande de toutes 
lesDeeffes. Or fi je voulois maintenant en 
fritte du tableau racourcy de fes eminentes 
.vertus entreprendre la defcription des rei- 
glés mouvements de touêes fes pallions , ou- 
tre que j'ay donqé atteinte à beaucoup d’i- 
«•i- s L ÿ celles. 
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celles , encore me fembleroit-U du tout fii- 
perflus , eftant une confequence neceflàire, 
qu’au xperfonnes vertueufes ellesibient un 
moyen & fujet de mériter, ne pouvant man- 
quer à eftre conduites 8c ramenees à leur 
devoir 8c point raifonnable, par Pu Page de 
la vertù. Venons donc futvant noftre pre- 
mière dftiüon des biens fpirituels , à la troi- 
liéme 8c derniere partie qui regarde la féli- 
cité, non pas celle qu'on entend ordinaire* 
ment, 8c qui confiftecnla bonne fortune 
appellée ctosGrecs^w#* > biais cette vraye 
dJhuftm* , qui eft toute en nous avec toute 
abiolue indépendance.. D’ailleurs, car quoy 
qu’il femble que ce dernier mot Grec re- 
quière l’appuy 8c l’afliftance de quelque 
bon demon,fieft-ce que, comme l’interpre- 
te fort excelle ni ment-Xenocrate au fécond 
des epiques , cé démon n'eft autre choie 
que Pciprit 8c le genied'un chacun > hic enitn 
itmcmque eji Démon , 8c comme parlé le 
Poëte: - v 

Ghûsque fuos patitur mânes. 

Qftc s’il eft véritable, comme une bonne 
partie des Philofophes l'a créé , il me fera 
.-fort ai fedé trouver une preuve tres-eviden- 
. te, comme la félicité des Afnes ne peut- eftre 
que tres-accomplie , apres la connoiflance de 
.leurs vertus , telles que nous les venons de 
faire voir, 8c quand nous la voudrions dé- 
finir avec Boéce ,gStatum omnium bonorum 
*gg r eg*ùont ftrftftum > à qui pourroit 
< c - mieux 
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fciieux convenir cette définition qu’à celuy 
en qui nous avons confideré les biens de for* 
tune, du corps, 8c de l’efprit,ave<run fi grand 
advantage fur tout le refte des animaux; 
que fi vous lareftraignez aux termes depof- 
feder , mentem fanam in. corpore fano , nous 
avons examiné l’un 8c l’autre par le menu, 
monftrant fon incomparable eucrafie , qui 
le tient en perpétuelle fanté du corps, fui vie 
de celle de l’efprit, avec auffi peu* d’altera- 
tion fous le bon régi me de fes vertus, tant 
intellectuelles que de la volonté : 8c Dieu 
mercyon n’a point encores veu les Afîies 
courir les rues après l’ellebore , ny comman- 
dés à faire le voyage des autaires,ou de S. Ma- 
thurin , comme la pluspart des hommes 
qui ont donné lieu au proverbe queflo mun - 
do e unagabbia de matti , par ce que comme 
ad voüent ingenuement les Efpagnols , todos 
fomos locos los unos de los otros , je fçay bien 
qu’il y a eu aufti des Philofbphes, qui ont 
mis le fouverain bien en la volupté , mais 
s’ils l’ont entenduë fpirituelle , comme il 
fèmble que ce fut le fentiment du bon Epi- 
cure, auquel l’on a impofë calomnieufèment 
ce qu’on a voulu en ce cas , l’Afne demeure 
tousjours furies pieds, fans rien perdre de 
$ès prérogatives, fi au contraire on voulôit 
parler de ces impures , 8c croupiffantes vo- 
luptés, j’ad voue , que nous ferions bien loin 
denoftre compte; car tant s’en faut, que‘ 
noftre Philofophe bafté foit jufques à ce 

L 6 poinéfc 
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poin& fenfuel , qu’au contraire , inclinant 
un peu vers laSçeptique, il ufe en. la plus 
part de lès avions d’une Epoche 8c fulpen- 
fion d’elprit nompareille, déférant fi peu au 
rapport de lès fcns , que comme ilfalioit 
bfiphmr'éék œ quelques-uns ont dit, que les diici- 

lacrt. /«pies de Pyrrhole tirafient, 8c efcartafîent 
tjui vit*. <j es p rec jpi ces & au tres dangereufes ren- 
contres , où il fe fuft aulïi-toft porté, qu’aux 
plus beaux chemins, fur le doute où il efioit 
de la fidelité des lèns. De melme vous voyez 
louvent tel Afne K qui par force 8c con- 
formation d’efprit ne peut croire rien moins 
que ce qu’il rellènt : fi bien que plus il reçoit 
de coups de ballon , moins il fe meut en fon 
harnois , doutant que ce foit de vrays coups 
de ballon , ce qu’il monllre 8c fait voir 
alfez clairement , en ne bougeant pour ce- 
la d’une place , comme immobile avec une 
xelblution vrayement Pyrrhonienne : 

llle velut rupes vajlutn qua prodit in 
,*quor % 

Obvia vent or um fur iis , expoftaque ponto 
Vim cunBam atque minus petfert c&lique 
mari [que 

IpfaÀmmot a manens. 

Bien qu’il ne loit pas de tout point certain 
"s’il le fait plûtoll.par autorité indétermi- 
née acatalepûe de la Sceptique, que pour 
ce qu’il adhéré 8c fe plaift a la feéte Stoï- 
* que qu’on fçait avoir ellably toute la béa- 
titude en cette partie fuperieure qui elt en 

nous. 



Virg. ïo, 
JLntià. 
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fur les Afnes de ce temps. 

nous. Car il eft confiant , que vous verres 
tels Afnes mefprifer fi fort ce qui eft du 
corps , qu’ils prennent plaifir ce femble > 
à exercer leur confiance contre la douleur, 
me pouvant vanter d’en avoir- veu tel cou- 
ché au beau milieu d’un grand chemin , qui 
fo fuft plûtoft laiffé efcorcher tout vif qu’il 
ne iè fuft relevé, finonàfes bonspoinâs, 

8c aifements , tefmoignant aflës par fon 
gefte , qu’en fon langage muet , il difoit 
froidement à fini impitoyable bourreau * 

,tunde , tunde , facrum a fini tundis , non afi- 
num , & cela fans froncer le fourcil , 8c a- 
vec le mefme vifage qu’il alloit mangeant 
les figues de Chryfippus ou de Philemon : 

O merveilleufe forçç d’une genereufe 8c 
afinine refolution < ô refolutlon qui ne peut 
venir que d’une très- pure, 8c tres-fubli- 
me élévation d’efprit ! ô élévation compa- 
gne infcparable de la vraye 8c folide fèifci- 
tél Seneque nous enfeigne une pierre de 
touche fi afieurée , 8c une marque fi in- 
faillible pour reconnoiftre cette félicité 8c 
ceux qui la pofiedent , qu’on n’y peut à 
mon ad vis eftre trompé. C’eft , dit-il en 
deux mots , quand on ne defire plus rien 
du tout, 8c à la vérité quiconque fouhaite, 
tefmoigne fon defiàut 8c indigence : Si* 
bene non potuit dicere , dix'tt , erit. Ainfi 
quand nous voulons féliciter quelqu’un, au 
lieu deluydire. Dieu vous rende heureux, 
nous avons accouftumé d’ufer de lès ter- 

L 7 mes. 
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mes. Dieu vous donne ce que voftre cœur 
defire , reconnoifiânt ce me femble par là 
que le comble de toutes félicités le trouve 
en l’âccompliflement de nos defirs. Or tant 
, s’en faut qu’il y ait homme* qui le puifle 
dire eftre arrivé à ce terme, qu’il n’y en 
a quafi aucun lequel 'eii fuite de fes plus 
modérés & raifonnables defirs , ne tombe 
en cette chatoüilleufè vanité , qui nous 
fait faire mille chafteaux en Efpagne , in- 
trando nelgiardino de pazzà , & nous y en- 
fonçant ; ufquead delitieu'votorum: t 

Hos Aternm famés profequitur cibos 
. Hos aterna fitù. ~ •* 

Voyons je yoûs prie fi nous remarquerons 
les mefmes trartlpoçjs d’elprit parmy les 
. Afnes , & fi jamais on les a veu importa*- 
ner le Ciel de lès voeux ridicules , ^ 
unet in £i>ullet patrui pr&clarum funus , Oji 
’ K & Ofi 

Snb rafiro crepet argmti m'thi fervi , 

* * dextro 

Hercule , pupellumus utinam , quem pro • 
ximus haros 

Impello , expungam. >■ . 

Ou comme dit cet autre , 

• — ofi angttlus iüe / 

t7trtî\ • * Troximus accédai que, nunc déformât a- 
■ gellum -y &c. . ^ , 

Non, non.nous trouverons tout au contrai- 
re, qu’auffi-bien que le plps grand des Dieux 
poétiques ( Jupiter enim nihil defiderat ) il 

eft 
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eft dans une pleine fuffifance de toutes cho- 
ies , qui Pexemptc de toutes fortes de fou- 
haits. ■ C’eft cette excellente 8c incompa- 
rable , foule capable de nous ren- 

dre poffeiTeurs du fouverain bien. Je ne , 
doute pas que béauedup n’ayent eftimé 
avec Ariftote , la longueur de la vie necefi- 
foire , pour eftre nommée parfaite , 8c 
vrayement heureufo, 8c qu’en confequen- 
ce on ne me puiflè objeéfer que noftre 
condifoiple d’Origene 8c de Porphire , eft 
furmonté ’ en ce point par quantité d’ani- 
maux , qui voyent bien plus long- temps 
que luy Tagreable lumière du'foleilj mais 
qui ne lçait combien cette opinion eft er- 
ronée , 8c que comme la grandeur 8c la 
petiteflè ne rendent pas un cercle plus rond, 
la figure foule y faifant le tout j qu’auffi 
la quantité de la vie eft un accident de pe- 
tite ou de nulle valeur en fon fubjet, la 
qualité foule y eftant eflentielle , 8c partant 
auffi feule digne de confideration , fie Deus Sentc.tf . 
mincit fapientemfælicitate,etiamfi vincit ata- 79 ‘ 
te non efi vtrtus major qua longior , difoit ce 
Payen. Les demy Dieux du temps jadis 
n’ont que fort peu demeuré fur la terre, 8c 
il eft comme fatal aux hommes Illuftrcsde 
ne pas vivre long-temps : 

Ofrendent terris hmc tantum fata. V* r s- 

J m J JF ne i A 

, Auffi eft-ce un traiét de grand maiftre d’en- 
clore beaucoup en peu d’efpace , un jour de 
vie d’un Afne , en vaut cent dé celle que 
• nous 
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nous menons tous les jours. Que fi l’obfer- 
vation eft véritable que nous mourons, com- 
me nous avons vefcu , el fin los la vida , y la 
tarde Los el. dia -, & qu’une bonne partie du 
bien mourir confifte à volontiers mourir * 
la fin & le dernier période de la vie de 
l’Afne où il fait paroifire tant de vertu 8c- 
<Ie relblution, fera un puiflànt argumentfde 
la bonté 8c valeur de la piece entière. 

P ALE O L. Je yois bien que c’efticy 
le lieu de fà canonifation , auûi ne vous 
refie- il plus rien , ce femble , à adjoufter 
que fon Apotheofi , & relation au nombre 
des Dieux : mais avant que vous en ve- 
niés là, j’adjoufteray pour Corvolairc .de 
la félicité afinine , fi magnifiquement bien 
defcrite , la mefme remarque que fift A- 
jexandre fur le bonheur d’ Achille®, qu’il 
eltima en cela très-fortuné d’avoir eu Ho- 
mère pour, trompette de fes louanges, nam 
hic fupremus etiam fœlicitati Afini cumu- 
lât accejfit , laudator éloquent ijfimus . Ce 
qui n’eft point un fi petit acceffoire a la 
béatitude , que les Pythagoriens> comme 
nous liions dans leur fragment , ne Payent 
conftitué principalement, en ces deux cho- 
ies, vrntM* rt nçf\ [4,c*.Ku,0t<r pu , laudatione & 
fxlicitatU pr&dicatione. 

P H I L O N. Vous vous abulèz, Pa- 
ïeologue , mon intention n’a point efté de 
deifier celuy duquel je n’ay touché ces 
louanges y qu’avec toute modération , 8c 

prenez 
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prenez garde que Je reproche , que vous 
me faites eft le mefme , & aufii mal fon- 
dé , que celùy de quelques payens , qui 
imputoient aux permiers Chreftiens , nom- 
mez par eux » dit Tertullian , Afinarii , & A t tl - M» 
encore au precedent aux Juifs d’adorer la 
telle d’un Afne , fbus pretexte que les Afnes 
fauvages avoient enfeigné à Moylè les 
eaux du delèrt .Chacun fçait l’infcription ca- 
lomnieufe Deus Chrifttanorum Ononychi- 
tes. Que fi vous m’avez trouvé en tel lieu 
excefltf , où peut eftre j’eftois defeétueux, 
c’eft un relie du vieux levain de cette in- 
vétérée rancune de l’homme contre ce 
noble animal , ce qui n’elt pas un des moin- 
dres titres de fon mérité & valeur. , 

Jnvtdia quoniam ceu fulmine fumma 

forant. l ’ 

P A LE OLÔGUE. C’ellce que vous 
vous elles fait croire dés le commence- 
ment : Mais pourquoy voulés vous que 
ce fbit plutoll une envie publique , & 
une confpiration generale du genre hu- 
mains qu’une vérité atteilée, & advoüée 
d’un chacun , c’ell à dire , cette voix du 
peuple qu’on dit ellre la voix de Dieu. 

P H I L O N. Puifque vous elles homme 
de fi peu de raifon , que toutes celles de 
mon precedent dilcours n’ont eu autre pou- 
voir fur vous , non fecus ac fi Afino fabu - 
lam narravijfem , il vous faut payer d’au- 
dorité hilloriale. Sçachez donc que les 

Egy- 
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Egyptiens qui fè dilbient les plus anciens 
de tous les hommes, avoient entre les erreurs 
fantaftiques , dont chacun fçait qu’ils ont 
regorgé , cette extravagante imagination, 
que l’Afne portoit les livrées , & eftoit 
juftement de la couleur deTyphon, le grand 
Banquet ennemy de leur Dieu Ofiris. Sur ce fon- 
7-f*- dement Plutarque remarque qu’ils n’ofent , 
entendre le moindre fon d’une trompette, 
comme reprefentant le braire de ce mortel 
ennemy, 8c d’autres nous afièurent* que la 
„ plus grande injure dont ils puflènt outra- 
ger une perfonne , eftoit del’appeller Afne , 
vEianui comme ils firent Ochus Roy de Perfe, lequel 
îuiJï plus irrité de l’intention injurieufe que, 
taf. 2 8 . de la parois , protefta que l’Afne mange- 
f roit leur Pieu Apis , comme il l’exécuta 
avec une puiflante armée. Or vous fçavés 
qu’ils commüniquerent auflî bien que les 
lettres , leurs bonnes 8c mauvailès condi- 
tions aux Phœniciens, ceux-là aux Grecs, les 
Grecs aux Romains, lesquels parl’eftenduë 
de leur Empire en ont remply toute la ter- 
re , 8c particulièrement ont infe&é toutes 
les nations de cette mauvaife opinion , 8c 
* pire volonté à l’encontre de l’Afne, d’oil 
ïbnt venus tant de ridicules proverbes con- 
tre û réputation , jufques à luy imputer 
cette ftupidité , qu ed'Afino no cono fie la co- 
da fi non quando non Vha , 8t luy repro- 
Tiin i,b. c l ia c °rome un grand défaut , quod Afi- 
iq.e.i}, ni cauda nm'facit cribrum> d’où ont auflî 

efté 
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elle furnommez pruna Afnina les plus vi- 
les & mefprifées de toutes les prunes,, 8c 
ce qui a aufli faiét appeüer vitem Afri- 
cain , celles que Pline nomme autrement 
vitem damna tam , diffamant ainfi de tout 



leur poffible fa réputation en mille autres 
façons qui fèroient infinies à rapporter : 

Mais comme en tout temps il y a eu des 
“efprits clair- voyans qui fè font fceu eflever 
au defius des perfuafions vulgaires , 8t moc- 
quer d’autant plus des erreurs populaires , 
que plus aveuglement elles eftoient receiies, 

• auffi onf-ils fai& de mefme de celle-cy, 
reconnoiflans avec candeur les Vertus de 
FAfiie. De là font venus les noms Aû- 
niers de tant de familles illuftres Grecques; 
Romaines , 8c autres qui s’en font crues 
tres-honorees : de là cette célébré Compa- 
gnie de Kobiltfpmi Briganti délia bafina i 
où tant de braves perfonnages 8c dignes O- 
nozandres tournent à gloire de fe faire en- / 
roller de la quefta terra Afneüa de Bolo- } 

" gna a la cri fommita Archibuggto non 
arriva , 8c qui lèmble commander de (à 
veiie à toute la Lombardie : de là la telle d’un £ 

Afne fut vendue en Samarie oftoginta ar- 
gentées ( la famine y ayant à la vérité un 
peu aydé): de là Q. Aâius Sénateur Romain 
achepta un Afne fon contemporain quatre 
cens efeus , haud [cio an omnium pretio ani- plin - / - s - 
tnalium vifto , adjoufte l’hiftorien natu-* -f ‘ 43 ,1 




rel : delà Alphonlc Roy très- judicieux re- 



con- 
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connoit 8c envie l’heur des Afnes en ce 
qu’ils mangent feuls » fans aucun rompe- 
ment de telle : un autre peut-eftre de ce 
qu’ils n’ônt que faire de deftacher l’égui- 
lete pour fatisfaire à la nature. De là le 
gentil Plaute apres Demophile , n’a pas 
penfé pouvoir mieux traiter cette excel- 
lente Comedie ► que de ce beau mot Afina- 
ria. Delà le Roy Phi lippes prononça har-> 
diment 8c de bonne grâce , que toute 
forterefle elloit prenable , ou un Afne 
chargé d’or pouvoit entrer , consignant 
fort bien l’induftrie 8c fubtilité d’elprit de . 
l’Afne , capable de furmonter toute difo 
ficulté , avec la puiflante force du prew 
* mier des métaux. Ce qui me fai& ayfe- 
menf croire, qu’il n’y à point déplacé au 
monde dont noltre Prince ne le fafle ay- 
fement lê maiftre , veu le bon mefnage de 
fes finances d’une part , 8c que quant à la 
fécondé condition , il fepeut vanter, qu’il 
n’y a Roy fous le ciel qui ayt de plus 
beaux & grands Afnes fous là domina- 
tion , encore que Marc Paul Vénitien 
donne cet advantage au Roy de Perle» 
où il dit qu’ils font bien pluseftimez, 8c 
plus cher vendus que les chevaux , com- 
me eftans les premiers Afnes du monde. 

P A L E O L. Je vous prie laiflons à part 
ceux que vous fçavez avoir les mains fi 
longues. 

. P H I L O N. Pourqvoy ne dites vous 

aulfi 
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suffi les oreilles fi longues qui entendent ce 
qui 4e dit aux lieux les plus efloignés, 
vous craindriez peut-eftre de les oflfenfer,veu 
le fubjeéb dont nous traitons. Mais fçachez 
que comme cela ne c’eft jamais ditqu’à leur 
gloire(d’où vient que Midas avec les fiennes- 
convertiffoittout en or, c’eft à dire * rece- 
vans les bons advis de toutes parts , rendoit 
fon eftat tres-heureux & opulent ) aufli 
n’ont-ils aucun fubjeét de s’eft arnaquer , fi, 

Fon enrolle les Aines au nombre de leurs 
üîibjeâs , non feulement après la pubücation- 
de leurs mérités que nous venons de faire}, 
mais encore attendu, que ce noble animal 
a de tout temps fort refpeéfcç la royauté 
tefmoin ce que nous en apprend l’apolo- 
gue , qifaufiï-toft que le lion luy euft fait 
commandement de le venir trouver, il luy 
porta franchement fa tefte 4àns marchan- 
der avec fon prince » quoy que le petit con- 
trefait d’Efope m y thologilè l’ affaire d’une 
autre façon. Et fouvenez vous à ce propos- 
de ce que difoît le Miniftre Bearnois en fon 
prefche , que l’Afne mefme entonnoit haut 
fie clair en brayant , Navarre > Navarre. Au 
furplus vous n’avés pas deu penfer que je 
fuffe pour me difpenfer en rien du refpeéir 
que nous fommes obligés de rendre û ceux * 
qui portent au front le cara&ere du tout- 
puiflant , & pouviés bien, vous eftre apper- 
çeu , que je n’avois pas mefme voulu me 
fouvenir du proverbe fi ancien , Astt rex» 

Mt 
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aut afinus » comme eftant fondé for des 
jeux de rencontre inventés des peuples en- 
nemis non feulement des Afnes, mais en- 
core de la royauté } car bien qu’il y eut une 
oppofifion du vainqueur au vaincu fi eft- 
ce que n’eftant queflion que du fort , 8c 
de la fortune qui faiibit Roy ;ou Afne 
qui bon luy fèmbloit , fè jeu receloit en 
foy un fens myflique à peu prés femblable 
de cet autre proverbe , aut Regem ata fa- 
tuum nafci oportere - 

P A L E O L. le vous conjure derechef 
que nous lai fiions là fes lions de vos A- 
pologues,. avec lefquels il ne fi fl: jamais 
bon fè jouer. Vous m’obligerez d’avanta- 
ge de me. dire,- ce qui vous a peu con- 
, vier à faire de longue main de fi lon- 
gues fpeculations fur les prérogatives de 
l’Afne , 8c penetrer fi avant dans fes inté- 
rêts , y ayant apparence que vous y avez 
refvé profondément 8c plus d’une fois. 

P H I L Q N. Autre chofè ne m’y a por- 
té que ce "beau precepte de Iefus Syrach , 
fi rcderis fart ai um evigila ad eum , & gra - 
dus oftiorum , , illius exterat pes tuus , 
fuivant lequel je me fuis foigneufè- 
mejnt approché des plus {âges Afnes de ce 
temps , me rendant tres-curieux obfèrva- 
teur de leurs moindres geftes & paroles, 
qui m’ont tousjoursefté de tres-importan- 
tes leçons*, ne doutant point que Socra- 
te. n’aiç fait autrefois le fsmblable , lequel 




fur les Afnes de ce temps . 

au rapport d’Alcibiade dans le Convive de 
Platon ne pouvoit dire trois mots fans y 
mefler des Afnes qu’il a voit tousjours en la 
bouche. En reconnoiflànce dequoy je fè- 
rois par trop ingrat , fi à l’exemple du met- 
-me Hebreu , qui difoit , danti mihi fapien - 
tiam dabo gloriam > je ne me monftrois ja- 
loux de fa réputation, 8c de fon honneur que r 
je vois fi misérablement expofé comme au 
pillage de la calomnie*, à quoy je me por- senet.e^ 
te avec d’autant plus de zele , que confor- 
mement à ces excellents advis que donnoit£a,«.i8. 
Epicure dè faire eledHon de quelque hom- 
me de grande & eminente vertu, comme 
d'un Gaton , oud’un Letius , 8c £b le repre- 
fèhter tousjours tefmoin & juge de nos 
a&ions, ut fie tanqunm jalo fpettante vi- 
vamus. Quant âmoy, je me fuis propofé 
k vie exemplaire d’un Afne tres-accom* 
ply , foui l’autorité duquel me remettant 
fans ccffe devant les yeux» je réglé 8c dif- 
penfe tout le cours de la mienne , 8c c’eft, 
comme je croy, à quoy nous vouloient con- 
vier 8c addrefcr ces anciens * qui fbubs 
le voile de leurs # fables.,, recel oiëfit le plus 
lècretde leur mifl;erieufè làgefle , quand il| 
ont en feigne , que le feu de Promethçe» 
qui eft cefte fjplendeur feiehe d’Heraclite, • 

>8c octtc pointq d’qfprit qui anime un cha* 
euh de nous, r . . 7 . 

( Igneus eft Mis vigor & cmlefiis origo fit- 

J Ne 
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ne vous avoit efté apporté & communiqué 
que par l’entremife de la férule, que cha- 
cun fçait eftre la platte des Afnes. 

P A L E O L. le ne m’eftonne plus fi 
vous faites merveilles fur ce fubjeâ , recon- 
noiflant bien à prefent qu’il n’y a perfbn- 
ne qui puifle parler pertinemment d’une 
Afnerie comme vous. 

PHI L O N. Ne doutés point qu’il ne 
m’eut efté fort ayfé, fi j’euflfc voulu exceder 
les termes que je m’eftois propofé de re- 
lever de mille traits de flatterie, ce que je 
me fuis contenté d’expofer ingènuement, 
n’eftimant rien plus agréable que vérité 
toute nuë : j’euffe bien nommé, comme les 
autres , les vices de l’Afne des vertus impar r 
. faites : je l’eufîè bien reprefenté comme une 
| intelligence eelefte deflous la forme Afi- 
nine : j’euflè bien dit comme Neocles , le- 
quel pour louer Epicure à toute outrance» 
in uterum matrù «jus omnes atomos fapUn . - 
lu eonctirriffè dscebat. le l’euiTe facilement 
prifé de touffer de bonne grâce comme De- 
metrius, de porter mignardement la tefte 
un peu de cofté comme Alexandre» & fi 
vous voulez de ne point lafeher le vent que 
fort melodieufèment , comme beaucoup 
de grands de ce temps :4>refluy attribuant 
les yeux de Iupiter , la tefte de Minerve 
les efpaules de Mars , la poitrine de Neptu- 
ne, les pieds de Thetis, avec les talonnieres* 
de Mercure, à mon ad vis, que j’en euflè 
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fè fait un pourtraiéfc digne des jeux Olym- 
piques , 8c capable d’arrefter la délicate fub- 
tilité des yeüx curieux d’aujourd’huy . Mais 
préférant mon premier deflein à toute au- 
tre considération, attendu que la flatterie ne 
peut venir que d'une lafcheté , 8c honteufè 
abjeétion d’efprits , 8c qu’où il y a tant de 
véritables loüanges à donner , c’efl: un crime 
d’en mefler de faufles, 8c eftrangeres. Je me 
fuis porté en tout mon difcours avec lafim- 
plicitc 8c candeur que vous avez peu re- 
marquer , ayant encore mieux aymé ob- 
mettre beaucoup de chofès qui le concer- 
nent, comme ces remedes , 8c médecines 
• que l’on tire de toutes les parties de fon 
corps jufques à fès cendres , fon urine, 8c fès nik. 
ejeâions mefme, que luy difàns feulement & 
à l’oreille que l’on a efté mordu d’un (cor- 
pion, lemalpaffe incontinent j la divina- pi, n . i. 
tion de fa tefte roftie fur les charbons appel- ® 
. lée Cephalinomantie , l’enigme d’Eumetis Plut. 
fille de Cleobulus ,qui nous apprend comme 
fes os font fi propres à faire des fluftes : l’au- 
gure heureux qu’il a tousjours porté à fà 
rencontre , «v®- o çuç , comme fift à Augu- 
ftel’Afne d’Eutiche', appellé Nicas, à quoy 
fè rapporte le proverbe , Elufo vehitur ujt- 
■no j la rareté finguliere , de celuy qui eft 
unicorne aux Indes. Car quoy qu’il foule 
la corne aux pieds , il ne laiflè pas d’eftre re- 
fpeété , comme beaucoup d’autres pour cel- 
les qu’il porte la fur lefront, la delicatefïè 

M à* 
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de fà chair , unie Scythe occidunt Afmum , 
8t tefmoin Mœcenas qui commença à 
Rome cette friand ife, quoy que pojl eum 
interiit authoritas faporis ; la charité nota- 
.ble des femelles lefquelles per ignés ad fœtus 
.tendimwSy leur propriété à ne vouloir moüil- 
.ler le pied qu’en toute extrémité , a choi- 
fir tousjours les plus beaux chemins , 8c à 
- ne vouloir boire leur eau troublée : Nam 
ft immutentur aquA ut bibant cogenda ex- 
or and&que funt , dit l’Hiftorien du monde } 
cette autre fienne oblèrvation , de tres-pro- 
tib. a8. f onc Je & curieufe recherche , quod pellis 
Afinina injecîa impavidos infantes facit » qui 
v. j.aér ■ nie fmt fouvenir de l'invention' d’Empedo- 
clés, lequel avec quantité de peaux d’Afne, 
qu’il expofà aux vents Erheûens fur la cime 
des montagnes , empefcha leur mauvais ef- 
feâ. Bref, mille autres tebcomtes de peau 
d’Afne pris des autheurs principaux en auto- 
rité , parmy ceux qui gouvernent 8c don- 
nent la Loy dans la Republique littéraire : 
ayans , disje , mieux aymé laifl'er toutes ces 
remarques & circonftances en arriéré , que 
de me rendre ennuyeux en ce qui eft de 
w moindre importance. Nam temperata fua- 
d rus ves funt argutit , immodica o fendant. Ou 
bieg ufev de redites après ceux qui ont avant 
moy eflayé une fi hardie entreprife. 

. PALEOLOGUE. J’approuve fort 
voftre conduitte , 8c vous difpenlè volon- 
tiers du furplus pour cette heure » avec pro- 
t > . teftation. 
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teftation, que je n’aura y jamais befofng de 
me purger la ratte , que je ne vousvienne 
remettre fur ce propos $ & que je m’efti- 
meray fort heureux fi je vous trouye en aufli 
belle humeur. Adieu. 

Hcc ridere meum } tam nïl t nulla tibi vmfa* Perf*, . 
Iliade. x? 
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DIAL O G U E 

de la diverfîté 

DES RELIGIONS, 

entre 

ORASIUS 8c ORONTES. 

4 

R A S I U S. Je recognois in- 
genuë'ment , (Orontes ) qu’il 
n’y a perfonne qui prefte Ibn 
oreille plus volontiers que 
moy , aux opinions extraordi- . 
naire&,8t qu’avec ceque j’y puis avoir de na- 
turelle difpofition , ma Sceptique m’a beau- 
coup aydé à me donner cette inclination 
particulière aux fèntiments paradoxiques , 
«omme celle qui fçait mieux que toute au- 
tre Philofophie les convertir à fon advanta- 
ge. Mon corps n’eft point fi ennemy de la 
foule quoy qu’elle l’incommode merveil- 
leufèment ,que mon efprit abomine les vio- 
lentes contraintes d’une multitude , & je 
ne crains pas moins la contagion en cette 
prefle derniere qu’en la première , comme 
ctluy qui croit cette epidemie fpirituelle 
beaucoup plus dangereufe que toute autre. 
La plus part de ces beaux noms Romains 
me charment l’oreille par la fouvenance 
des vertus de leurs titulaires , mais je ne puis 

entcn- 
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entendre celuy d’un Publicola fans une par- 
ticulière indignation contre celuy qui le 
premier le mérita, 8c croyez qu’en une ré- 
publique comme la leur je n’euflê jamais 
efté accule du crime qu’ils appelloient am- 
Mtux, pour avoir trop afife&é lès bonnes grâ- 
ces d’un peuple. J’ay une telle antipatie 
centre tout ce qui eft populaire ( vous fça- 
vez combien nous eftendons loin la lignifi- 
cation de ce mot J que je ne pourrois conda- 
mner l’aveuglement de Democrite quand 
il le faudroit prendre aufli litterallement, 
qu’il doit eftre morallement interprété, 
pour s’eftre lèrvi des yeux de l’efprit.tout 
autrement que le vulgaire , 8c. n’avoir rien 
veu 8c tonfideré comme luy. Ce n’eft pas 
pour cela que j’efpoufe avec âucune affe- 
ction , le parti qui luy eft contraire , ma fa- 
çon de philolopher eft trop indépendante 
pour s’attacher à quoy que ce (bit infepara- 
blement j mais pour ce qu’il n’y a rien de 
plus oppofé à noftre heureufe fufpenfion 
d’elprit , que la Tyrannique opiniaftreté 
des opinions communes ; J’ay tousjours 
penfé que c’eftoit contre ce torrent de la 
multitude que nous devions employer nos 
principales forces, 8c qu’ayant dompté ce 
monftre du peuple, nous viendrions facile- 
ment à bout du refte. 

O R O N T. Cette franchife ( Orafius) 
à me descouvrir les mouvements de voftrc 
vie intérieurs, m’oblige à vous confier avec 

M 3 mefme 
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mefme candeur ce qui me tient en peine 
pour vous , depuis Je temps que vous vous 
eftes difpenfé de profeffer affez ouverte- 
ment cette humeur capricieufe , que je puis 
bien ainfi nommer puis qu’elle vous fait 
prendre comme aux chevres les lieux efcar- 
tés, 8c fblitaires , en vous efloignant du trou- 
peau 5 à quoy je me porte d’autant plus-vo- 
lontiers, qu’en fatisfaifant à ce que je crois 
devoir à l’amitié dont je fuis uni avec vous » 
je vous expliquera^ par mefme moyen les 
raifons qui m’empefchent de defferer à cel- 
les de voftre indifférence Sceptique , 8c d’ac- 
quiefcer aux charmantes procedures de vof- 
tre Pyrrhonifme. Desja beaucoup fe font 
eftonnez qu’entre tant de differens fyflemes 
de Philofophie , vous vous fbyez appliqué à 
celuy qui lèmbloit le plus abandonné de tous 
& lequel en effet ne peuteftre que le plus 
odieux,puifque mefprifànt tous lesautres, & 
ne convenant avec aucun , il fe rend tout en 
mefme temps fes adverfaires , femblable à 
cet Ifmaelite , la main duquel eftoit contre 
tous , 8c la main de tous contre luy : Multis 
etiam fenfis mirabile vider i eatn tibi ejfe pro- 
batam Philofophiam, que. lucem eriperet , 
quafi nottem quandum rebus offunderet , de- 
Jerteque dtfcipline & jampridem relitfe pa- 
trocinium nec opinât um à te ejfe fufceptum. 
Car que pouvez vous attendre qu’un gene- 
ral afïàut de tous les fçavants,8c une publique 
déclamation de toutes les efcoles contre vous. 

Mais 
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Mais ce qui me paroit le plus important , 

8c qui me caufe le plus de foucy dans la 
part que je veux prendre en tous vos inte- 
rets , c’eft que je ne voy pas comment efta- 
bliflant l’incertitude de voftre fèéle , 8c vous 
moquant de' ce que tous les autres ont 
voulu dogmatiquement eftablir, vouspou- 
rez vous deflèndre aufli Chreftiennement, 
qu’il feroit à defirer de toutes les objections 
que l’on vous formera. Car s’il eft vray qu’il 
n’y ait rien du tout de certain , 8c que tou- 
tes les fciences Ibient vaines 8c chimériques , 
comme vous fouftenez , il s’enfuivra que 
noftre Sain&e Théologie , qui eft la fcience 
des choies divines, fera phantaftique 8c illu- 
fbire comme les autres ; qui eft une impiété 
dont je vous tiens aufli eiloigné , quoj’ap- 
prehende que vous en puiftiez elviter le 
iôupçon. 

O R A S. Pour le premier des deux points 
que vous venez de toucher, qui regarde l'en- 
vie ou la haine de ceux que vous nommez 
fçavants, j’eftime qu’ils n’ont pas fubjet de 
s’eftomaquer li violemment que vous le 
fuppofez , car comme je ne reçois affirmati- 
vement aucunes de leurs maximes, aufli n’en 
condamne je determinement pas-une , me 
contentant d’une douce 8c tianquiile fu- 
lpenlion d’efprit fur icelles , qui les doit à 
mon advis rendre plus modérez , 8c moins 
animez contre moy qu’ils ne font entr’eux, 
fè trouvans tousjours diamétralement op- 

M 4 pofez 
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polèz , 8c ne fe pàrdonpans jamais rien dans 
une guerre qu’ils fe font à toute outrance: 
en tout cas je vous prie de vous donner au- 
tant de repos fur ce fubjet, que je recevray 
tousjours & mes fèmblables de fatisfadion 
d’efprit de nous voir combatus par le plus 
grand nombre , $c croyez que ce n’eft pas 
fans occasion » que vous lifez pour devife fur 
ce manteau de cheminée*. Contemnere & 
contemnt , vous proteftant que je ne faits au- 
cune violence à mon genie , quand je me ris 
de ces fufirages , 8c meiprife ces applaudifiè- 
ments publics. Recevez donc pour rcfponcej 
Non curât Hippoclides. Quant au fécond 
chefcancernantcequi peut-eftre imputé à 
la Philofbphie Sceptique d’incompatibilité 
avec le Chriftianifme , il s’en faut tant que 
je defere quelque choie aux apparences de 
cette calomnie , que je fais gloire d’avoir 
porté mon efprit , 8c ma ratiocination à ce 
qui le pouvoit mieux préparer à noftre 
vray e religion , 8c le rendre plus capable des 
myfteresde noftre foy. Sçachez donc que 
quand nous nions la vérité 8c certitude que 
chacun veut eftablir dans la fcience qu’il 
profefle , 8c qu’en ce faifànt nous les ren- 
dons toutes fuîpedes de vanité ou de faufle- 
téjnous ne difons neantmoins rien de preju- 
diciable à noftre Théologie chreftienne , 
pour ce qu’encore qu’improprement , 8c en 
quelque façon elle foit par fois appellée 
fcience , fi eft-ce que les plusfaints Dodeurs 
. . con- 
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conviennent en cela qu’elle n’eft point 
vrayement une Science qui demanderoit 
des principes clairs 8c évidents à noftre en- 
tendement, là où elle prend quafi tous les 
liens des myfterea de noftre foy , laquelle 
eft un vray don de Dieu , 8c qui furpaflè en- 
tièrement la portée de l’efprit humain. C’eft 
pourquoy au lieu que dans les fciences nous 
acquiefcons facilement à l’evidence des prin- 
cipes connus par noftre intelledt, dans noftre 
Théologie nous confentons à ces principes 
divins par le feul commandement de noftre 
volonté, qui fe rend obeïflante à Dieu aux 
chofes qu’elle ne voit , & ne comprend pas, 
en quoy confifte le mérité de la foy Chre- 
ftienne. Rides non confentit per evidentiam 
objecli,fed ex imper io voluntatis > dit S.Tho- 
mas. Voila comment tout ce que nous pou- 
vons alléguer contre le general des fciences, 
ne porte point de coup fur la Théologie 
Chreftienne , à laquelle nous ne faifons rien 
perdre delà dignité 8ceminence pour cela, 
luy desniant le titre de fcience , d’autant que 
l’excellence 8c grandeur de fon objeét , avec 
la certitude de fcs veritez revelées , la met- 
tent beaucoup au defîus de toutes les con- 
noiflances de noftre humanité. Mais je _ 
paflè plus outre , 8c vous veux faire voir que 
comme noftre Religion n’a jamais peu fouf- 
frir de perfecution que de ceux qui paf- 
ibient pour les plus fcavants ( d’où vient que 
les Hereliarques ont efté les premiers hom- 

* "- * Mc mes, 

• ' 
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mes , 8c des plus difciplinez de leur temps, ) 
aufli n’y a-t'il point de façon de Philofo* 
pher qui s’accommode avec noftre foy , 8c 
<jui donne tant de repos à une ame Chre- 
ftienne que fait noftre. chere Sceptique. 
S. Paul i Cor. ne fè lafie point de nous fai- 
re appréhender toutes ces fciences qui ne 
font que nous bouffit d’une vaine enfleure, 
ces fagefles qui ne font que folie devant 
Dieu , 8c ces prudences humaines defquelles 
il fè déclaré fi capital ennemi : 8c celapour- 
ceque noftre Religion eftant toute fondée 
fur l’humilité, voire mefine furunerefpe- . 
élueufe abjeétion d’efprit , elle a promis le 
Royaume des cieux expreflèment auxpau- . 
i vres d’entendement. C’eft pourquoy il ad- 
monefte fbigneufèment les Hebreux, Do - 
Brinit vanté non abduci nec peregrinis. Opti- 
mum eft ehim gratia (labiliri cor , non efcis 
quA profuerunt embulantibus in eü. Et ex- 
hortant les Ephefiens à la cognoiflance de 
Dieu , il ufe de ces termes , Utjam non fimus 
parvuli fluftuantes ut circumferamur omni 
vento doBrina. Auffi a-il grand foing que les 
Chreftiens ne fe Liftent captieufement fè- 
duire par des Sophifmes lettrés. Vtdete ne 
quis vos feducat per Philofophiam , inanem 
faüaciamfecundumtraditionem bominum Je- 
cundum elementa mundi & non fecundum 
Cbrijlum, fè fèrvant de ces mots, utnemo 
vos decipiat in mJuvoXoyU , in [ubtilitate 
fermonum : à raifon de quoy il defïèndoit 
.• t àTJû- 
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à Thimotée vaniloquia , luy donnant ce 
precepte , non verbts contendere , 8t il prelchte 
îa mefme doéïrine aux Galates : Cum ejfe - 
mut parvuli fub elementit mundi eramut fer - 
vientes , leur reprochant avec {à vehemence 
accoutumée , quomodo convertimini iterum . 
ad infirma & egena element a mundi qui but de - 
nuo fervire vultis. Véritablement fi la pau- 
vreté d’efprit eft, comme nous venons de di- 
re, une richefie Chrétienne, & fi les efcoles 
difent bien après S: Thomas que, ratio bu» 
mana ( faltem antecedens voluntatem .,) di- 
minuit rationem fidei , l’Apottre n’a peu trop 
faire peur aux fidelles de la vanité des Icienr ■ 
ces , ny trop les efloigner de la lotte prefumr 
ption de Içavoir. C’eft-pourquoy les Ro- 
mains eftans de Ion temps ceux qui s’eti- 
moient le plus pour ce regard » H leur donne 
ce charitable 8c là! u taire ad vis, non plus fa- 
fer e quam oportet fapere , fed fapere ad fobrie- 
tatem eiç.ii cuQ&v&r , que fi nous 

voulons pefer l’importance de ces lènten- 
ces Apotoiiques , & les conférer avec ce qui 
a été le plus hardiment prononcé par notre 
Epoche contre la téméraire arrogance des 
dilciplines ,nous y trouverons une fi grande 
conformité, que nous ferons contraints d’ad- * 
vouer que la Sceptique fe peut nommer 
une parfaite introduction au Chritianifme : 

& qui peut entendre ce grand Prédicateur 
efcrivantaux Corinthiens Ephef. i .chap. 8. 
ces belles paroles , Siquis afe exifiimat fcire 
M 6 aliquid» 
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aliquid , nondum cognovit quemadmodum 
cportet tum fiâre. Et ailleurs chap. $. s’il 
veut fçavoir quelque chofè , qu’il fafle pro- 
feflion d’ignorance , ftultus fiat , ut fit fa - 
piens, qui peut , dis- je , oüir ces belles mora- 
litez fànseftreperfuadé (refervant l'honneur 
& le refpeâ qui eft deu à ce facré vafe d’e- 
leftion) quefes ientimenfs ne pouvoient 
eftre autres que parfaitement Pyrrhoniens. 
Car que di lent noftre Aphafie, noftre Aca* 
talepfie Sctoutes ces voix célébrés de la Sce- 
ptique qui ne convienne exaétement bien 
avec eux ? Et qui a-il dans tout le decalogue 
de noftre Seéfe , qui ne leur puifle fervir 
d’excellente interprétation. Si au contraire 
nous portons noftre conftderation fur les 
différentes opinions de toutes les autres fa- 
milles Philosophiques qui ont efté julques 
à nous, nous n’en remarquons aucune qui 
n’ait fes principaux axiomes , & fes propres 
principes directement oppofez aux articles 
de noftre foy. Les Py tagoriens font pleins 
de fuperftitions Magiques , l’Academie de 
Platon fuppofè en la création du monde une 
matière eterneile à Dieu. Democrite, & 
tous les Epicuriens ont penfé le mefme de 
• leurs Atomes, pour ne rien dire de leur fin 
voluptueufe, les Stoïciens ont fait leur làge . 
égalée quelquefois fuperieur à Dieu , lequel 
ils ontafluje&i à leur célébré deftinée.' Les 
Cyniques faifoient publiquement du vice 
vertu. Et quant aux Peripatetjques avec 
' - • ‘ - <■ il leur 



Digitized by Google 



de la diverfité des 'Religions . 177 

leur éternité du monde, (de laquelle Ari- 
ftote ne s’eft jamais départi au rapport d’A- 
lexandre Aphrodifée ) . c’cft merveille com- 
me ayant eftouffé toutes les autres Seéfes., 
a la mode des Ottomans qui ne laiflent vi- 
vre aucun de leurs freres, ils ayent peu, non- 
obftant l’impiété de leurs dogmes , s’eftablir 
fi m agi 11 raie ment dans toutes les elcoles 
Chreftiennes. Car encor que les premiers 
Peres de l’Eglife , euffent tous déclamé con- 
tre le Lycée , 8c que S. Anabroife eut pro- 
noncé dans Tes offices , qu’il efioit bien plus 
a craindre que les jardins d’Epicure, fi eft- 
ce que depuis que le Doéteur Angélique , 
eut le premier baptizé Ariftote dans l’Eicole 
( pour ufèr des termes de Campanella^ on 
luy a de tous endroits tendu la main avec 
un fi general applaudiflement que les Théo- 
logiens de Cologne ont bien ofé le nom- 
mer, pracurforem Chrifii in naturaltbus , 
ut loannes Baptifta in gratuitis. Et Henry 
d’Affia. le faire aufli fçavant que nofire pre- 
mier Pere Adam , 8c neantmoins pu peut 
bien dire que de tous les dogmatiftes que 
nous venons de nommer , 8c qui furent ja- 
mais , il n’y en a point eu qui ayent livré 
déplus rudesafiautsà nofire creance que ces 
derniers, pource qu’il n’y en a eu aucuns 
qui (è foient tant fondez lur la force de leur 
ratiocination humaine. Or la foy eftant des 
chofes qui n’apparoiflent point , fides eft 
■argument nm, mn apparent ium, Hebr. 11.6c 
; ... Ai 7 . rien 
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rien ne pouvant eftre l’objed: d’icelle, nifi 
fub ratione non apparentes , il s’enfuive que 
puisque la fcience ( fuppofant qu’il y en ait) 
ne s’acquierequepar des principes cognus» 
il ne peut y avoir de convenance entre la 
foy, & cette prétendue fcience, 8c que l’efco- 
le a* eu raifon de prononcer qu tejufdem rei 
nonpoteft ejjtfcientia & foies. C’eft pourquoy 
Tefcarin a fort hardiment difeouru fur le 
fubjetdu mouvement de la terre, qu’il n’y 
avoit pas lieu de s’arrefler aux paflages dé 
l’Ecriture fàinéte, qui fémblent afléurer la* 
fiabilité } parce que la vérité des chofes natu- 
relles n’eftant pas neceflaire ny mefme utile 
peut- élire à falut, le S. Efprit ne nous l’a ja- 
mais au (Ti revelée ; au contraire l’ignorance 
nous pouvant dire advantageufé, il nous a 
teu & delguile tout ce que les fciences font 
proféflion de nous enféigner. Aufli ne ver- 
rez vous point qu’il nous ait expliqué ce que 
c’eft que matière première, forme , priva- 
tion, quinteflence. Aufli Moyfe au lieu de 
nous eferire des Epicicles , 8c des excentri- 
ques, s’eft contente de dire, fectt duo lumïna- 
ria magna, mettant la lune en paralelledè 
grandeur avec le foleil , bien qu’elle fbit fix 
mille fois plus petite , 8c que la moindre 
eftoille du firmament foit dixhuit fois plus 
grande que la terre, laquelle furpafle la lune 
trente-neuf fois félon les obférvations . de 
Copernice. Ainfi J. C. mefme fine para- 
fai* non loqueèatur , 8ç interrogé de la fin 
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du monde , l’une des plus belles confidera- 
tionsdetoutela Phyfique, n’en voulut ja- 
mais reveler l’heure : ce qui ne fera pas 
trouvé eftrange par ceux qui confidereront 
qu’on voit journellement reluire avec bien 
plus d’efclat les vertus Chreftiennes dans les 
âmes Amples & ignorantes , que dans celles 
des plus habiles en toutes fciences , qui ne 
font que leur diftraire & brouiller l’efprit, 
•vagas mentes ( dit Cardan en fon traite' de 
l’immortalité de l’ame) fies, &fides totas 
occupât ,ob là major in ftupidts , idiot ts, & pie - 
be , quam in érudit is , nobilibus , & fhgeniofis, 
arrivant louvent à cescfprits fcientifiques, 
ce que les Poètes ont fabuleufement conté 8c 
Moralement entendu de Bellerophon.lcquel 
prelbmptucux de (è voir fur un cheval aidé, 
eut bien la témérité de vouloir aller appren- 
dre ce qui le faifoit dans le ciel, de quoy Ju- 
piter irrité, ne fît qu’envoyer une mouche 
picquer ce Pegaze qui renverià auflitoft fon 
Cavalier dans un champ de Lycie appelle 
Aldus. Car n’eft-ce pas la vraye figure d’un 
efprit glorieux Sc enflé de quelque connoif- 
lànce extraordinaire des difciplines humai- 
nes, lequel le promet fur ces fondements 
de feguinder jufques au ciel, 8cfoit parle 
moyen du mouvement arriver à la connoif- 
ûnce du premier moteur immobile , foit 
par quelques autres caufes fubordi nées, péné- 
trer jufques à la caulè des cauïès. Ce qui eft 
fi peu agréable à Dieu , qui nous à preferit 



Digitized by Google 



x8o DIALOGUE 

des moyens du tout difièrens par une grâce 
furnaturelle, pour arriver jufques à luy,que 
livrant leur el'prit à mille controverlès dou- 
îeul'es, qui leur agitent la cervelle , tanquam 
ceftro furoris perciti, ils fe trouvent enfin pré- 
cipitez dans ce champ de confufion & d'er- 
reur appelle Aldus, eim r« «.Xufy quod efi 
irrare. C’eft ai nfi (cher Orontes) que je me 
fuis imaginé qu’en profeflfant l’ignorance 
Sceptique , je ne donneray point de prilè 
raisonnable fur moy à tous les pedans do- 
gmatiftes, qui s’en pourroient formalilèr, 
puis qullu contraire comme ce muficien 
Grec ne trouvoit rien plus difficile que d’en-, 
feignerfbn art à ceuxquiavoientde mau- 
vais commencements, auffieft-il vray qu’il 
n’y a point d’elprit fur lequel Jesgracesdi- 
vines agiflênt avec plus derefiftance & dans 
lelquels les myfteres du Chriftianifme s’im- 
priment plus mal volontiers , que dans ceux 
qui prefument fçavoir demonftrativement 
lescaufes 5c les fins de toutes choies. Mais 
quand par un raifonnable dilcours nous 
avons Sceptiquement examiné les nullitez 
du Içavoir humain, c’eft lors qu’une ingé- 
nue recognoHTance de noftre ignorance 
nous peut rendre dignes des grâces infulès 
du ciel , qui tomberont lors comme dans 
une terre heurcufement cultivée, 6c dont on 
auroit arraché toutes les mauvaifes plantes 
qui l’empefchoient auparavant de fruéti- 
fier , vous pouvant afleurer qu’en mon par- 

ticulier 
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ticulier rien ne m’a fait refpe&er avec tant 
de vénération noftre Sacrofainte Religion, 
que la confideration à laquelle je me fuis 
porté fuivant les réglés de noftre Se&e dif- 
ferente de tant d’autres Religions eftenduës 
par l’univers, 8c que rien apres Dieu ne m’a 
tant attaché à fonvray culte que d’encon- 
• templer les diverlès façons innombrables 8c 
prodigieulès, par tout où celuy-la n’eft point 
reconneu. 

* 

O R O N T E S. Je ne fçaurois vous ex- 
pliquer (Orafius) la iatisfa&ion que j’ayre- 
ceue du diicours que vous venés de me tenir, 
par lequel me tirant de la peine où j’eftois 
d’une part à voftrçefgard, vous m’avez de 
plus donné Ja hardiefle de fuivre d’orsen- 
avant mes inclinations , qui m’ont tousjours 
porté à eftimer beaucoup la maniéré rete- 
nue de voftre Seéte , à ne rien déterminer 
d’abfolument certain , fa ne rien eftablir 
par maxime irréfragable} mais je vous ad- 
vouë que je n’aurois jamais pfé me donner 
la licence de les féconder , prévenu du feru- 
pule que vous m’avez levé que cette manié- 
ré de Philofopher n’euft de l’incompatibi- 
lité avec noftre Religion , 8c appréhendant 
toujours , pour ulèr des termes de Lucre£ 
fè lib. i. 

lmp ta me rationis inire element a viamque 
. lntrogredi /celer ü. 

Mais à prelent que vous m’avez fait recon- 
noiftre ion innocence, 8c que non feulement 

la 
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la Sceptique n’apporte point d’inconvé- 
nient à noftre feinte Théologie, mais mefme 
qu’à le bien prendre fon Epoche peut pafc 
fer pour une heureufe préparation Euange- 
lique. Je ne voy plus rien qui me puifle di- 
vertir de complaire à mon genie , en con- 
formant mes fentiments aux vôftres , & les 
accompagnant de voftre neutralité , 8c in- * 
feparable fufpenfion d’efprit , 8cpourceque 
vous m’avez dit en finiflant que fouvent 
vous avez fait reflexion fur la multitude des 
Religions qui font au monde , 8c les diffe- 
rentes adorations qu’elles prefcrivent avec 
toujours beaucoup d’advantage pour la 
vraye, trouvez bon que j’interpelle voftre 
mémoire de fe fouvenir des ©bfervations 
q ue vous avez faites ftir ce fubjet , le filence* 
8c le fecret de Ce cabinet vous y convie , 8c 
noftre amitié vous oblige à ne me dénier 
cet entretien pendant le refte de cette aprés- 
dinée. 

O R A S I U S" De toutes les penfées de 
noftre humanité il femble qu’il n’y en ait 
poirtt.de plus relevée que celle qui s’attache 
à la divinité. C’eft le fubjet du dire d’Ari- 
ftote au grand Alexandre, que le cœur altier 
8c le haut courage n’eftoit pas feulement 
permis à ceux qui commandoient ici basj 
mais encore à ceux qui avoient de dignes 
8c véritables penfëes des Dieux , mais peut- 
eftre que d’autre cofté il ne s’en trouvera 
point qui defcouvre davantage noftre im- 
bécillité. 
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beciilité, parce que n’y ayant point de pro- 
portion du fini à l’infini , & du créateur à la 
creature.l’immenfité de cet objet divin, félon 
que l’elprouverent Simonides 8c Meliflus, 
confond tout à fait noftre entendement 
comme l’exces de la lumière du foleil es- 
blouit noftre veuë , Ut fe habet vifus ad vi- 
fiibilium fummum nempe folem , fie inteüetius 
ad intelligibilium nempe Deum , ce que Pla- 
ton va déduilant fort au long au feptiefme' 
de là Republique. C’eft aufti ce qui a fait 
dire à quelques-uns que le ciel ne prertoit 
pas fon étymologie de ce que cslatum efi 
& infculptum , mais de ce qû’il nous cele 8c 
cache ce qu’il contient. Car encor que la 
divinité foit- eftimée s’eftendre par tous les 
ordres de la nature, Jovis omnia plena, fi 
eft-ce que tous ceux qui ont eu quelque 
imagination d’un Dieu , luy ont toûjours 
afljgné particulièrement le ciel pour fa prin- 
cipale demeure, où il refide avec eminence, 
Pater nofier qui es in cælis , comme noftre 
amequoy que diffule par tout le corps fem- 
ble plus attachée au cœur , 8c au cerveau , à 
cauiè qu’elle y exerce les plus nobles fon- 
ctions i Ariftote s’en explique ainfi 1 . de 
cœlo,c. 3. univerfi qui Deos ejfè put ant , tam 
Gr&ci y quam Barbari fupremum loeum Dits 
tribuerunt proptereaque mortale ad immor- 
t ale efi accommodât um. Aufti a-t’il placé 8. 
Phyf. c. ult. fon premier moteur fur la cir- 
conférence convexe du premier mobile , 8c 

mefme 
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mefme en la partie la plus rapide comme 
equidiftante des Pôles. Or fi les choies 
celeftes & particulièrement la divinité qui 
les anime le trouve avoir fi peu d’ Analogie 
avec noftre entendement que cette grande 
disproportion les empefche de tomber fous 
la connoifiance.cflg’wif#/» fiqutdem quaji cog- 
natum cognofcenti , ce n’elt pas fans fujet 
que les Athéniens avoient des autels Anoni- 
mes comme dit Laërtius en la vie d’Epami- 
nondas , qui font vray-lèmblablement ceux 
qui portoient Pinfcription* â-yvàçc* ©ï*. 
Jgnoto Deo , dont parle S. Paul Adt 17. & il 
fe pourrait dire que Platon aurait jufteraent 
accufé d’impieté ceux qui recherchent trop 
curieufement. Les choies divines quand 
il dit 7. de legibtt* , Maximum Deum totum- 
que mundum dicimui inquirendum non ejjè, 
nec rerum caufas multo fiudio indagandas , 
nec pium id dicimus , enquoy il a efté bien 
fuivi par l’hiftorien naturel des Romains 
qui veut que ce foit choie furieulè à nous 
delortirhors du monde, pour contempler 
cequieft au delà avec cette maxime lib. 1. 
c. 1. Mundi extera indagare nec intereji 
hominis, nec capit humans. conjeëiura mentis , 
fi ell-ce que beaucoup ont eftlmé tout au 
contraire que l’efprit de l’homme n’avoit 
point d'objet qui luy fuft fi convenable 8c 
proportionné que celuy dela divinité dont 
ileft une particule, 8c qu’il n’y avoit point 
fi peu de rapport de iuy à Ion Dieu , qu’il ne 
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a’ y trouvaft au moins celuy de l’effet à la 
caulè , suffi que la création ne lèmble pas 
avoir d’autre fin de la part de fon créateur , 
que de luy faire contempler là toute bonté, 
puiffance, 8c làgeflè dans tous fes ouvrages. 
Par le moyen desquels remontant des cho- 
fes produites à l’Autheur de leur produc- 
tion , qui font les degrez de cette chailhe 
d’Homere , nous fom mes facilement portez 
jufques à luy 8c faits capables finon de 
comprendre fon effence , au moins d’en ad- 
mirer l’excellence dans lès ouvrages , .ce 
qu’ils appellent le connoiftre à pojleriori. 
Voila les differentes opinions qui le trou- 
vent d’abord touchant l’application de no- 
ftre elprit à la recherche d’une divinité fur 
laquelle fe trouve auffi-toft deuxadvis qui 
me partagentj’entendement j l’un de ceux 
qui croyent que naturellement l’homme eft 
porté à la connoiffance d’un Dieu par des 
principes Phyfiques , 8c qui font nais avec 
luy,l’autredeceux qui le nient abfolumenr. 
les premiers le fervent de l’-authorité d’Ari- 
llotequi dit en fon premier livre du Ciel, 
c. 3 . que omnes hommes de Dits exiftimatio - 
nem hakent , de celle de Platon lequel à pen- 
fë bien prouver qu’il y avoit des Dieux, 
pour ce que chacuh en ayant une notion na- 
turelle 8c comme infulè, naturalis jpecies eu - 
jusque intelleHm tnanis ejfenon potejl , dit Ci- 
céron qui aelcrit 1 . 1 .de natura Deorum, que 
omnes duce natura eo vehimur , ut ffeos ejjt 

dicamnt. 
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dicamus. De Seneque qui apporte pour ex- 
emple d’un general confentement l’opinion 
des Dieux , nulLa quippegens ufqnam efî (dit- 
ilj adeo extra leges moresque projeta ut non 
ali quos Deos credat , & ainfi d’infinis autres 
Autheurs qui ont fuppofé cette maxime 
pour tres-conftante , les autres fe rient hvec 
Cotta i . de Natura Deorum , de cette indu- 
ction fondée fur une prétendue connoiflan- 
ce de l’opinion de toutes les nations , la- 
quelle nous ne pofledons pas , adjouftantce 
digne facrificateur ces mots au contraire , 
Equidem arbitror multas ejfegentes fictmma- 
nitate ajfefias, ut apud eas nulla Deorum 
fujpicto fit , en confirmation de quoy Stra- 
bon 1. 3 . Geogr. efcrit en ces termes des 
peuples de Galice , Caüaicos Hijpanos nihil 
de Dits finfijfe perhibent , & parlant des E- 
thiopiens , ex iis qui torridam habitant non - 
nulli funt qui Dm ejfe non credunt , quoy 
quecefoit de leur pays au dire de Diodore 
Sicilien 1. 3 . qu’eft venu le premier culte 
des Dieux , d’où vient que dans Homere le 
bon Jupiter va fi fouvent & fi volontiers 
banqueter chez eux > fstr ùftvf^sius Ai3m- 
'Tirjets , apud inculpâtes Æthiopes . J ean Leon 
c.7. nous deferivant le Royaume deBorno 
en Afrique , où ils vivent encor fi naturel- 
lementjqu’ils tiennent leurs femmes,& leurs 
enfàns en commun , adjoufte qu’ils n’ont 
aucune Loy , ny veftige de Religion. Aco- 
mats fait voir les Indiens Occidentaux 
. n’ayant 
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n’ayant pas feulement le nom appellatif de 
Dieu en forte que ceux de Mexico, 8c de 
Cufooquoy que trouvez avec quelque forte 
de Religion , furent contraints de lèfcrvir 
du mot Eipagnol Dtos , quand on leur fit 
aucunement comprendre $ n’ayans aucun 
vocable en leur langage qui refpondit à ce- 
luy-la. Champtain nous afieure que ceux 
de . la Nouvelle France n’adoroient aucune 
divinité , 8c les lettres Jefuitiques fur ce qui 
fc pafiè en Orient dattées de l’année 1 616» 
tefmoignent qu’il fe trouve encor aujour- 
d’huy des peuples fur le Gange lefquelsne 
reconnoiflcnt aucun efprit fuperieur. De 
cette difpute je viens à quelques-uns qui 
croient pouvoir demonftrer par bonne ra- 
tiocination , quel’eftre des Dieux eft vérita- 
ble, 8c qu’il y a de l’aveuglement fpirituel 
ou de la malice 8c obftination à le nier , en 
quoy ils font contredits par ces Mezenfes, 
Cyclopes,Salmonées 8c autres infinis Athées 
que les fiecles paflfez ont produit * 8c le pre- 
fent renouvelle , auquel nous voyons la Gy- 
gantomachie ou Thermochie des anciens 
fort naifvement reprefentée* finonqueces 
Géants fe portoient à leur entrepcife à la 
defoouverte, là où ceux-cy dans la condition 
du temps fo forvoient du mefme artifice , 
que nous voyons avoir lieu dans nos guer- 
res civiles , où ceux-la mefme qui portent 
les armes contre le parti du Roy , proteftent 
d’eftie fort ferviteurs de fa Majefte , ceux la 
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procèdent félon S. Thomas à l’eftablifle- 
rnent d'une divinité par cinq principaux 
moyens, dont le premier eftceluy du mou- 
vement, duquel Platon 8c Ariftote fe font 
principalement férvis , quicquid movetur ab 
alto movetur , pour arriver à un premier 
moteur. Le fécond eft la confideration 
d'une caufé efficiente qui nous porte ne- 
ceflàirement à une première , pourefviter 
le progrez 8c acheminements à l’infini. Le 
- troifiefme eft la raifon du poffible 8c du 
neceflaire , qui nous'fait reconnpiftre que, 
eft aliquidper fe necejfariutn c&teris caufa ne - 
cejfitatis, qui eft Dieu. Le quatriefme con- 
fidere les differents degrez de bonté , vérité* 
8c autres perfections effentielles ‘qui nous 
font monter jufques à cet ens fummum , du- 
quel tous les autres participent. Le cinquiè- 
me defpend du gouvernement de toutes 
chofés , lequel nous oblige d’admirer une 
fouveraine intelligence , par laquelle toutes 
chofes font doucement portées à leur fin. 
Noftre grand maiftre Sextus advance en- 
cor en leur faveur quatre autres moyens, 
‘dont le fécond 8c le troifiefme compren- 
nent les*tinq de S. Thomas, fon premier 
eft fondé fur le confentement univerfél , 
dont nous parlions tantoft, le fécond fur 
l’ordre du monde , le troifiefme fur les ab- 
furditez qui refultent de l’opinion négati- 
ve, le quatriefme 8c dernier fur la refponcè 
qu’on fait aux arguments contraires , après 
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quoy il leur femble, qu’on peut bien con- 
clure , que c’eft le plus grand de tous les 
desreglements d’efprit de nier fon Dieu, 
dixit infipiens in corde fuo , non ejl Deus. 

Les Athées neantmoins éludent tous ces 
arguments , dont ils fouftiennent n’y en 
avoir aucun demonftratif , ce qui leur eft, f 
rendu allez facile par les réglés d’une exa&e 
Logique, de forte que fèdonnansenfuitte J 
libre carrière fur cefujet, les uns comme, 
Pétrone eftiment que les merveilles de la 
nature, les eclipfes des aftres, les tremble-* 
ments de terre, l’efclat des tonnerres, 8c cho- 
ies femblables ayent donné la première im- 
prelfion à nos efprits d’une divinité , 

Primas in orbe Deos fecit timor , ardua code 
Fulmina dum caderent j Les autres comme 
Sextufont à peu prés de l’advisd’Epicure* 
qui rapportoit cette première connoilfance 
aux vifions prodigieufes que nous fournit 
nôtre imagination pendant le fommeil,faaa 
admettre pourtant ces fimulacres divins 
dont à noftre reveil, nous nous {entons fou- 
vent extraordinairement efmus 5 mais 
tous conviennent entre eux , que les plus 
grands legiflateurs ne le font lèrvis de l’o- 
pinion vulgaire fur ce fujet , laquelle ils ont 
non feulement fomentée, mais accrue de 
toute leur puifiance , que pour embouchée 
de ce mords le fot peuple , pour le pouvoir 
par après mener à leur fantaifie. Ainfi. Jo» 
feph AcoJfta nous reprefente les Mandarins 
.... ' N 
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qui gouvernent la Chine, 8c contiennent le 
peuple dans la Religion du pays, ne croy^s, 
dit-il , quant à eux, point d’autre Dieu que 
la nature, d’autre vie que celle-cy , d’autre 
enfer que la prifon , ny d’autre Paradis q ue 
d’avoir une office de Mandarin. Ce n’eft 
donc pas fans fujet que Poftel en fon livre 
deOrbis concordia, ne nomme point les Re- • 
ligions autrement que du mot , perfuafions, 

& que Prodicus Chius difoit dans Cicéron 
que les choies utiles à la vie avoient efté fa- 
cilement déifiées. Car ceft par là, dilènt-ils, 
que ces habiles hommes introduifent leur 
divinitez , Deut tfi mortali j avare mort*' 
lem , 8c ce qui fuit de notable fur ce fujet 
dans Pline au a de lôn Hiftoire c: 7. Nous 
iànâifions chez nous ceux qui nous font 
du bien, difoit naïfvement ce bon religieux 
à Gaîeas de Milan dans Phillippede Comi- 
nes , 8c nous fçavons qu’une garfe publique 
fut adorée par le peuple Romain , pour 
avoir par elle efté inftitué heritier des 
grands biens qu’elle avoit acquis, comme 
on dit, à la fueur de Ion corps , de là eft pro- 
cédé l’adoration du loleil , par tant de peu- 
ples qui efprouvent fa beneficence , à la re- 
fèrve de ces Ethiopiens 8c peuples Atlanti- 
des, qui le deteftent 8c maudiffent à caufè 
de & trop grande ardeur , difetit Diodore 
Sicilien L! 17. 8c Pline J. y. ch. 8. Cæfar 
1 . 6 . dé bello Gallico parlant des vieux Ger- 
mains» obièrve que Deorum numéro eos folos 
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ducunt quos cernunt , & quorum operibus 
apyrte juvantur , Solem> VuLcanum , & Lu- 
nam , reliquos ne fama quidem acceperunt. 

■ En fuittc de quoy pour ce que nous ne forâ- 
mes pas feulement defireux du bien , mais 
nous appréhendons grandement fon con- 
traire , on inventa ces Deitez qu’on defiroit 
appaifer, ces Vejones , Uva numina , un 
Avernuncus, un Rebicus , 8c autres fèmbla- 
bles. Ainfi les Lacedemoniens efleverent 
des autels à la mort, & à la crainte j les Athé- 
niens à J’ impudence, à la tempefte, 8c à l’op- 
probre j les Efpagnols de Gades à la pau- 
vreté & à la vieillefle $ les Romains à la 
crainte, àlapafleur, à la fievre , aux flots 

■ de la mer, à la mauvaife fortune, & autres 
fèmblables maledi&ions j Voila comme ils 
difeourent de l’invention , 8c propagation 
véritable des Dieux, leur fabuleufe Théo- 
logie ayant efté plaifamment inventée par. 
Homere 8c Hefiode, au rapport mcfme 
d’Herodote 1. i. pour raifon de quoy les 
Athéniens femblent avoir autrefois con- 
damné le premier en yo drachmes d’amen- 
de comme un infenfé , fingebat hac Home- 
rus, & humants ad Deos transferebat, dtvina 
autem ad nos : dit gentiment Cicéron i, 
Tufc. quæft. 8c pour montrer que les hom- 
mes fe font eux mefmes fabriquez ces 
Dieux tout-puiflans , 8c qu’ils en font naifc 
vement les Autheurs,Pherccides eft nomme 
le premier, qui ait jamais parlé des Dieux en 
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fes efcrits, dit Diog. Laërtius8t Platon, pour 
celuy qui forgea 8t mit en avant la prôvi-. 
dence de Dieu : aufii veulent-ils que les plus 
grands hommes fe foient aûëz aperceus de 
cette impofture divine (s’il faut ainli parler) 
quoy que depuis Socrate l’apprehenfion 
delaciguë les ait rendus fort filentieux. Il 
eft vray que l’ancienne Comedie des Grecs 
fe donnoit une merveilleufe licence de par- 
ler des Dieux , comme nous apprend le pro- 
verbe , tanquam de plaufiro loqui » mais bien 
qu’Ariftote fuft fort retenu par l’exemple 
que nous venons de dire de fon maiftre , Sc 
que pour ce fujet , il ait jetté beaucoup de 
fable aux yeux de ceux qui dévoient lire 
lès efcrits fur ce fujet atramentum f&piA 
more injferferit , fi. eft ce que ult. Metapb. 
c. 6. Il a tellement attaché fon Dieu aux 
neceffitez naturelles dans la direction & 
gouvernement de l’univers , que la plus- 
parta eftimé, qu’il ne reconnoilfoit point 
d’autre Dieu que la nature mefme : Arifio - 
teles tam callide mundi ortum & anima pra- 
$nia , & Deos , & damones fnjiulit> ut hoc 
ctnnia aperte quidem diceret , argui tam en 
non pojfet , dit Cardan au 3 . 1. de fa Sagefle. 
Aufli Averroès fo furnomme fon commen- 
tateur par excellence, comme celuy qui a 
mieux reconneu fongenie, 8c lequel Po- 
ftel ofe bien nommer maximum vert fe- 
cnndttm intelleftum indagatorem > n’a jamais 
" reconaeu de caufe première , ny peu com- 
prendre 



Digitized by Google 



de la diverfité des 'Religions. 19 j 

prendre cette divinité , Anaxagoras , Ana- 
charfis, Protagoras, Euripide, Callimache, 
Stilpon, Diagoras , & plufieurs autres figna- 
lez perfonnages nous font donnez pour 
n’avoir pas eftédeplus facile creance , non 
plus qu’afléz d’autres de ce temps, entre 
leiquels on fait dire à l’Aretin , qu’il n’au- 
ïoit efpargné Dieu dans ià publique medi- 
fimce que pource qu’il n’en connoiffoit 
point , bien que quant à Protagoras, il fem- 
blaft nager entre deux eaux , ayant com- 
mencé un fien. livre par cette déclaration 
qu’il Iuy eftoit impoiïibîe de déterminer 
qu’il y eut des Dieux , ou qu’il n’y en eut 
point, pour.raifon de quoy il fuft banny par 
les Athéniens > 5 c fon livre bruflé publique- 
ment. Mais Diagoras fuft fi hardi qu’il ofo * 
bien dire , dit Hcfychius in ejus vita 
ic 7 n>m(}iÇotfaf , orationes de turribus pré- 
cipitantes , où il rendoit raifon de fon elloi- 
gnementde la commune opinion desDieux, 
apres avoir efté quelque temps auparavant 
tres-fuperftitieux , ce changement eftant 
venu comme nous apprenons de Stxtus ad- 
verf. Math. 1. 8. D’avoir confideré l'impu- 
nité d’un homme duquel ilavoiteftéoflfen- 
cé, 6c lequel en avoit efté quitte pour fo par- 
jurer envers les Dieux impunément. Ce fuft 
auflile mefmé, lequel ne trouvant point de 
bois pour faire cuire les lentilles, s’addrefla 
à un vieil Hercule de bois plain de vénéra- 
tion, 8c le conviant à ce treziefme labeur en 

N 3 fit 
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fit fort bien bouillir fon pot. Stilpon alloît 
la bride plus en main , car fe voyant inter- 
rogé hors de faifon par Crates , fi nos prières 
. & nos honneurs n’eftoient pas agréables aux 
Dieux' , il lüy repartit gentiment que ce 
n'eftoit pas une demande à faire en pleine 
rue, mais bien fèul à fèul 8c dans un cabinet, 
qui eft la mefme refponce que fit Dion à un 
autre qui luy demandoit s’il y avoit vérita- 
blement des Dieux ou non , 8c dont ufè auffi 
fort à propos le grand Pontife Cotta envers 
Vellejus qui fuppofoit qu’il. eftoit fortdif- 
' Ücile de nier l’eftr'e des Dieux: Credo (dit-ilj, 
fi in condom qu&ratur , fed in ejufmodi fermo- 
ns & confejfu fadüimum. Mais çe bon Stil- 
■ pon fe trouva une autrefois bien plus em* 
• pefché , cité qu’il fuft devant les Aréopages 
pour avoir dit que la Minerve de Phidias 
n’eftoit pas un Dieu, dont il fe tira néant- 
moins avec aflez defouplelfe, difant qu’il 
l’eftimoit. Deefle 8c non pas Dieu , faifant 
diftin&ion entre le malle 8c la femelle. Ce 
qui convia Theodorumà luy demander au 
partir de là s’il avoit veu Pallas fous fa Jup- 
pé, pour parler fi pertinemment de Ion fexe, 
ii eft-ce qu’il n’evita pas le banniflement au- 
quel il fut condamné pour cette liberté. 
\ Une pareille dextérité reüflit plusheureufe- 
ment , il y a peu, au Philolophe Pompona- 
' tius, lequel pour s’efire laifie entendre avec 
une licence 8c chaleur Peripatetique , qu’il 
ne croyoitpas l’immortalité de i’ame , fè vit 

entre 
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entre lesrudes mains de l’Inquifition, dont 
iJ efehapa pourtant avec cette interpréta- 
tion, qu’il ne la croioit pas voirement , puis 
qu’il la fçavoit apodeftiquement , comme il 
s’en expliqua par un fort long difeours à 
des juges autrefois Tes efeoliers , 8t qu’il 
eut befbin de trouver à cette fois aflTez favo- 
rables. Vous voyez donc que cette opinion 
Atheifte ne manquoit pas ny d’authorité 
ny de prétendues raifons, que le temps ne 
veut pas eftre ici plus amplement dédui- 
tes. Or je n’eus pas pluftoft pafle par deflus 
cette difficulté , que jemetrouvay dans la 
perplexité des deux autres opinions» non 
moins conteftées entre ceux qui profeflènt 
unaniment l’exiftence des Dieux. Les uns 
leur attribuent non feulement la direction 
generalle de 1 univers , 8c le mouvement ré- 
glé de toutes les machines, 8c les orbes , mais 
encor un foin particulier de tout ce qui fè 
pafle ici bas, duquel s’enfuitla rémunéra- 
tion des actions vertueufes, 8c la punition de 

celles qu’ils appellent vitieufes j les autres 
fou/tiennent , qu’il vaudroit mieux nier les 
Dieux tout a fait que de les attacher à des 
foins fi indignes, 8c les reveftir humaine- 
ment de pallions fi honteufes , voire fi in- 
compatibles avec la Divinité, impius enim 
non qui tollit multitudinis Deos , fed qui Dit* 
opiniones multitudinis ap plient , difoit Epi- 
cure. Ceux qui font du premier advis nous 
enfeignent qu’il faut revenir 8c fervirreli- 

N 4 gieufè- 
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gieufement les Dieux » qui connoifîènt tou- 
tes choies , jufques aux mouvements de no- 
ilre cœur , ayans en main là peine , & la re- 
compenfè, les autres qui comme Epicure 
fe mocquent de cette providence Divine , 
Nullamque omnino habere cenfent humana - 
rssmreram procar atione r n Deos , l. i.a'enat . 
Deorum , fe rient aufli par confequent de 
toute forte de culte , & d’adoration comme 
de chofe vaine, foulansaux pieds fuperbe- 
ment autant qu’i 1 y a de Religions. 

Jfhsare relligto pedibas fubjefta vicifjîm 

Obteritur, nos exaquat viftoria coda. 
dit Lucre fie 1. i. C’eft pourquoy Cicéron 
difoit fort bien qu’Epicure avoit fiait pis 
que ce Xerxes deftruÂcur des temples de 
la Grece , me enim manibus , ut Xerxes , fed 
rut tombas Deorum immortalium templa , 
ifrtUy evertit. Appliquons noftre confidera- 
tion aux raifons des premiers , qui femblent 
les plus precifes , & puis nous viendronsaux 
autres. En premier lieu ils fe fervent de ce 
çonfentement de toutes les nations , les- 
quelles fervent les Dieux ^ & leur adreflènt 
leurs prières de toute ancienneté , ce qui 
monftre bien qu’elles font ouïes & exaucées 
poureequ’autrement il n’y a point d’appa- 
rence qu’on Jes eut voulu continuer , non in 
hune furorem omnes profefto mortales confen - 
fiffent * aüotpui farda numina , & inefficaces 
Deos , nifs nojfint iüorum bénéficia. Aufli ou- 
tre les exemples innombrables des Hifloi- 
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res paflées , nous avons tous le» jours tant de 
tfefmoignages de leur manifefte indignation 
ou afliftance* qu'il femble qu’il y ait trop 1 
de brutalité àtle les pas reconnoiftre. Le 
•bûcher dé Crôefui fe vit efteint d’une pluye 
furvenuë par le Ciel le plus ferein du mon- 
de en recompenfe de fa pieté f Herod. 1 . 1. 

8c le coup d’efpée dont Cambifes blefla le 
Dieu Apris , ou Epaphus à la cuiflè fe recon- 
ùeut vangé peu de temps apres d’un autre 
coup que fe donna ce Roy luy mefme en’ 

& propre cuilfe , duquel il mourut , Herod» 
I.3. Ce n’eft donc pas fans fujet , qu’Arifto- 
te*paroiflant plus religieux icy que beau- 
coup ne veulent qu’il ait efté, pour monftrer 
que la vertu confifte en une certaine médio- 
crité , laquelle fe corrompt egallement par 
i’excez comme par ladefeéhiofité ; en don- 
ne cet exemple dans la vaillance , que fi 
quelqu'un eftoit fi peu apprehenfif , Sc fi in- 
trépide qu’il ne craignift pas mefme les 
Dieux , ce ne feroit plus force 8c valeur en 
luy , ce feroit folie 8c pure demence. Car 
fi Vous ne voulez démentir toute l’antiqui- 
té , 8c noftre fiecle mefme", avec voftre pro- 
pre connoifiànce 8c confidence, vous ferez 
contraints enfin d’advouër que les Dieux 
ne laiflènt pas les chofes humaines à l’aban- 
don , 8t comme dit le Satyrique Jtivenal. 
Sat. 13. 

Hcc furdnm , nec Ttrejiam quemquam ejft 

Deoriem, 

N ÿ Mais 
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Mais pource qu’il y en a qui veulent bien 
teconnoiftre cette providence aux chofes 
celeftes & generales du monde ,, pourveu, 
qu’on ne la face point defeendre jufques icy 
bas , ou qu’on ne l’attache point jufques 
aux moindres fingularitez , ils perfiftent à 
dire au contraire, qu’avec grande raifon les 
Grecs nomment leur Jupiter A/*, quafi <&' 
4P 7tc 7iw7u , per quetn funt omntu , comme 
celuy lequel par puiflànce, par prefence ,par 
eflènce,penetrant tous les ordres de la nature* 
Terrtfqut traftufque m*rû,coclumque pro- 
fundum. 

S’y trouve agiflànt par tout avec un con- 
cours fi neceflaire, que fans luy toutes iortes 
d’a&ions demeurent fufpenduës, voire du 
tout efteiptes. C’eft ce qui a fait attrihuer 
à Dieu les trois dimenfions ordinaires, 
quand les Théologiens difentque fa latitu- 
de eft l’eftenduë de fa providence fur tou- 
tes chofes i fa longitude l’immenfité de là, 
vertu , qui s’eftend depuis le dernier ciel 
jufques au centre de la terre , ^uofugiam à 
conjpeftu tuo ? fiafeendero in coelurn tu illic es, 
fi defeendero in infernum & hic odes -, & que 
la profondeur eft fon eflence incomprehen- 
fible, à tout autre qu’à luy mefme. Audi 
Mercure Trismegifte n’a pas eftimé nous 
pouvoir mieux expliquer ce que c’eftoit 
que Dieu, qu'en diiànt qu’il cftoit une Sphè- 
re intelligible de laquelle le centre cftoit 
par tout , fit la circonférence en aucune part. 
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8e l’Autheur du livre de mundo , quoy qu'il , • 
attache Ton premier moteur , au premier 
mobile» fi eft-ce qu’il le fait reflembler aux * 
grands 8c parfaits ouvriers , qui par le mou- 
vement d’unfeul infiniment , en font aller 
une quantité* d’autres qui en dépendent, 
ofant mefme le comparer à ces fv<r<^ ww- 
çx* ou joüeurs de mariomiettes , lefquels 
tirans une corde feulement , font aifement 
joüer la tefte 8c les yeux , les mains 8c les 
jambes de leurs petits perfonnages. Ce n’effc 
donc pas choie pénible de gouverner les 
moindres chofes , à celuy qui les a crées 
avec facilité , 8c il n’y a gucre d’apparence 
à dire qu’il en voulut négliger la conduite, 
n’en ayant pas mesprifé la création , s’il y 
avoit de l’indignité à prendre connoiflance 
des choies baffes, 8c petites, il y en auroit 
eu à les produire , 8c fi Dieu connoifilege- 
• neral 8c le total comme l’on accorde icy >. 
il faut de neceifité qu’il connoiflè les parties 
dont le tout eft compofé , 8c connoiifant les 
parties, il faut que les particules qui en font 
les membres lu y foyent encore rognues, 
mais le mauvais jugement qui iè fait en cela 
des aérions de Dieu , procédé des deflàuts 
de noftre vitieufe ratiocinacion , qui ne peut 
rien comprendre que fuivant importée, n’y 
difeourir des chofes humaines , que humai- 
nement , de forte que ce que nous penfons 
eftre paifion en Dieu , luy eft indolence , cç 
que nous cftimonspener , le deleéte , 8c ce 

N 6 que 
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■ que nous croions qu’il mefprife , & ne doit 
pas luy eftre incefîamment prefent. 

Tôt us namque vtdet , tôt us mens , totus & 
audit. 

Ceux qui font du parti contraire procèdent 
par mille inftances , qu’ils enÉaflfent contre 
cette providence , enfuitte de quoy croyans 
avoir aflêz fuffifàmment fait voir que ce 
monde n’a nulle dirc&ion divine , puis qu’il 
ne la pas feulement raifonnable , ils con- 
cluent que toutes ces craintes que nous 
' avons des Dieux font folles & impies, toutes 

nos Religions ridicules , & toutes nos ado- 
rations vainement pénibles. 

Lut. i. 3 . H inc Acherufia,fit Jlultorum (Unique vit et. 

Or de tout temps il y a eu des plus grands 
Philofophes qui fê font pleus dans ce fenti- 
ment,& fè font donnez pleine liberté de dé- 
clamer contre ce prétendu gouvernement 
•divin i tefmoin ce que nous conte fi naifve- # 
ment le facétieux Lucien , faifant que fon 
Timon apres avoir jette mille crachats au 
ciel , & mille plaintes contre fon mauvais 
ordre, oc imaginaire providence, efveifle 
enfin Jupiter de fès cris, lequel demande à 
Mercure d’où pouvoit procéder un fi grand 
bruit, adjouftant , que fans doute ce devoit 
eftre quelqu’un de ces Philofophes qui le 
moleftoient fi fouvent. Mais entre tous ceux 
qui ont pris cette licence nous n’en voyons 
point qui fe foient hardiment expliquer 
comme Epicure 6c les fiens. Car tous les au- 
- ■ très 
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très fè font monftrez refpeétueux envers 
ks opinions receues , 8c fe font accordez ti. 
midement au temps , & gauchiflans avec le 
plus de dextérité qu’ils ont peu, fe font con- 
tentez de faire paroiftre dans leurs eicrits, 
quelques lumières obfcures de leurs penfées, 
là où Épicure fe vante de s’eftre fbul avec 
ceux de fa Sedle , & le premier genereufe- 
ment laifle eiltendre fur ce fujet , & d’avoir 
prononcé courageulèment le plus intérieur 
de fbn ame, en déclamant ouvertement con- 
tre les fauflès opinions de la providence des 
Dieux , 8c contre les abus introduits de la 
vanité des Religions. 

Nec tni/er tmpendens magnum timet aère*'*'- 
_ * faxum 

jWntalas, utfama efi, cajfaformidine tor - 
i pens : 

- Sed magie in vit a dtvüm met us urget ma- 

nie ■ 

' Mort ale St cafumque timent quemcunquefè- 
ratfors. 

Voila ce qu’en avoit appris de lirjr Ion difci- 
Jde, qui n’a pas efté ingrat en la reconnoif- 
fance , quand il a dit en fa loiiangè parlant 
de la Religion : 

Primum Grajus homo mort /dis toüere con- 
tra , 

- £/? oculos atifas, primas qtte obftjlere contra, 
Quemnecfama Deüm,necfulmina,nec mi - 

1 nitanti , 

Et 

» 



Murmure comprejjtt cœlttm. 
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Et ce qui fuit dans ces vers Phyfiques. Si eft- 
ce que beaucoup ont voulu dire, qu’il avoir 
appréhendé la ciguë comme les autres» 
n’ayant laide Tubfifter les Dieux que par 
cette crainte, & comme dit Pofidonius i. 
dénatura Deorum, & i de Divin, invidia de - 
tejianda gratia -, re toüitenim , oratione relin- 
quit Deos. Sextus adverf. Math, en parle à 
peu prés en ces termes, Epicurns, ut nonnulîi 
videtur , quod ad vulgus quidem attinet relin - 
quit Deum , quod autem attinet ad rerum 
naturam nequaquam. C’eft ce qui a fait ad- 
joufter à Cicéron 1. de natura Deorum , 
que Monogrammos Deos , & nihil agentes 
commentas ejl, parce que fe figurant un Dieu 
joüifiant de fa béatitude en foy mefme& 
fans prendre aucun intereft en tout dWjui 
fe pafle icy bas , nihil habens fui , nec alieni 
negotii , bref lequel à l’elgard particulière- 
ment du genre humain. 

Nec bme promentis capitur , nectangitur • 
ira. ■ 

Ne vaudroit-il pas autant qu’il n’en eut 
point reconnu tout à fait. Tant y a qu’en 
ce qui concerne les Religions, il en a dit 
nettement fon advis , & qu’à la veuë de tout 
Ie'monde, il talcha de fapper les fondements 
de tous les temples de la Grece. Ennius par- 
mi les Latins n’avoit pas lès fèntiments dif- 
ferents quand il eferivoit : 

Ego Deum gênas femper ejfe dixi & dicam 
coditum, 

Sed 
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Sed tos non curare opinor quid agat huma - 
numgenut. 

Et fi nous voulons efcouter les autres Poètes 
qui l'ont lùivi, nous n’y verrons qu’une di- 
verfité de Hile. Virgile a. Georg. parle ainfi, 
Félix qui potuit rerum cognofcere eau fus : 
Atque mettes omnes & inexor abile fatum 
Subjecit pedibus , firepitumque Acherontis 
, avaril 

Efcoutons Ju vénal Sat. 1 3. 

Sunt qui in fortunajam cafibus omniapo - 
: nunt , 

Et nullo credunt mundum reclore moveri, 
Natura volvente vices, & lucis , & anni » 
Atque adeo intrepidi quacunque ait aria 
tangunt. 

Seneque in Agamemnone fait parler un 
cœur de cette forte. 

— — Perrumpet omne 
Solus contemptor levium Deorum , 
jQui vultus Acherontis atri , 
fffii Styga trifiem non trifiU videt , 
Audetque vit a ponere finem , 

Parille régi , par fuperts erit. 
L’enumeration des paflàges femblables iroit 
à l’infiny: voyons de quelle ratiocination ils 
le 1èr vent pour en faire agréer le fens, il. 
nous eft impofiîble, dilèni-ils» de concevoir 
un Dieu qu’avec ces deux attributs de toute 
bonté ou de toute puilîance. 

Jupiter. Opt. Max. des Romains , cela 
fuppofé, il faut qu’il foit dans la création R 
. * • elle 
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elle vient de luy, foit dans le gouvernement 
de l’univers , s’il y a l’œil , il veuille comme 
tout bon, ce qui eft de mieux, & qu’il le 
puifleeftablir comme tout puiflant. Or eft- 
il que nous y remarquons des defïàuts infi- 
nis, mille monftres qui font honte à la na- 
ture , tant de fleuves qui gaftent des pays, 
ou tombent inutilement dans la mer, les- 
quels fertiliferoient heureufement des con- 
trées defertes pour leur trop grande aridité, 
tant de coups de foudre qui tombent inuti- 
lement dans les cimes du Caucafe, laiflànt 
toutes fortes de crimes impunis , ce que 
vouloient dire à mon advis les anciens qui 
les difoient fabriquez par ce boiteux Vul- 
cain , comme ceux qui alloyent 8c don- 
noyent tout au rebours de bien. Bref il s’y 
obfèrvepour ceux qui fo font voulu eften- 
dre fur ce fujet des manquements innom- 
brables, foit dans l'ordre general, foit dans le 
particulier, 8c partant adjouftent-ils eftablif- 
fant un Dieu , il faut ou qu’il laiflè tout aller 
à la difcretion des Parques , 8c que le Jupiter 
d’Homere ait eu raifon de fè plaindre de ne 
pouvoir exempter fon propre fils Sarpedon 
de la neceflïté , 8c de ce célébré Fatum. Ou 
que la fortune feule difpofe de toutes cho- 
fes àfonplaifir, foit qu’elles dépendent du 
fortuit concours 8c rencontre des Atomes 
de Democrite, foit qu’elles viennent delà 
contingence, 8c quelques autres cauiès pu- 
rement cafuelles. Que û toutes choies font 

prc- 
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predeftinées inévitablement , de toute eter- \ 
nité , ou dépendent abiblument du fort ou 
de la fortune , fans que les Dieux s’en en- 
tremettentfccomme les desordres prefup- 
polèz le monftrent aflez , il s’enfuit d’une 
corifèquence neceflaire , que toutes nos dé- 
votions , nos prières , & oraifons, font cho- 
ies vaines Sc ridicules , inventées par ceux 
qui vouloient profiter de leur introdu&ion, 

& confirmées cnfuite par l'accouftumance • 
aveugle & populaire, voire mefme par des 
plus clairs- voyans , qui eftimoient cette fi- 
ction fort utile à réprimer les vicieux, quoy 
que par un zele indifcrct elle ait fouvenc ‘ . 
opéré tout au rebours. 

Religio peperit [celer ata & impie* faâa. * • * 

Les Egyptiens en peuvent bien fournir 
d’exemple , lesquels n’ofitns par refpeÛ & 
çonfcience, manger des chiens ,np des chats, 
ny d’oignons , ny de choux, dévoraient fort 
librement des hommes Diod. Sicilien 1 . 1. 

Et ceux dit Sextus qui proteftoient de man- 
ger pluftoft la tefte de leur pere, qu’une 
feule feve. Et là deflus ils oppoÜbt aux 
hiftoires du party contraire qui faifoient 
pour la pieté , & qu’ils difent eftre ou fau£ 
les & fortuites, ou en petit nombre, des nar- 
rations toutes differentes , & que perlonne 
ne peut comprendre , pour eftre infinies 
& journalières de la profperité des méchant 
& de la calamité des plus vertueux & des 
plus religieux j il n’y eut jamais une plus 

heureufe 
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heureufe navigation , què celle de ce Tyran 
de Siracuze au retour de Locres , où il avoit 
commis de fi fameux facrileggi volant & 
pillant le temple de ProferpnK. Et fi Dio- 
genedifoit Cyniquement vray , qu’Harpa- 
lus le plus grand Corfaire de fon temps, por- 
tait tefmpignage contre les Dieux de fà lon- 
gue 8c heureufe vie , on en pourroit aflez 
nommer au temps prefeht, dont les com- 
portements n’argumentent pas moins vifi- 
blement, 8c fortement contre leur provi- 
dence- Le plus dévot de tous les Roys de 
Portugal périt miferablement en Afrique 
à la journée des trois Roys j 8c l’Hiftoire de 
la Chine par P.Trigault nous apprend que 
leurs plus religieux Empereurs ont tous ca- 
lamiteufement fini de mort violente. C’e# 
ainfi que les Religions font mal-menées 
par ceux qui ont bien reconnu des Dieux, 
mais à la mode d’Epicure , ne fe meflans 
point de nos affaires. Et neantry oins Eras- 
me difoit il y a peu , que nemo magis prome - 
retur nomen Ëpicuri quam Chriftus , fur 
fallu fi#n de Ion nom t7riKnç(^> , auxiiiator .* 
Mais quand apres eftre forti de tous ces 
efeueils irreligieux nous venons à contem- 
pler comme un grand Océan , le nombre 
immenfe 8c prodigieux des Religions hu- 
maines , c’eft lors qu’au deffaut d’avoir la 
foy pour aiguille aymantée qui tienne no- 
ftre efprit arrefté vers le Pôle de la grâce 
divine, il eft impofiible d’éviter des erreurs 
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8c des tempeftes bien plus longues, 8c plus 
perilleufes que celles d’Ulyfles , puis que 
elles nous porteroient enfin à un fpirituel 
naufrage. Un vieil marbre de la Chine veut 
que depuis le premier homme il n’y ait eu 
que 3 6 f fortes de Religions , mais on voit 
bien que c’eft un. nombre affeété comme 
égal aux jours de l’an j Car en effet pour 
peu qu’on y penfe on s’apperçoit facile- 
ment qu’il ne peut paseftre déterminé. Or 
dans cette infinité de Religions , il n’y a 
quafi perfonne qui ne croyc pofleder la 
vraye , 8c qui condamnant toutes les autres 
ne combatte pro aris , & focis , jufquesà la 
derniere goutte de leur fang. Comme Ste- 
fichorusdifoitdans Platon 9. de Rep. que 
les Troyens ignorans la belle figure de la 
belle Helene, conteftoient de fa reiïèmblan- 
ce , ny en ayant aucun qui ne prétendit 
avoir fon véritable portrait. Tout le mon- 
de eit touché , chacun en fa condition, de la 
paffion de ce Roy de Cochinchinc (comme 
dit Mendes Pinto) qui n’eftime point de 
plus grande gloire , que de triompher des 
Dieux de les eijnemis. Ce qui procédé de 
ce que comme l’unité de Religion , lie 8c 
unit félon fon etimologie à religando , la 
diverfité deflie 8c divife merveilleufemcnt, 
tefmoin le ftratageme de ce Prince d’Egy- 
pte, inftituant divers animaux pour Dieux 
aux Egyptiens } mais en chaque ville ou 
Canton Lefien, afin que ( dit Diodore ) eha- 
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cun adoraft Ton Dieu particulier » & mes- 
prifint celuy de lès voifins , ils ne fuflfent 
jamais en concorde entr’eux , & par confo- 
quent auffi jamais capables de confpirer con- 
tre là domination $ s’il y en a eu toutesfois 
quf ont eu toutes Religions pour indifféren- 
tes, ou egallement bonnes, — minimum efi 
quod f cire laboro De Jove quid fentis ? Per£ 
ainfi |e ProclusdeMarinus ne vouloit pas 
qu’un Philofophe s’attachaft à une façon 
particulière, d’adorer les Dieux, ains qu’il 
fufl initie , & comme preftre en toutes for- 
tes de Religions totius mundi facrorum An - 
tiftitem , ainfi Themiftius en deux oraifons 
différentes efleve jufquesauxcieuxlcsEm- 
pereurs , Jovian , 8c Valens , d’avoir permis 
par leurs edits la liberté de ccmfcience , au- 
torifimt 8c approuvant egallement toutes les 
Religions qui eftoient au monde. Il y a 
( dit-il ) plus d’une voye de pieté 8c de dé- 
votion, qui flous conduit au ciel , 8c vray- 
fcmblablement Dieu iè plaift comme la na- 
ture par tout en cette vàrieté. Ne voyons 
nous pas les cours des Princes ( qui font lès 
images) beaucoup plus illûflres par la dif- 
férence des officiers de diverfes nations , 8c 
la variété des minifteres qu’ils y exercent» 
chacun avec fes rcfpe&s 8c façons de faire 
particulières ? La garde Efcoflbife jointe à 
celle des François , 8c des Suiflès, fait autant 
pour la majefté, que pour la lèureté d’un 
Louvre. Sur ce fondement les Romains 
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edi fièrent leur Panthéon, & le temple de 
Salomon recevoit les prières de tous les peu- 
ples de la terre. 3 Reg. c. 8. Ce Roy avec 
toute fa figeflè , n’ayant lailfé d’en conftrui- 
re alfez d’autres aux Dieux de toutes lès 
femmes eftrangeres, lelquels il croyoit pou- 
voir adorer aufli bien que celuy qui Pavoit 
gratifié d’une làpience infulè , Colebat A- 
fi Art en De Am Sidonicrum , & Chamos Deum 
MoobitATum , & Moloch Deum Ammonita - 
rum, Jehuy Joas, & alfez d’autres Roys d’IC- 
. raeleftimoient pouvoir làcrifier aux Dieux 
de leurs peres, & aux Veaux d’or tout en- 
fèmble, Manafles Roy de Juda remplit le 
temple du Seigneur d’autels differents & 
d’idoles. Les Colonies transférées dô Baby* 
lone & d’autres villes d’Aflyrie en 'çelles 
d’Ifrael , cum t>eum colerent Dits quoque ftr- 
viebant , iuxta confuetudinem gentium de 
quibtts tranjlati fuerunt. Et Darius dans la 
Religion des Perles ne laifla pas de permet- 
tre aux Juifs le relèvement de leur temple, 
ut orarent pro vit a Regü , & filiorum ejus , 
par où il monftroit, bien -qu’il faifoiteftat 
des prières qu’on adrefTe à Dieu en toutes 
Religions. L’Empereur Severe revenait 
egalement les images de Iefus Chrift , d’A- 
braham , d’Orphée , & d’Apollonius. Ua 
autre dilbit , Aliam ftfibi fervAre religionem , 

Ali am imper io. Et Conftantin le Grand vef- 
eut de forte qu’à là mort il fuft fait Dieu par 
les Payens, canonifé parles Chxeftiens, 

•C’eft J 
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C’efl: ce qui a fait prononcer hardiment à 
. Cardan au premier livre de fa Sagefle , non 
folum veram, fed &falfam religionem in pre- 
cio habendam • ejfe. Et fait conclure à Hcro- 
dotes que Cambifes ce deftru&eur des tem- 
ples , 8c cet incendiaire des Dieux d’Egypte 
de/oit eftre un parfait "infenfé , Alioquin 
(dit* il) non habuijfet templa legesque ludt - 
brio. Aujourd’huy encore en la pluspart des 
Indes Orientales , toutes Religions Ibnt in- 
diflèremmant admilès , Odoardo Barbolà 
nous le dit de Calicut , 8c de Bifnagar au 
Royaume de Narfingue. Le Roy des Ter- 
mates eft More , ou Mahometan , 8c Gentil 
tout enlèmble. Cadamofto alïeure que Bu- 
• domel Prince des Negres tenoit la'Religion 
Chreftienne 8c Mahometane , pour con- 
jointement bonnes. «Marc Paul nous fait 
yoir ce Cublay Grand Cam obfervant lé cul- 
te , 8c célébrant les feftes des jflk , Maho- . 
metans, Idolâtres 8cChreftiens, aveepro- 
teAation , qu’il prioit le plus grand , de Ie- 
fus Chrift, Mahomet, Moyfe,ou Sagomom- 
barcan eftimé le*premier Dieu de toutes les 
Idoles. Et le Pere Trigault dit qu’en l’Em- 
pire des Chinois on n’eft jamais contraint 
ny travaillé fur le fait de la Religion. Jean 
Leon eferivant aufli au troifiefme livre de 
Ion Afrique, dit, qu’il y a une Se&e dans le 
Mahometifme, laquelle tient qu’on ne fçau- 
roit errer en aucune foy ou loy religieufe 
que cc foit , parce que dans toutes , les hu- 
mains 
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mains ont intention d’adorer celuy cjui le 
mérité. Surquoy on a remarqué que tous 
ceux qui fufcitez par Pallas , c’eû à dire, par 
quelque pointe d’efprit fcientifique,ont bien 
ofé, comme dit Diomedes, blefler Venus , & 
s’attaquer aux Dieux > ce qu’ils interpre- 
toient violer quelque Religion , & luy faire 
guerre ouverte. Ceux-là n’ont jamais porté 
loin leur témérité impunie , Ghtod valde 
non long&vus fit , qui cum immort tribus pu- 
gnaverit , comme chante le bon Homere 
111. g : qui pour ce fujet adjoufte incon- 
tinent , Cave , Tydide > & recede , neque Dite 
paria velis fapere, quant am nunquam genus 
immort aliumque Deorum , ac hum't euntium 
hominum. La pluspart des Religions fuppo- 
fe l’immortalité des âmes , promettant apres 
la mort des recompenfès à la vertu , 5c fai- 
sant peur aux vicieux des peines qui les at- 
tendent , pour cet effet il y en a qui ont' 
mefme immortalité le corps par une refur- , 
reétion miraculeufe. Si eft ce que les Sadu- 
ceons parmi les Juifs croy oient t’ame mor- 
telle, & femocquoyent’de cette prétendue 
refurre&ion , fbuftenans que dans tout le 
Pentateuche de Moyiè, il n’y a rien furquoy 
on puiflc fonder l’immortalité de l’ame, 
toutes les grâces de Dieu , & les punitions 
au (fi fe voyans purement temporelles. Il y 
a des Sabathaires en Pologne & Tranfilva- 
nie lefquels tiennent encor aujourd’huy la 
mefme do&rine félon laquelle Juvenal di- 
foit, defon temps. Etfe 
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Ejfe ali quos martes & fubterranea régna ' 
Er contum , & Stygio ranas in gurgite 
nigrcvs , 

Atque una tranfire vadum tôt millia 
cymba , 

Nec pueri credunt nifi qui nondum are la- 
vant ur. 

Les Chinois ont une forte de Religieux ap- 
peliez Nantolines qui prefchent publique- 
ment la mortalité des âmes. Et il y a appa- 
rence que les Thraciens avoient une Reli- 
gion avant Zamolxis, qu’Herodote dit avoir 
efté le premier qui leur annonça l’immor-? 
talité. Et qu’il y en avoit encore au refte 
du monde avant Pherecides Cyrien que 
Cicéron veut avoir premièrement lou (te- 
nu l’ame eternelle » ou avant Thaïes, fi c’efl: 
luy qui fiift inventeur de cette opinion 
comme le veut l’efcrivain de la vie de 
Laert. in Thaï. Les uns veulent une Reli- 
gion ceremonieufe, y ayant des loix infi- 
nies , prefcrites fur ce fujet par la faindteté, 
fanftitus eftfcientia colendorum Deorum , «lit 
Cicéron. Les autres fouftiennent qu’il ne 
faut adorer les Dieux qu’en partie d’efprit, 
& que pour toutes prémices nous leur de- 
vons offrir l’innocence de noftre ame. Satis 
illos coluit (dit Seneque) quisquù imitât us 
ejl. Les uns ont rougi les autels de fang 
humain, les Carthaginois & dernièrement 
ceux du Pérou immolèrent jufques à leurs 
propres enfans à leurs Idoles. Les autres ont 

approu- 
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delà diversité de's Religions.. ^ 
approuvé les facrifices qui fe faifoient ,farr* 
Rio , & fai tente mica» &le cœur contrit 8c 
humilié aux plus lolenmels iiolocauftes-. 
Les uns veulent qu’on demande aux Dieux 
ce dont on croit avoir be/oin. Pvthagore le 
deiknd ,n y ayant perfbnne à Ion advisqiji 
fçache au vray ce qui luy eft propre Se uti r 
le. Les uns comme les Juifs ont leur jour 
du repos le làmedy qu’ils appellent le jour 
du Seigneur. Les Turcs l’ont mis au Ven - 
dredy : lesChreftiens SabathifentleDiman^ 
che. Les uns requièrent de noftre dévotion, 
l’édification des temples fuperbes , Sc la ma- 
gnificence des Eglilés. Les Perlés au rap- 
port d’Herodote lé mocquoyent de tout ce- 
la, & Perlé s’elcrie , 

Die: te Pont if ces in facro quid facit aurum? 
Athenagoras J. y. de l’Amour nous repre- 
fente la nefdu temple de Jupiter Ammon, 
toute descouverte; pour monftrer, dit-il, 
que la divinité du grand Dieu qui eft dififu- 
fe par tout ne peut confequemment eftre 
renferméeen aucun lieu icy bas. Et Apol- 
lonius dans Philoftrate lib. 6. c.p. deflénd 
Pufage des images, puis que nollre elprit 
lé peut beaucoup mieux figurer une divini- 
té , Mens enim deferibit & format ali quid 
omni feriptura piciuraque pr&clarius ; aulîî 
l’Autheur de la Sapience des Hebreux c. 14.. 
rapporte la première Idolâtrie à la douleur 
d’un pere qui fit faire le fimulacre de Ion 
fils eiïant mort , luy attribuant en fuitte 
l O ’ * des 
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des facrifices. Les uns demandent des In- 
quittions , 8c veulent que l’on employé les 
tortures 8c les feux au fait de la Religion, 
cogatque magiftratm fi non ad fidem faltm 
ad media fidei. Les autres font de l’advis de 
Tertulien, lutin , Marcio , & tant d’autres, 
contra religBnemejfe , cogéré rtltgionem , fou- 
ftenans que les Romains ont été en cela les 
plus jutes, 8c les plusadvifez peuples de la 
terre , qui fe contenaient de faire obfèrver 
les loix de leur Empire , fins violenter per- 
ibnhe en celles de la Religion. Les uns en- 
lèignent que cette Religion et dans l'Etat, 
optât us lues , que Afriquain marntenoit que 
l’Eftat eftoit dans la Religion. Les unstien- 
nent pour maxime , que la première Loy 
de Dieu cftant la naturelle , la Religion qui 
a les fiennes les plus conformes à celles-là, 
doit être prifè pour la meilleure. Les au- 
tres à l'oppofîte que la moins humaine 8c 
la plus furnaturelle , pour ne dire extra- 
vagante fira toujours d’autant plus opiniâ- 
trement foutenuë, qu’elle tombera moins 
lbubs l’examen de notre railon , 8c que c’eft 
par là qu’elle doit paroiftre toute celete. Il 
y en a qui fuivent icy une voye neutre , te- 
nans la Religion des ancêtres préférable 
à toute autre. 

• Gfifidam fortiti metuentem Sabbat ha pa- 
ttern 

Ntl prêter aubes (*r eœli nutrnn adorant. 
Ç’etpourquoy tous les Oracles, dit Aritote 

en fa 
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en là Rethorique c. 3. àibndifciple ,- nous 
enlèignent cette doctrine. Et véritablement 
Giceron rapporte au z de les loix celuy 
d’Apollon Pythien, lequel confulté fur ce 
fujet , fut Autheur aux Athéniens qu’ils fui- 
vilïènt la Religion de leurs majeurs , & in- 
terrogé derechef quelle eftoit celle-là re- 
Ipondit , que c’eftoit la meilleure , par un, 
cercle 8c une pétition de principe vicieufe 
en dialectique j mais non pas en cette ma- 
tière chatoüilleulè. Le brave Pontife Cotta 
3 . de natura Deorum , advôuë qu’au fait de 
la Religion , majoribus fuis etiam nuüa ra- 
tione reddita crédit , & qu’il deflere plus à 
Scipion, Scævola, Ladius 6c Coruncanus, 
qu’à Zenon, Cleanthes, & Chrifîpus. Aufli 
Platon tout divin qu’il a efté , ne veut pas 
que fon legiflateur innove la moindre cho- 
ie en la Religion , five ex Delphi* , five ex 
Dodone , five ex Hummom venerit , dit-il, au 
y. des loix , & in Epamin. il le répété en 
rendant cette railbn , nihil màvebit fapiens 
in fatrù-j fcitenimmortali nature, mnejfe pof~ 
fibile certi quicquam de ht* cogmfcere. C’eft ce 
qui porta le Sénat Romain à faire bruiler 
les livres de Numa , lefquels alteroienr l’or- 
dre ertabli dans leurs temples , 8c c’eflce 
qui a fait dire fi judicieolêment à Marc Am 
tonin , racontant ce qu’il a voit retenu de 
tous ceux qui avoient eu le foin de fonin- 
ûi tut ion , qu’en ce qui eftoit de la Religion, 
il l’avoit fuccée avec le laiéf , & s’en eftoit 
O x rapporté 
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rapporté à famere, funÇoç 7 » fa- 

tnÇ'tç, d’où vient que je voudrais icy ap- 
pliquer le proverbe Grec traduit en ces ter- 
mes par Quintilien , quem mater amictum 
dédit follictte cuftoditndnm ejfe. Lesunsefti- 
ment qu’on ne peut eftre trop Religieux, 
l’excès eftant loüable aux chofes bonnes , 8c 
qu’en tout cas il vaut mieux eftre fuperfti- , 
tieux, qu’impie ou Athée. Les autres fa- 
vorifent l’opinion de Plutarque, qui a fait 
voir en un traité exprès le revers de cette 
médaillé. L’Atheifme dit le Chancellier 
Bacon dans feseflais moraux Anglois, laifte 
à l’homme le fens, laPhilofophie , la pieté 
naturelle, les loi x, la réputation , 8c tout ce 
qui peut fèrvirde guide à la vertu r mais la 
fuperftition deftruit toutes ces chofes , 8c 
s’érige une tyrannie abfoluë dans l’enten- 
dement des hommes : c’eft pourquoy l’ A- 
theifme ne trouble jamais les Eftats j mais il 
en rend l’homme plus prévoyant à foy- 
mefme comme ne regardant pas plus loin. 
Et je croy ( adjoufte-il) que les temps incli- 
nez à l’Atheilme, comme le temps d'Augu- 
fte CælàrSc le noftre, propre en quelques 
contrées , ont efté temps civils 8c le font en- 
cor là où la fuperftition a efté la confufîon 
de plufieurs Eftats:ayant porté à la nouveau- 
té le premier mobile qui ravit toutes les au- 
tres Spheres des gouvernements, c’eft: à dire, 
le peuple. Les uns difent qu’il faut craindre 
cetrois fois grand Dieu » 8c trembler devant 

la 
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la face du Seigneur, David prononçant en 
fon Cantique que fon Dieu eft horrible fu- 
per omnes Deos , & Charon fouftenant à ce 

propos dans fa fàgefle , que toutes Religions 
font eftranges 8c horribles au fens com- 
mun , les autres refpondent qu'au contraire, 
Deos nemo [anus timet , furor efi enim metue- 
re falutaria , nec quisquam amat quos timet. 
Sen. 4. debenef c. 19. 8c au 7. debenef.c. 1. 
il fait que ion 1 âge Deorum bominumque for- 
midinem ejicit , fat enim non multum ab ho- 
mme timendum , k Deo nihil. Les uns ont 
fait les Dieux maflcs, les autres femelles; 
Trismegifie 8c Orphée nous rcprcfentent 
les leurs Androgines. Les uns , comme Ze- 
non 8c Xenophanes, ont fait Dieu défiguré 
toute ronde. C’eft pourquoy Platon vou- 
loit , que le monde eut encor la forme Sphé- 
rique, quod conditorii ejfet rotundafigura. Les 
autres ne fe peuvent imaginer des Dieux, 
s’ils ne font corrfmeceux d’Epicurc civjpu- 
7 Tveiiïéïç, de figure humaine. Et nous voyons 
que la Theantropie fèrt de fondement à 
tout le Chriftianifme. Les uns conçoivent 
un Dieu comme un animal immortel prin- 
cipe antiquités , fine diuturnim. Je laide 
apart s’il faut mettre, ffiv » vivent, pour fuov, 
animal, dans le texte d’Ariflote. Cicéron 3. 
de nat. Dcorum , remarquant que de fon 
temps il y en eut un grand different à déci- 
der fur ce fujet , noflri quidempublicani cum 
ejfent agri in Bœotia Deorum immort alium 

O 3 excepti 
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exctpti lege cmforta , negubant immor taies ejji 
ulios qui aliquando hommes fmjjtnt . Les au- 
tres ont confondu la Divinité avec la mora- 
lité Deum faciendo , comme dit Piioe qui 
jam etiam homo ejft defierit , auquel cas il 
arrive la mefme chofe qui fe voyoit aux 
Comices des Romains, là où ceux -la mefme 
qui a voient créé les Confuls , &les Prêteurs, 
s’enclinoient aufli-tofl: devant eux avec 
grande admiration , flulte verebor ipfe cum 
faciam Deos . Voire mefme beaucoup ont 
cfté Deifiez de leur vivant , comme Darius 
feulau rapport de Diodore. Entre tous les 
Roys d’Egypte , l’Oracle fit confàcrer de 
fbn vivant un Enthy mus , nihilque adeo mu 
rmn aliud qu*m placuijfe Dits , comme en 
parle Pline 1 . 7, c. 47. Néron fe fit confhui- 
retm temple , & fe mit luy-mefme au rang 
des Dieux, Tacit. iy. Ann. Les Brach mânes 
fe difent Dieux, Philoftrate par la bouche de 
leur chef Jarchas. Empedôcle chantent har- 
diment dans fes vers qu’il eftoit Dieu. Un 
Maricus fous l’Empereur Vitelliusdifoitle 
mefine en noftre Gaule, Tacit. a. Hift. Un 
autre fe faifoit proclamer tel par des piës8c 
des perroquets. Le Philofophe Hcraclides 
Ponrique pour y parvenir corrompit la 
Sybille , 8c fit fùppofer un Dragon en la 
place de fbn cadaver. Et Marc Paul 1 . a. c.4. 
nous fait voir ceux de la province de Car- 
dandam adorans chacun le plus vieux delà 
maifôn , 8c tremvans par ce moyen leur 

Dieu 
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.Dieu & leur temple deflous le toi 61 : dome- 
ftique. Les uns ne peuvent fouffrir que la 
Religion ait pour objet plus d’un feul Dieu, 
bilans avec Ariftoteau dernier de fa Meta- 
phyfique , nolle entix mxlegubernxri , 8c que 
Suivant le terme des efcoles , non funt mul r 
tiplicanda fine necejfitxte. C’eft pourquoy 
Chiron confeilloit Achille d’adorer un fcul 
Saturne ,8c le vers d’Homere Uliad. /S. tou- 
chant le gouvernement Politique fè rap- 
porte volontiers icy , non eft bonum a muU 
tie dominxri , un us Dominas tfio , umts Rex. 
Les autres fe font imaginezavec Thaïes, que 
tout cet uni vers eftoit rempli d’une infinité 
de Dieux. Et véritablement fi tout ce qui 
a receu l’adoration de nous , mérité le nom 
de divinité, on peut hien ce me femble fou* 
' /tenir en toute aflèu rance cette maxime , 8c 
dire avec le Poète, 

Jupiter tfi quodeunque vides , quodcuncjue 
movetar. 

Car je ne penfe pas non plus que ledoéfce 
Charon, qu’il y ait rien en la nature qui n’ait 
efté en quelque temps & par quelqu’un 
Déifié , cette Apotheofe s’eftant eftenduç 
depuis les chofes les plus grandes , 8c Consi- 
dérables, jufques aux plus petites 8c chéti- 
ves. La nature toute entière a efté 8c eft en- 
core tenue par beaucoup pour le vray Dieu, 
d’autres l’ont nom me la forme des formes- 
11 y en a qui l’ont pris pour la matière pre- 
mière. Peu de perionnes jettent les yeux 

O 4 vers 
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-Vers les deux fans vénération. Aufiî Em pé- 
riode les nom moit Dieux , en là placé des- 
quels Ariftote fubftitua les intelligences. 
-Les Py thagoriensfaifoient de tous lesaftres 
*n| general autant des Dieux. Et encore au- 
jourd’huy il y a des Tartares qui adorent 
la Lune aufli religieulèment que les anciens 
leur Diane + & des Afriquains de Lybie , 8c 
de Numidie, Jean Leon 1. i. du làcrifice 
*ux Planetçs.'Entre tous les aftres le Soleil 
•à une divinité ïi lènfible 8c fi pùiflante qu’il 
-a trouvé des adorateurs par tout, où il com- 
munique ion efclatante lumière. Les habi- 
tans des Mes Fortunées dit Diod. Sic. 1. j‘. 
4>ù fut Jambrule , s’eftoient confierez 8c leur 
lile ià fa toutepuiffance. Les Meflagetes , de 
tous les Dieux ne refpe&oientqueceluy-là, 
auquel, à caulède là promptitude, ils immo- 
loient le cheval , comme le plus vifte de tous 
les animaux, dit Hérodote 1. i. Lès Chinois 
prefentementontun temple dédié aux Ato- 
mes du Soleil , appelons le Paradis le palais 
du Soleil. Tous les Gentils de la cofte des 
Malabares l’adorent femblablement. f Et aux 
|£les Occidentales ceux du Pérou recognoif 
lent là Divinité, luy jettans en l’air les pre* 
micesde leurs biens : encore ne Icay-je s'il 
n'y en a point parmy nous qui entendent 
parler de ce bel Apollon quand ilsdifent, 
Soit Deo honor & glor'tu. C’eft chofe vraye 
qu’un Portugais , s’eftant rendu agréable au 
Roy Henry III. luy demanda dans Lion 
tu; > une 
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«né grâce Royalement fans luy rien fpeci- 
fier , qui fe trouve eltre » de ne pouvoir re- 
cevoir de contrainte dans tous lès eftats à la 
recognoiflance d’autre Deité que celle du 
Soleil. Finalement Boëce n’a pas creu pou- 
voir parler plus dignement de Dieu , qu’en 
l’appellant’ un véritable Soleil , quem quia 
rejpicit omnia folm v'erumpojfum dicere So - 
lem. L’harmonie de tous les deux & leur 
nombreufe cadence comme la concevoi- 
ent les Py thagoriens, leur fait dire dans Lu- 
cien, que Dieu n’eft autre choie qu’un nom- 
bre, & qu’une harmonie. Puis des choies 
d’enhaut on ell defcendu aux Elemens, 
qu’Empedocle a le premier Déifiés au nom- 
bre de quatre. Platon ellime dans Diogene, 
que les Dieux foient pour lapluspart ignées. 
Chacun fçfit de quelle vénération eftoit 
le feu inextinguible aux anciennes Veftales. 
EtGaguinen fa Sarmatie alTeure qu’il y a 
encore en Prufiie & en Lithuanie des lieux 
où il eft gardé auffi religieùlèment que de 
ce temps- là» & qu’il pouvoit eftre chez les 
Perles. L’air a efté honoré fousie nom de 
Junon la plus grande des Deefles. L’eau 
lous ceux de Neptune, &Thetis de leurs 
Tritons, Nereides & Najades. Il n’y a eu 
fi petit ruifleau qui n’ait eu fon genie parti- 
culier. Les Perles dans Hérodote 1 . 1. ado- 
roient les fleuves , avec une fi refpeétueule 
dévotion , qu’ils n’euflent pas voulu louiiler 
leur eau en s’y lavant feulement les mains. 

O s Les 
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Les Syriens alloient chercher les portions 
jufques au milieu des eaux , pour en faire 
leurs Dieux ; tefmoin cette célébré Derceto, 
qu’ils avoient en fi grande vénération. Les 
gentils Abyffîns appeliez Agai ont encore 
aujourd’huy le Nil pour ieuç principal -Pa- 
gode. Et on a trouvé les Américains Septen- 
trionaux de Cevola adorans l’eau à la mode 
(difoient-ils) de leurs anceftres, comme cel- 
le qui leur donnoit leurs mets , & toute leur 
nourriture. Quant au dernier élément de 
la terre , ce n’eft pas de merveille de voir tant 
de temples de Vefta , de Tellus , 8c de Ceres 
dans l’antiquité , puisque la terre ne pro- 
duit, 8c ne nourrit rien , voire ne contient 
rien en foyde fi vil» qui n’aift efté cano- 
nifé par quelques-uns. Car non feulement 
les plus nobles, 8c les plus utiles d’entre ks 
animaux ont efté adorez comme tels, par 
les Egyptiens 8c autres peuples qui s’en 
trouvoient bénéficiez , ainfi que la Cicogne 
par les Theftàiiens , 8c autres nations infe- 
ctées de berftes veneneufes. Les Ibis par les 
Egyptiens , les oifeaux Seleucides par les 
habitans du mont Caffm , 8c les colombes 
principalement depuis Semiramis par les 
Aflyriens, 8c depuis Mahomet -par tous les ; 
Mufulmans,8c comme encore on le fait fous 
l’empire du Grand Mogor prefentement , 
ou la Vache , qui fe choifit pour eftre l’objet 
de la dévotion publique , reçoit plus de gé- 
nuflexions 8c de culte, que ne fit jamais la 

fabu- 
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fabiileufe 16 des Grecs , ayant fà creche gar- 
nie d’argent, & fon eftable voûté des plus 
belles pierreries de l’Orient. Et Vafco Ga- 
ma ditauffi, qu’il trouva le bœuf & la va- 
che tenus pour divins en Calicut. Les Sa- 
mogi tiens , cajnme nous apprennent les na-* 
vigations Angloifès, ont une vache d’or, qui 
leur eft ce qu’eftoit le veau d’or aux Idolâ- 
tres Ifraëlites. Les Tartares , que Jofeph 
Barbaro nomme Moxii , adorent de mefme 
un cheval rempli de paille , & pouf cet effet 
fort hauteflevé. Les Gentils de Bengala & 
* afTez d’autres Indiens font leur Dieu d’un 
Eléphant blanc. Et le dit Barbaro parle du 
certains autres Tartares qui deffèrent cet 
honneur au premier animal que le jour 
leur fait avoir à la rencontre. . Mais qui a ii 
de plus maudit parmy nous , & de plus abo- 
miné ce fèmble depuis la création du mon- 
de que le Serpent ? Si eft-ce que celuy d’Ef- 
culape a elfe placé dans le ciel par les anciens^ 
2c le faux Prophète ou pfeudomant Mexan- 
dre fe vouloit Deffier par un femblabîe dans 
Lucien. En Calicut on puniroit de mort 
celuy qui en auroit tué un , ià rencontre 
eftant réputée au meilleur augure qu’on 
puifîè recevoir, au dire de Louys Bertheme. 
Et Sigifinond d’Herbeftem en fà Mofcovie 
nous aflèure , que les Samogitiens font tel- 
lement Idolâtres des Serpents , qu’ils attri- 
buent tous les malheurs qui leur peuvent 
arriver à ne les avoir pas aflèz bien traitez 

0 6 2c 
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& nourris. Sürquoy pour ce que je mefou- 
viens que la tentation du Serpent a efté a 1- 
legorifée de forte par Origene, qu’il a efté 

E ris pour le membre de noftre premier perei 
liftant apart le refte de l’explication , je vous 
feray feulement fouvenir ic^de laplai faute 
divinité du Dieu Priape, 8c dé la belle figure 
fous laquelle il n’a pas laiflë de mériter des 
autels.' Quant aux chofes inanimées, Cefàr 
& Pline nous defcrivent avec quelle Reli- 
gion nos anciens Druides alloient cueillir le 
gui de nos chefnes, >d’où vient noftre En-- 
gilanneuf. Tanta gentium in rébus frivolis 
plerumque religio tfi , dit Pline 1. i6.c. ult. 
Et chacun fçait ce que la Théologie de ces 
temps-là enfeignoit touchant les Nimphes 
Hamadriades. Mais les Egyptiens portoient 
encore bien plus bas leur dévotion , n’y 
ayant fi petit pourreau dans leur jardin , n’y 
fi vile tefte d’oignon , qu’ils ne refpeétaftent 
çomnle celle de J ùpiter. O fertunati quibus 
h&c nafcuntur in hortis Nurnina ! dit J uvenal 
Sat. iy. Guaguin en fàSarmatie dit. qu’il y 
a encor des Lithuaniens adorans les plus 
grands arbres des forefts. Et Ramufio rapor- 
te le mefmede certains Tartares Afiatiques. 
Que dirons nous d’infinis Indiens Orien- 
taux que Pigafetta 8c autres nous racontent», 
deifier pour tout le refte du jour la premiè- 
re chofè qu’ils trouvent le matin en leur 
chemin , pour chetive 8c inanimée qu’elle 
ioit. Marc Paul , Louis Bartheme 8c autres 
, ; Autheurs 
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Autheurs l’aflèurans particulièrement des 
peuples de la grande Giava , & des noirs de U 
cofte de Guinée , & de Bonin. Le mefme 
Pigafetta recite, que le Roy de Bellegat 
avait pour fon Dieu une dent de guenon. 
Et tous les Hiftoriens conviennent que les 
infulaires de Ceylan en avoient une de finge 
fi reverée par eux, qu’ils la voulurent rache- 
pter des Portugais à très-grand prix , quel- 
ques-uns parlent de huit cens mille] elcus, 
qu’ils efpargnerent pourtant heureufemenr, 
tin de leurS facrificateurs y en ayant fubtile- 
ment remis une autre en la place , qu’il 
preicha s’eftre miraculeufèment reprefen- 
tée , comme il a elle pratiqué aflèz fouvent 
ailleurs en cas femblâbles. Mais que peut on 
trouver d’eftrange en toutes ces extravagan- 
ces de Religion quand ce Boleguais plus- 
toft Vénitien Bartheme , nous donne pour 
certain qu’il y a des Calicutois qui font pro- 
feflion d’adorer le Diable, mefme fous une 
figure eftrange, affeurans qu’hors la création 
du monde, Dieu ne s’en eft plus voulu mê- 
ler, 6c la laiiTéen la conduitte de ce mauvais 
Démon, auquel lèul pour ce fujet, ils croient 
que nous devons addreffer nos voeux , & 
nos prières à la mode de nos forciers de par- 
deça , qu’on dit fouffrir jufques au martyre 
dans leur Religion du Sabath. Que fi nous 
voulons éplucher plus par le menu lespro- 
digieufes refveries de certains peuples du 
Nouveau Monde fur la recognoiifance 
/? O 7 d’une. 
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d’une divinité nous aurions encore d'autant 
.plus de fujet fans doute de prendre une ex- « 
treme cotnpaiîion de nollre pauvre hu- 
manité. . 

O proceres C en fore optes eji an harufpice 
nobU? 

Mais tant y a que par ce peu que ma mémoi- 
re vous a peu fournir de mes obièrvations 
fur les diverfes penféesdes hommes tant an- 
ciens que modernes touchant la nature St 
efïènce des Dieux , avec les differents hon- 
neurs qui leur ont efté rendus. Vous pou- 
vez (Orontes) allez facilement vous aper- 
cevoir cjue quiconque voudra examiner la 
, divinité à la portée de Ion efprit » & faire 
choix par diicours humain de la v raye Re- 
ligion , ne fe trouvera pas moins empefché 
à la fin que Lucien l’eft à trouver la vraye 
Philofophie , laquelle il va cherchant par 
tout inrevivifcentibw , fans la pouvoir ren- 
contrer, en nulle part quoy qu’on dit qu’un 
Volodtmerus , autrement Bafile Empereur 
de Mofcovie,ayant envoyé fes Ambafladeurs 
de tous coftez , pour prendre cognoifTance 
& luy donner information des differentes 
Religions du monde, fe fit enfin Chreftien: 
mais quand à moy j’eftime , qu’ou ce fut un 
coup du ciel , ou qu’il fe fèrvit de ce fpe- 
cieux psetexte pour executer ce qu’il avoit 
desja refolu en loy mefme ; Car ce n’eft pas 
à mon advis l’abondance de cognoifTance, 
mais bien celle de la grâce divine qui nous 

peut 
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peut rendre icy clairsvoyans , ayant efté fort 
bien dit que toute la fèience » auffi bien que 
toute la fageiTe humaine ne font que folie 
devant Dieu , & par conlèquent puis qu’en- 
tre tous les genres de Philofophie il n’y a 
que celuy des Sceptiques qui dqus donne 
inftru&ion de la vanité des fciences , & ap- 
prenne à les mesprifer avec raifon , il s’en- 
fuit que conformement à ce que nous avons 
eftabli dés le commencement > il doit eftre 
tenu pour le plus approprié à noftre Reli* 
gion véritable, le plus refpeâueux envers 
la divinité , & le plus fidelle interprète de 
noftre Chriftianifme. 

O R O N T E S. J’ay ouy tout voftre dis- 
cours (cher Orafius) avec autant d’attention 
& de refpcél qu’en pouvoient avoir ces an- 
ciens pour ce qui leur eftoit prononcé de 
deftus leur tripied Delphique, félon que la 
matière de voftre curieufe expofition fem- 
bloit le bien mériter. Car certainement 
toute voftre narration m’a paru un verita^ 
hle enthoufiafme , n’eftimant pas que fans 
une infpiration divine vous eufiiez peu 
traitter comme vous avez fait ce fiijet de la 
divinité. Que fi voftre but a efté, en m’in- 
ftruifant des differentes 8c extravagantes 
penfees des pauvres humains fur iceluy» 
de me faire voir la foiblefle de noftre ra- 
tiocination, quand elle entreprend fi fort 
au delà de fes forces , 8c me perfuader par 
xnefme moyen la captivité de noftre intel- 

le& 
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le&fousl’obeïfTance de la foyj croiez que 
vous avez obtenu de moy au delà de ce que 
vous avez peu efperer ,8c qu’il n’y a perlonne 
qui s’en ferve plus volontiers que moy à ce 
beau fentiment de Tacite , Sanflitts ac reve- 
rentim videri de aftis Deorum credere quam 
fcire. Sur quoy il faut que je vous commue 
nique ce que j’ay toujours penfé de la fabl- 
de cette gentille Pfyché, qu’ Apulée nous 
fait voir avoir perdu la condition heureufe 
où ellefe trouvoit , par un excès de curiofi- 
té , qui luy fit entreprendre de voir contre 
le gré de fon petit Dieu , qui il eftoit, 8c fous 
qu’elle forme elle meritoit d’eftre par luy 
vifitée & fi favorablement traitée. Cardes- 
ja lefeul nom de cette belle fille monftre 
bien qu’on nous a voulu reprefcnter l’eftat 
de noftre ame, laquelle fe trouvant en une 
Jheureulè alfietedans une humilité refpec- 
tueulè envers les choies divines, qui attire 
fur elle les grâces ’infufes du ciel : fi une fois 
elle fe difpenfe de les vouloir éplucher de 
trop prés, d’interpofer fon jugement , 8c pé- 
nétrer le fècret des jugemens & volontez de 
Dieu , entrer en raifon fur lès aétions , dif» 
courir de fon eflcnce, & examiner les re- 
Ipeéfcs 8c adorations qu’il doit attendre de 
nous. C’eft lors que ce mefmeDieu , qui 
nous avoit fi favorablement traittez , s’offen- 
çantde noftre audacieulè témérité , s’envo- 
le 8c s’enfuit de nous, comme s’il le plailbit 
aulfi bien que la nature ( lèlon le dire d’He- 
ü * ‘ raclite^ 
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raclite) à le tenir caché 8c s’elloigner de la 
portée de noftre capacité , de forte que c& 
n’eft pas fons fujet que le Philofophe Eu* 
phrates donne luy mefme à l’Empereur 
Vefpalîan ce confoil dans Philoftrate 1 . f. 
de vita Apoü. c. 14. de ne croire jamais la 
Philofophie quand elle fo meile deschofos 
divines , comme celle qui ne dit jamais lors 
que des folies St des menfonges, Scquifai- 
foit imaginer à quelqu’un que vouloir 
trouver la Théologie dans la Philofophie 
c’eftoit comme chercher 'les vivants parmi 
les morts. 

O R A S I U S. Ce n'a donc pas efté im- 
pertinence ny impiété à moy,de maintenir 
que S. Paul nous avoitenfeigné à croire, 8c 
•non pasàfçavoir, 8t que par des fentiments* 
vrayement aporétiques dont toute la foi n- 
te Eforiture eft remplie» ni nous a donné des • 
leçons aufli expreflfes de la vanité voire nul- 
* lité de toutes les fciences humaines» qu’il 
en foit jamais parti de noftre efcole Scepti- 
que : je ne fçay qu’une feule chofe , difoit-il 
ingenuëment , Iefus Chrift crucifié , toutes 
les cognoiffances nulles, toutes les demon- 
ftrations Philofophiques ne luy eftoient 
rien , fon efprit n’aquiefçant qu’aux foules 
lumières Hyperphyfiques du Chriftianif. 
mc, 8c ne fe foubmettant qu’aux fouis pré- 
ceptes de la foy. Aufli eft-ce chofe confide- 
rable , que comme la fin de noftre Epoche 
eft de nous donner une raifonnable modé- 
ration 
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ration en toutes nos paflions , & une parfai- 
te afleurance , en ce qui regarde lès opi- 
nions , toute la doctrine Chreftienne ne va 
de mefme qu’à cette devotieufe 

qui nous fait fousraettre toutes nos 
affeéfcions,8c ployer toutes nos volontez fous* 
celles du tout-puiflânt , & à nous acquérir 
cette religieufe eèrtt^tet qui nous rend in- 
flexibles , & inébranlables aux chofcs de 
noftre creance * jujlus ex fide vivit. Fai- 
sons donc hardiment profeflîon de l’hono- 
rable ignorance de noftre bien-aymée Sce- 
ptique , puis que c’eft elle feule qui nous 
peut préparer les voyes aux cognoiflances 
relevées de la divinité , & que toutes les au- 
tres Seétes Philofophiques ne font que nous 
en efldigner , nous entaflànt de leurs do- • 
gmes & nous embrouillant l’efprit de leurs 
maximes fcientifiques , au lieu de! nous 
efclaircir,6c purifier l’entendement, & pour 
ce que voftre Pfyché m’a fait recognoiftre * 
que vous avez de l’inclination & vous plai- 
fèz à la fable aufïi bien que moy, qui la faites 
aller du pair avec les plus confiantes veritez, 

& les plus refbluè's opinions des pauvres 
mortels, je vous feray refTouvenir de ce que 
la Mythologie ancienne nous a conté de ce 
mifèrable Roy deThcbes, Pentheus., lequel 
pour s’eftre voulu rendre fpedtateur des fà- 
crifices de Bacchus , ayant pour cet effet 
monté jufqu’au plus haut d’un arbre , fè 
trouva furpris d’un tel esbloiiiflèment & 

; vertige 
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Vertige qu’il croyoit voir toutes chofes 
doubles: 

Et Soient geminum, & duplices fe ojlendere 
Thebas. 

Ne pouvant mefme efviter que les femmes 
êri fuitte ne le defchi raflent pour punition 
de fa trop grande curiofité. Il me femble 
qu’on ne peut mieux expliquer ce caprice 
Poétique qu’à la condition ordinaire de 
noflre efprit , lequel fe tenant dans les ter- 
mes naturels , & que Dieu luy a prefcrit, 
poflede le plus grand de tous les Royaumes, 
qui eft l’empire qu’il a fur foy-mefme. 
Mens regnum bona pojfidet , dit le Poète Phi- 
lofophe , Rex efi qui pofuit mettes & diri 
mala pettoris , & ce qui fuit d’incomparable 
fur ce fujet. Mais lors qu’outrepaffant ces 
limites eftablis, il entreprend decognoiftre 
les myfteres de la divinité , & que s’cflevant 
comme au deflus de la nature, il veut con- 
templer du fommet de la Philoiophie, & 
s’il faut ainfi parler , des cimes de la ratioci- 
nation , ce que Dieu n’a voulu eftre cogneu 
que p>ar une grâce furnaturelle du ciel , 
c’eft a l’heure que le tourment de la tefte 
efl inévitable , 8c que fe troublant en luy- 
mefme , voyant toutes choies doubles 8c in- 
certaines, fur un fujet qui demande toute 
fermeté 8t aflèurance , il iè trouve miièra- 
blement agité , 8c defchiré par fès propres 
cognoiflànces, 8c iès belles fciences humai- 
nes, comme par autant de Menades 8c de 

Bacchan- 
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Bacchantes qui le partagent , 8c le perdent 
fànsremede. <, 

. O R Q N T. Je me trouve Dieu mercy 
& à vous en une conftitution fi différente 
de celle dé ce pauvre Pentheus qu’au lieu 
des deux fôleils tj,u*il voyoit,. j’ay perdu 1* 
veuë de celuy qui nous e&lairoit tantoft, 
ne me refiant du jour , ce me iëmble , que 
ce qu’il en faut poux retourner chez moy 
en vous diiànt Adieu- , t . 

f * ' - t J » * 

De las cofai mai f égaras ; 

La mas [égara es dudar. . 

J ' 

F I N. 





gitized by Google 



Digitized by Google 




Digitized by Google 




Digilized by Google 





sa by Google 



